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O IN TROUVE A LA MÊME LIBRAIRIE: 


Cours complet et gradué de Thèmes Grecs, adaptés a la Grammaire 
de M. Burnou f et accompagnés d’une concordance avec la Gram- 
maiie Latine de Lhomond, et d’un Lexique spécial français-grec, 
par M. E. P. M. Longueville. 

Première Partie , contenant des Thèmes sur les déclinaisons et les con- 
jugaisons, précédés d’Excrcices élémentaires sur l’orthographe grecque 
et suivis de Thèmes sur l’Histoire Romaine, tirés de l’abrégé d’Eutrope, 
dans lesquelles on met en rapport les premières règles de la syntaxe 
grecque, latine et irayçai$e r etc., àl’uffige des élèves; i vol. in- 8 °. 

T ' * l h - M k 

Deuxieme Partie , Contenant des Thèmes ^u| lq syntaxe générale , 
précédés d’Exercices sur l’orlhograplie grecque et les accents , à 
l'usage des élevés ; 1 vol. in- 8°. 

Troisième Partie , contenant des- Thèmes sur la syntaxe particulière 
cl des Exercices sur les dialectes, suivis de morceaux tirés de César 
et cl© Cicéron, où les règles générales et particulières de la syntaxe 
grecque, la tfiîç et française', se trouvent! récapitulées ej mises en rap- 
poft , à V usagé* des élèves j i fort vol. 'in- 8 °. * w * ’ ' ; 


Cours complet et gradué de Versions Grecques, adaptées à la Gram- 
maire de M. Puruouf, composées de Traits d’Histoire, Fables, 
Lettrés, Morceaux de Morale, etc., extraits des auteurs anciens et 
arrangés en forme de Versions sur les déclinaisons, les conjugaisons 
et la éyni-axe générale et particulière , et suivis d’un Lexique spécial 
grec-français , par M. A. Bedel. 

Première et Deuxième Parties , contenant des Versions sur les décli- 
naisons , les conjugaisons et la syntaxe générale, à V usage des 
élèves; 1 vol. in- 8°. 

Troisième Partie, contenant le complément des Versions sur la syntaxe 
• générale et particulière, à C usage des élèves; î vol. in- 8 ° . 

Lexique grec -français , avec les formes difficiles des mois, à l’usage 
tics classes de grammaire, etc., par Al. T. De Mourcin : vingt-deuxième 
édition j 1 fort vol. in- 8°. 

Lexique français - grec , avec le mot latin , à l’usage des classes de 
grammaire , etc., par M. F. Lécluse ; i fort vol. in- 8°. 


Jardin des Racines Grecques , mises en français, avec les dérivés, par 
C. Lancelot, de Port -Royal : édition revue et corrigée, par 
■ M. J. B. Gail; in- 12. 

.w • * 

Programme de Questions sur la Grammaire de M. Burnouf , à l’usage 
des classes élémentaires, par M. A. V.j 1/2-8° • 
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PARIS, 


IMPRIMERIE ET LIBRAIRIE CLASSIQUES 

DE JULES DËLALAIN ET C*. 1 : ! ‘ * 

FILS ET SUCCESSEURS d’aUCUSTE DELALA1F , 

RUE DES MATHUR1NS-SAINT- JACQUES, N° 5 , PRES LA SORBONNE. 


1838. 
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CONDAMNATIONS POUR DÉBIT DE CONTREFAÇONS 
DE LA MÉTHODE GRECQUE DE M. BURNOUF. 

Jugement du Tribunal Correctionnel d’Amiens (28 novembre 1 835 ) , 
confirmé par Arrêt de la Cour Royale (aa mars i836), qui condamne 
MM. Barbou-Descourrières , imprimeur-libraire, à Limoges, et Caron- 
Vitet, imprimeur-libraire, à Amiens, solidairement et par corps, à deux 
cents francs d’amende envers l’État, et à trois mille cent francs de dom- 
mages-intérêts envers MM. Delalain et consorts, pour Débit de Con- 
trefaçons d’Ouvrages de MM. Burnouf (Méthode Grecque, etc.), 
Boinvilliers (Manuel Latin, etc.), etc., etc.; ordonne, aux frais desdits 
fiarbou et Caron, l’affiohe du Jugement et l’insertion dans des journaux 
de Paris, de Limoges et d’Amiens, et les condamne en outre aux dépens. 


Tout Contrefacteur ou Débitant de Contrefaçons de cet Ouvrage 
sera poursuivi conformément aux lois. 

Tous les Exemplaires sont revêtus de notre griffe. 



AVIS. 

§ signifie paragraphe. Tous les renvois qui se trouvent dans cet 
Ouvrage sont faits par paragraphes et , non par pages. Les paragraphes 
et, en général, tous les chiffres sont les mêmes dans cette édition que 
dans les précédentes. 

Les planches de celte Méthode sont conservées en caractères mobiles; 
ce qui procure le moyen d’arriver à une correction parfaite', avantage 
très-précieux pour ces sortes d’ouvrages. 

Il existe des Contrefaçons de cet Ouvrage; elles sont remplies de 
fautes et ne sont pas revêtues de poire griffe, qui se trouve au verso du 
titre de nos éditions. 


Faute a corriger. — P. 4<> , lig- ta , «yw* , lisez eyus. 
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COLLECTION DÈ CLASSIQUES GRECS, ' 

A L USAGB DES COLLEGES ET DES PENSIONS, 

RfifUS SUR LES MEILLEURS TEXTES ET ACCOMPÀOVf* no . » 

O.irAGîl ES DE SOMMAIRES • D ÀNÀT YSPQ PT DP 

™ mSx 1 ■ » MMt - B r ï,> b — . L 

». L >ü«; “îxT ’ T)IlUSS,C '' 01 ’ , ETC. , ETC. , Mem.ee, 

» * 

Editions Delalain. ‘ 


Actes dcs Apôlres, texte grec , ed. M. 
G. B. ; tn-î2. 

Anacréon, Théocrite , Bion , Moschus, 
Callimaque, etc., texte grec , etc*; in-12. 

Antiphon. Accusation de meurtre involon- 
taire commis par un jeune enfant sur un 
de ses camarades, texte grec, ed. M . J . R. ; 

, «- 12 * .< / ' 
Aristophane. Les Grenouilles, texte grec* 
ed.M. E. L. in-12. 

~~ ^ es Nuées, texte gree>, etc. ; t/1-13, 

— : Plutus , texte grec , ed. M. G. R. ; 

in-12. 


% 


Aristote. Poétiq 

Y* « • • 


twtc grec , etc.; 1 

- Politique , livre premier , 
grec , ed. AI. J, G.j m-12. 


Basile (St). Discours sur l’utilité que l’on 
peut retirer de la lecture des auteurs pro- 
fanes , texte grec, ed. M. A. M. ; in- 12/ 

Cébès (Tableau de), texte grec , ed. M. 
F. L. ; i/t-i a. 


Clirestomathie grecque élémentaire, ou 
Cours de Versions grecques, par AT. J. 
v. Le Clerc; in-S°. 


Clirysostome (St Jean). Alorceaux choisis 
ou Extraits, etc. , texte grec, par M. Fl. 
Lccluse; in-12. 

• Discours de Flavienà Théodose, 

texte grec , ed. M. A. M. ; in- 12. 

T— Discours sur l’Education des En- 

fants , texte grec , ed. M. A. M.; in-12. 

Homélie sur la disgrâce d’Eu- 

trope , texte grec , ed. M. A. M. ; in-12. 

“ Première homélie , prononcée 

dans l’église de Ste- Anastasis ( sur la 
patience de Job), texte grec , etc.; in-12. 

• Deuxième homélie, prononcée 

dans l’église de Ste-AnastasÎ9 (sur saint 
Paul), texte grec , etc.; in- 12. 

Conciones Poeticæ Græcæ, ou Discours tirés 
des Poètes Grecs, texte grec , par M. 
Amar; in-12. 

Conciones Græcæ , ou Discours tirés des 
Historiens Grecs , texte grec , par AT. 
Longueville; in-12. — V* Partie. Dis- 
cours d’Hérodote; 1 vol. — JFPartiei 
Discours de Thucydide ( i r * partie ) ; 

1 vol. — - III» Partie. Discours de Thucy- 
dide (*• partie); ï vol. — IV e Partie. 
Discours de Xénophon ; 1 vol. 


Démoslhène. Discours sur la Chersnnèse 
et sur la Paix, texte grec, cd. M. V. IL: 
m - 1 >. 

" Discours sur la Couronne, 

ou pour Ctésiphon , texte grec , ed. Al. 
Y. H. ; in- 12. 

— — — Discours sur la Fausse Am- 
bassade, texte grec , etc. ; in-12. 

Discours sur PHalonèse 

texte grec, ed. M. F. L. ; in-12. 

Discours sur Leptine , texte 

grec , etc. ; in- 12. 

— Discours sur la Liberté des 

Bhodiens, texte grec , ed. M. J. G.; 

fVi-ia. i 

‘ J.. fV’-î vv,"!' , • 

— " — ; — Discours pour les Mcgalopo- 

litains , texte grec , etc. ; iVt-12. 

— — Lettre de Philippe et réponse 

de Démoslhène, texte gi'ec , ed. M. F. 
L. ; in-12. 

— — . Olynthiennes (les trois), 

texte grec , ed. M. Y. H. ; 1/1-12. 

^Chaque Olynthienne se vend sépavément. 

— — ■ Oraison fnnèbre des Guer- 

riers morts à Chéronée , texte grec. 
ed. M. E. L. ; in-12.: 

^*t 

Philippiques (les quatre) , 

texte grec, ed. Al. V. H.; in-rx. 
Chaque Philippique se vend séparément. 

Elien (Extraits d*) , on Morceaux choisis 
de ses Histoires variées et de l’Histoire 
Naturelle des Animaux, texte grec, 
etc., par M. A. Mottet; in- 12. 

Les mêmes , avec Lexique; in- 12. 

Epitome Historiæ Sacra* , texte grec , 
ed. Fl. Lécluse, avec Lexique ; m-18. 
Epîtxes et Evangiles de* dimanches et 
, fêtes de l’année, en grec , etc. ; in- 18. 
Eschine. Discours contre Ctcsiphon, texte 
grec , ed. M. V. H. ; in- 12. 

— Discours sur la Fausse Ambas- 

sade, texte grec, ed. M. J M.; in-12. 
Eschine le Socratique. Axiochus , ou de 
Mort, texte grec , ed. Al. C. N.; t/t-12? 
Eschyle. Agamemnon , texte grec, cd. 
Al. E. P.; in- tu. 

Choèphores (les), texte grec, 

etc. ; in-12. 

— Euménides texte grec , ed.- 

M. G. R. ; in-12. 


Eschiue. Fcrses (les) , texte grec , ele. ; 
in- 1 2. 

— — Frométlmée enchaîné , texte grec, 

cd. M. P. L. ; m-12. 

\ Sept Chefs (les) (levant Thèbes . 

texte g y 'cc , ed. M. E. Pi ; 1/1-12. 

— — - — —Suppliantes (les), ou les Da- 
rt aides , texte grec , eil. M. J. G. ; m-12. 

Esope. Fables (XL), texte grec , avec 
explication , par Levoi ; i/t-12. • 

Fables ( XL) , texte grec , avec 

notes, par J. B. Gail; in- 12. 

Fables ( XL ) , «este , avec 

les racines, par M. Boulenger : nouy. édi- 
tion , avec des noies, des renvois au* 
règles principales de la grammaire de 
M. (iurnouf et les imitations de La Fon- 
taine, par M. Mottetj in- 12. 

Les memes, avec Lexique} i/t-12. 

Euripide. Alceste, texte grec, etc. ; m-12. 

Andromaque, texte grec , ed. 

M. E. P. ; in- 12. 

Bacchantes (les), texte gi'cc , 

. M. E. G.; in- 12. 

Cyclope (le), texte grec , ed. M. 


Ilérodien. Livre premier, Vie etc Com- 
mode, texte grec, ed. M. E. L. ; in- 12. 
Les deuxième et troisième livres so ven- 
dent aussi chacun séparément. 
Hérodote. Extraits , premier livre, texte 
grec , par J. B. Gail ; m- 8°. 

Les deuxième et troisième livres se ven- 
dent aussi chacun séparément. 
Hésiode. Le Bouclier d’Hcrcule , texte 
grec , ed. M. E. L. ; m*i2. 

— Les Travaux et les Jours, texte 

grec , cd. M. E. L. ; m-12. 

Homère. Morceaux, choisis, suivis d Ex- 
traits de Sophocle , texte grec , ed. M.. 
V. H. ; m-12. 

— . Batrachomyomacliic, texte grec , 

etc. ; m-12. 

La même, avec Lexiqpe; in- tu. 

Hymne à Cérès , texte grec , 


eil 


G. R.; i/i-12. 

Electre, texte grec , ed. M. E. 


P. ; m-12. 

• Hccube , texte grec, ed. M. P. L.; 


m-12. 


in- ix. 


Hélène , texte grec , ed. M. J. R. j 

Héraclidcs (les) , texte grec , 
etc. ; i/t-12. 

Hercule furieux, texte grec , 


ed. M. E. G. ; m-12. 

Hippolyte, texte grec, etc.; m-12, 

Ion , texte grec , etc.; in- 12. 


- — Iphigénie en Aulide , texte grec , 
ed. M. v. H. î m-12. 


etc. ; in-12. 


- Iphigénie en Tauride, texte grec. 


Médée , texte grec , ed. M. V. 
H.; m-12. 

Oresto , texte grec , etc. ; in- 12. 

Phéniciennes (les) , texte grec , 


ed. M. E. P. ; m-12. 

Suppliantes (les ) , texte grec , 

ed. M. J. R. ; m-12. 

Troyennes (les) , texte grec, ed. 

M. E. P. j m-12. 

Evangile St Luc, texte grec , ed. M. G. B.j 
i/t-12. 

Evangile St Mattliieu , texte grec , etc.j 

* i/t-12. 

Evangile St Marc, texte grec , etc. ; m-12. 
E vangile St Jean , texte grec , etc. ; i/t-12* 
Excerpta è Scriptoribus Græcis , par L. 
d’Amlrezcl : nouv. édition revue et an- 
notée, par M. Fl. Lecluse } m-12. 

* Grégoire de Nazfcnzc ( St). Oraison fu- 

nèbre de Césaire, texte grec, etc.} m-12. 


ed. M. E. G. ; in- 12. 

Iliade complète , texte grec , etc.} 


in- 12. 

Les 2.^ chants se vendent séparément par 
partie d«: \ chants. 

Chacune des deux premières parties se 
vend aussi séparément avec Lexique. 

. Odyssée complète , texte grec , 


etc. j i/t-12. 


Les 24 chants se vendent séparément par 
partie de G chants. 

Imitation de Jésus-Christ , texte gi fi c , par 
Mayr} gros m-ï 8 . 

Isocrate. Discours d’Archidamus , texte 
grec , cd. J. B. G. } i/1-12. 

-- - Discours à Démouique , texte 

grec , ed. M. E. G. ; in- 12. 

Le même , avec Lexique } i/t-12. 

Discours à Nicoclès, ou De- 


voirs des rois envers les peuples , texte 
grec , ed . J . B. G . j in * 1 2. 

Discours de Nicoclès a son peu- 


ple , ou Devoirs des peuples envers leur 
roi, texte gvec , ed. J. B. G. } m-12. 


Eloge d'Evagoras , texte grec , 


elc. } m-12. 

Le même, avec Lexique} m-12. 

Panégyrique (le 


) , ou Eloge d'A- 


thènes, texte grec, ed. M. M. L.} in- 12. 
Symmachique (le) , texte grec , 


ed. M. E. L. ; i/t-12. 

Lucien. Extraits ou Morceaux choisis , 
etc., texte grec , par M. FL Lecluso} 

in* 42. . ... 

Calomnie (de la) , contre la déla- 
tion et les délateurs , texte grec , etc. } 
i/t-12. 

Caron , ou le* Contemplateurs 

texte grec , cd. M. A. M. ; i/t-12. 

Dialogues des Dieux ( XII ) , texte 


grec , ed. M. A. M. ; i/1-12* 

Dialogues des Morts (VII) } ie**c 


grec, avec explication, etc. } m-12. 


uclcn. Dialogues des Morts (XXII), texte 
grec, avec noies, par J, 8. Gail; in- la. 

— Dialogues des Morts(XXl V), texte 

grec, avec Tes racines, par M. Boulen- 
ger : nouv. édition , avec analyses el 
notes, par M. Mollet; in- 12. 

Les mêmes, avec Lexique; i/1-12. 

Eloge de Démoslhène, texte grec, 

ed. J. B. Gail; in- 12. 

Eloge de la Moudre, texte grec, 

ed. J. B. G. ; 1/1*12. 

Gens de Lettres (des) à la solde 

des Grands et des Riches , texte grec , 
ed. J. 15 . G. ; in- 12. 

——•—Jugement des voyelles, texte grec, 
ed. J. B. G. ; in-12. 

— — Manière ( de la ) d’écrire l’histoire , 

• texte grec, ed. J. B. G.; in- 12. 

Songe (le) , ou le Coq , lexte grec, 

ed. M. \ . 15 . ; in-12. 

— — — Songo (le), ou la Vie de Lu- 
cien , texte gt'ec , ed. J. B. G.; it 1-12. 

Timon, ouïe Misanthrope , texte 

grec, ed. J. B. G. ; i/1-12. 

Toxaris , ou de l'Amitié, texte 

grec, ed. J. B. G» ; i/1-12. 

Lysias. Discours contre Eralostlièuc , texte 
grec, ed. M. A. M. ; in- 12. 

Oraison funèbre ( Ëpilaphios ) des 

guerriers morts en secourant les Corin- 
thiens , texte grec p in-12. 

Maximes tirées de l’Ecriture Sainte ( An- 
cien et Nouveau Testament ), texte grec, 
par G. lthally ; 1/1-24. 

Maximes -tirées de VAncien Testament , 
1 textegixc , par G. Rhally ; 1/1-24. 

Maximes tirées du Nouveau Testament , 
texte grec, par G. Rhally ; 1/1-24. 

Novnm Testamentum (les quatre Evangé- 
listes et les Actes des Apôtres), texte grec; 
in-i,2. 

On vend séparément cliaqne partie. 
Ëoy. Evangiles et Actes des Apôtres. 

Novuiu Testamentum (édition complète), 
en grec ; 2 vol. i/i- 32 . 

On vend séparément ! Les quatre 
Evangélistes et les Actes des Apô- 

• 1res, 1-voT. ■>— Les Epines et l’Apo- 
calypse ,, 1 vid. 

Pimlare. Isthmiques CVIII ) , texte grec, 
ed. M. G. j in-12. 

— Néméennes ( XI ) , texte grec , 

éd.'M. E. G. ; i/1-12. 

Olympiques ( XIV ), texte grec , 

ed. M. H. C. ; in-12, 

Pythiques (XIX) , texte grec, ed. 

M. J. G. ; in- 12. 

Platon. Pensées , ou Morceaux choisis , 
etc. , texte grec , par M. J. V . Le Clerc ; 
in-8°. 

Alcibiade I , texte grec , cd. J. B. 

G. ; i/1-12. 


Platon. Alcibiade II, texte grec , ed. J. B. 
G. ; i/1-12. 

Apologie de Socrate , texte grec , 

ed. M II. L. ; i/1-12. 

La même , avec Lexique ; in-12. 

Crilon, texte grec , ed. M. A. M. ; 

i/l-i 2. 

Eutliyphvon , texte grec, ed. M. 

J— G.; in- 12. 

Ion, lexte grec, ed. J. B. G. ; t‘n-12. 

Ménexène , texte grec , ed. M. A. 

M. ; in-12. 

Phédon, texte grec, etc. ; in-12. 

— . Théagès et Menon , texte grec , 
etc. ; in-12. 

Plutarque. Extraits des Traités de Morale, 
texte grec, etc. , par M. Fl. Lécluse; 
in-12. 

Amitié fraternelle (de 1 ’ ) , 

texte grec, ed. J. B. G. ; in-12/ 

Apophthegmes , texte grec , 

suivi d’uu Lexique , ed. M. II. L. 
i/1-12. 

■ Comment il faut réprimer la co- 
lère, texte grec, ed. J. B. G.; io-12. 

Curiosité (de la ) , texte grec , 

ed. M. J. M. ; in- 12. 

Education (sur P) des enfants, 

lexte grec, cd. J. B. G. ; 1/1-13. 

— — — — Fortune des Romains (sur la) , 
texte grec , ed. J. B. G. ; in-12! 

Lecture (de la) des Poètes, 

texte grec, ed. M. A. M. ; in-12. 

Manière (sur la) de discerner le 

flatteur d’avec le véritable ami , texte 
grec, ed. J. B. G. ; in-12. 

— Moyens (sur les) de connaître 

les progrès qu’on fait dans la vertu , 
texte grec, etc. ; in-12. 

Trop parler(du), texte grec, ed. 

M. A. M. ; in-12. 

— — Utilité (sur 1 ’) qu’on peut reti- 

rer de ses ennemis, texte grec , ed. J. 
B. G. ; i/1-12. 

" ■ - Selecta loea è Vitis illustrium 
Romanorum ( Extraits des Vies îles Hom- 
mes illustres de Rome) , texte grec, 
etc.; in-12. 

■ ■ ■ — ... - — Extraits des Vies des Xlommcs il- 

lustres de la Grèce , texte grec , par M. 
Fl. Lécluse; in-12. 

■ ■ — — — Vio d’Agésilas , texte grec , ed. 
M. C. N.; in- 12 . 

— — Vie d’Alcibiade , texte grec , 

ed. M. E. G.; i/1-12. 

— — — Vie d’Alexandre , texte grec, 
etc. ; in-ia. 

— Vie d’Antoine, texte grec , ed. 

J. B. G. ; i/1-12. 

Vie d’Aristide , texte grec, cd. 

M. C. N. ; in- 12, 
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Plutarque. Vie (le Camille , texte grec, 
etc. j in- IQ. 

— -——Vie de César, texte grec , ed. 
M. G. R. ; 1/1-12. 

———— Vie de Cicéron, texte grec , 
ed. M. F. L. ; in-12. 

— —Vie de Canon, texte grec , ed. 

M. A. M. ; in-t2. 

• — Vie de Coriolan , texte grec « 
etc.; in-12. * * 

— Vie de Démosiliènc , texte grec , 

ed. M. E. G. ; in-12. 

Vie de Fabius Maximus , texte 

grec , etc.; in-12. 

— — Vie de Lucullus, texte grec , 

etc.; in- 12. 

— — — — Vie de Lycurgue , texte grec , ed. 
M. C. N. ; i/i-12. 

A ie de Marcellus, texte grec , 

ed. M. E. G. ; in- 12. 

Vie de Maiius , texte grec , 

ed. M. V. H.; 1/1-12. 

— Vie de Nunia Ponipilius, texte 

grec*, etc.; 1/1-12. 

— — — — Vie de Pélopidas, texte grec , 
ed. M. C. N. ; in-12. 

■ — ■ — Vie de Pénclès, texte grec. 
ed. M. C. N. ; in-12 . 

— — Vie de Pli ilopœmen, texte grec, 

ed. M. C. N. ; in- 12. 

Vie de Phocion , texte grec , 

ed. M. C. N. ; in- 12. 

— Vie de Pompée, texte grec, ed. 

M. V.H. ; in-12. 

Aie de Publicola, texte grec, 

etc.; in-12. 

A ie de Pyrrhus, texte gt'ec, ed. 

Al . J . G .; 2/1-12. 

— — Vie de Romulus, texte gtec, 

etc.; in-12. 

— — — Vie de Sejtorius, texte grec, 

ed. M. A. M.; in-12. 

— — Vie de Sylla , texte grec , ed. 

M. J. G.; in-12. 

— A T ie de Thémistocle , texte grec , 

ed. M. C. IN . ; in- 1 2. 

— — — A T ie de Thésée, texte grec , ed. 
M. C. N. ; in- 12. 

— — A r ie de Timoléon , texte grec , 

ed. M. C. N.; in-12. 

A ies de Tibérius et Caïus Grac- 

clius , texte grec 3 ed. Al. E. P.; in-iï. 

Select® è sacris et profanis scriploribus 
liistoriæ, de Germain , texte grec , avec 
noies , etc.; in-12. 


Sophocle. Ajax furieux , texte grec , ed. 

M. C. N.; in-12. * ( 

Antigone, texte grec, etc.; in-12* 

Electre , texte grec , ed. M. V. 

H. ; in- 12. 

— ■ OEdipe à Colone, texte grec , 
ed.M. V.H. ; in-12. ° 

— 1 OEdipe Roi , texte grec , ed. M. 

V. H.; in-12 . 

Philoctète , texte grec , ed. M. 

V. H. ; in-12. 

— Trachiniennes (les), texte grec, 

etc. ; in-12. 

Synésius ( Hymnes de), texte grec, etc.; 
in- 18. 

Théocri te. Choix d’idylles, suivis d’Ex- 
traits de Bion et Moschus , texte grec , 
par M. Planche; in-12. 

Thucydide. Livre premier , texte grec , 
etc.; in-12. 

Le deuxième livre se vend aussi séparé- 
ment. 

— — — — Oraison funèbre des guerriers 
morts pendant la guerre du Péloponnèse,' 
prononcée par Pénclès , texte grec, etc. ; 
in-12. 

IJlysse, de Giraudeau , texte gt'ec, in-12. 

Le même , avec Lexique ; in-12. 

Xénophon. Morceaux choisis ou Extraits , 
etc. , texte grec , par M. Fl. Lécluse ; 
in- 12. 

■ ■■ ■ Apologie de Socrate, texte grec , 
etc.; in-12. 

La mémo, avec Lexique; in- 12- 

■ ■ ■ " ■' Cyropédie , livre premier , texte 
grec , par M. J. Genouiile ; in-12. 

Le même, avec Lexique; in-12. 

Les deuxième et troisième livres se ven- 
dent aussi chacun séparément. 

- Cyropédie , livre premier, texte 

grec , par M. Fl. Lécluse ; in-12. 

Les sept autres livres se vendent aussi 
chacun séparément. 

Eloge d’Agésilas , texte grec , 

ed. M. A. M. ; in-12. 

— ■ - — Entretiens mémorables de So- 
crate , livre premier ; texte grec , ed. J. 

B. G.; in-12. 

Le deuxième livre se vend aussi séparé- 
ment. 

— ■ Expédition de Cyrus (Anabase), 

livre premier, texte grec, ed. M. A. M. 
in-12. 

Les six autres livres se vendent aussi 
chacun séparément. 

— — - — Hiéron ou le Tyran , texte grec , 
ed. M. A. M. ; in-12. 

— — - République de Sparte et d’A- 
thènes , texte grec, ed. Al. F. L.; in-12. 


On trouve tous ccs classiques à la Librairie de Jules Delalain et C* e , ainsi que 
tous les ouvrages classiquesjrançais et latins en usage dans les Colleges et les Maisons 
d' Education. 

v. 


Digitized by Google 




» 


I» 

■É 

PRÉFACE 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION (1813). 


Nous ne ferons point ici l’éloge de la langue grecque j tout 
le monde convient que c’est la plus belle que les hommes aient 
jamais parlée, et l’Université de France la regarde avec raison 
comme un des objets les plus importants de son enseignement. 
Tout ce qui peut en faciliter l’étude est donc un service rendu à 
l’instruction publique, et ne peut manquer d’être accueilli favo- 
rablement par les "Maîtres et par les Disciples. C’est cette idée 
qui m’enhardit à publier cette nouvelle Grammaire Grecque. 
Les principes en ont paru simples et clairs aux Elèves de l’Ecole 
Normale, devant qui j’ai l’honneur de les développer tous les 
jours dans leurs intéressantes conférences. M. le Conseiller 
titulaire Gueroult, Chef de cette école, qui honore souvent de 
sa présence nos studieux exercices, a bien voulu me prodiguer 
les encouragements et me donner les conseils les plus utiles. 
C’est sur le plan de ses Méthodes latine et française que j’ai 
composé cette Méthode grecque. J’ai tâché d’appliquer à la 
langue de Démosthène ces excellents principes de Grammaire 
générale qu’il a le premier rendus classiques, et qui éclairen t 
le jugement de l’Elève, en même temps qu’on exerce sa mé- 
moire. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonnement, je l’ai 
fidèlement suivi, autant du moins que peut le faire un de ses 
anciens élèves , qui s’estime heureux de recevoir encore de ses 
leçons. Si le Public ne juge pas mon travail trop indigne d’être 
mis à côté du sien , cette Grammaire sera comme le complé- 
ment de ses deux Grammaires, et toutes trois ensemble for- 
meront un corps complet de doctrine pour les trois langues 
qui font la base de l’enseignement dans nos Lycées. 

Quant à ce qui regarde proprement la langue grecque , je 
n’ai>pas non plus manqué de modèles. La Méthode de Port- 
Royal , qui contient tant de principes féconds et lumineux , 
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tant de développements clairs et instructifs, cette Méthode, 
généralement estimée et consultée en Angleterre , tandis 
qu’en France elle est négligée et presque mise en oubli, m’a 
fourni , quoique ancienne , une foule de vues neuves et de 
vérités trop peu connues. 

Mais si les illustres grammairiens de Port-Royal ont porté la 
science aussi loin qu’elle pouvait aller de leur temps, les 
bornes en ont été reculées depuis par les doctes recherches de 
Fischer, parles judicieuses remarques de M. Hermann et de 
M. Coray sur la nécessité de réformer le système de la Gram- 
maire Grecque, enfin par les excellentes Grammaires Grecques- 
Allemandes de MM. Buttmann et Mattbiac. J’ai lu et mis à 
contribution tous ces ouvrages, et, si je n’ai pa^ pris tout ce 
qui s’y trouve de bon, au moins je déclare expressément ici 
n’avoir pas avancé upe seule proposition dont je n’aie pour 
garant quelqu’un de ces auteurs , et souvent tous à la fois. 

Ainsi, par exemple, si l’on trouve dans ma Grammaire 
'que le futur second actif et moyen est très-peu usité, on le 
trouve aussi dans P. R. en divers endroits 5 on le trouve dans 
M. Matthiæ • on le trouve dans M. Buttmann, 6 e édition , 
Berlin , 18 11 , p. 189. Ce savant dit positivement que le petit 
nombre de futurs seconds actifs et moyens qui se rencontrent 
dans les auteurs, peuvent être regardés comme des irrégularités, 
ou se rapporter au futur attique. Le meme Buttmann, p. 196, 
dit que tout verbe où l’aoriste second ne différerait pas de 
. l’imparfait , ou n’en différerait que par la quantité de la pénul- 
tième, ne peut avoir d’aoriste second, du moins à l’actif. On 
ne sera donc pas surpris que je n’en donne point à Au&>. 

On ne sera pas étonné non plus de n’en point voir à 
ni à rmdû), quand on aura lu dans M. Hermann <(ae emen- 
danda ratione grammaticœ grœcœ , p. 246): verba con- 
tracta nullum neque activi , neque passivi , neque medii 

aoristum secundu/n habent Scilicet hoc minus indige - 

bant hœc verba aoristo secundo , quod primum habent 
ornnia, etc . 
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Et quant au parfait moyen, pouvais-je en donner à ces 
verbes après avoir lu dans le même Hermann > p. 235 : Quare 
perabsurdo en'ore vulgo in grammaticis leguntur perfecta 
nhtla . , ter i[xacj quœ , si extarent 9 ccrte r.e cpt'Xea., xeziiitxx. esse , 
deberent ? 

A l’égard des parfaits moyens en général, si quelqu’un 
s’étonnait de les voir détachés du tableau de la voix moyenne, 
je lui citerais MM. HeSrmann , Matthiæ et Buttmann , 
qui les rangent dans la voix active sous le nom de par- 
fait second, et qui tous observent que cette forme n’a rien 
de commun a^ec le verbe réfléchi ou pronominal; je lui cite- 
rais en particulier cette phrase de M. Buttmann, p. iyz: 

« Tout ce qui, dans les grammaires ordinaires, est donné comme 
» moyen , de plus que le futur et l’aoriste, est une pure inven- 
*> tion des grammairiens. » Enfin , et pour ces aoristes , et pour 
ces parfaits, j’invoquerais l’autorité de M. Boissonade, dont 
l’opinion est d’un si grand poids dans cette matière ; et je ne 
serais pas démenti par M. Gail , dont les savantes observations 
ont détruit tant de préjugés, et commencé en France la réforme 
de la Grammaire grecque. 

La doctrine que je professe n’est donc point nouvelle. Elle se 
trouve tout entière dans Port-Royal, pour qui sait l’y voirjo 
elle est vulgaire en Allemagne, et elle y fait la base de l’en- 
seignement. Pourquoi donc ne l’adopterions-nous pas, surtout 
si, à l’avantage d’être fondée sur l’expérience et la vérité, elle 
joint celui de faciliter beaucoup l’étude de la langue? 

Or quel soulagement pour les élèves , de n’avoir à retenir 
dans le verbe que six temps au lieu de huit , et de voir 
le moyen tout entier dans un tableau de deux demi-pages ! 
Ils n’en connaîtront pas, moins l’aoriste second et le parfait 
appelé moyen ; mais ils ne verront ces formes que dans 
les verbes qui les ont effectivement. A quoi bon forgerais-je 
des barbarismes , pour le plaisir d’en surcharger la mé- 
moire de l’enfant ? Pourquoi l’induirais-je en erreur , en lui 
faisant croire que tous les verbes grecs ont huit temps ; en 
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lui faisant supposer peut-être que les deux aoristes ont 
chacun leur signification distincte ? Car les erreurs se tien- 
nent comme les anneaux d’une chaîne ; l’une attire l’autre , 
et celle-ci en amène une troisième. Une dénomination fausse est 
produite par une idée fausse , et elle en produit de nouvelles à 
son tour. Parce qu’on a dit aoriste second , au lieu de dire 
seconde forme d* aoriste , les anciens grammairiens, même 
les plus habiles , ont cherché dans la signification de ces 
deux formes une différence chimérique. Ils n’ont pas vu 
ce qu’une lecture attentive des auteurs prouve jusqu’à l’é- 
vidence , que , quand un aoriste est usité dans tel ou tel verbe , 
l’autre ne l’est pas , ou ne l’est au moins que dans un autre 
dialecte. 

Quant au temps appelé jusqu’ici paulo-post- futur , ceux 
qui ne seraient pas convaincus que c’est un futur antérieur, 
trouveront des preuves sans réplique dans M. Hermann , 
pag. 248 et 249. Ce n’est pas que cette forme ne s’emploie 
quelquefois pour le futur simple : est- il étonnant de voir 
dans des objets si rapprochés les nuances se confondre ? 
Mais je ne saurais rien imaginer qui justifie la dénomina- 
tion de paulo-post- futur. 

J’ai débarrassé la conjugaison contracte du subjonctif et 
de l’optatif parfait passif neoO.up ou , r.etfiïr;ur,v , etc. , et j'ai 
rejeté dans le supplément ces formes à peu prés inusitées. J’ai 
donné à îar/ifu pour parfait içtr/.a. , et pour subjonctif iç-w , 
içrji , isrrjj , parce que ce sont les formes véritables; j’avertis 
pourtant des formes içav.a . , et içû > , i<*« i , que l’on trouve dans 
nos autres grammaires. Ici , comme partout ailleurs, je suis , 
pour guidés , l’expérience et les auteurs que j’ai déjà cités. 
Comme eux , je réduis les déclinaisons à trois. Depuis P. R . , 
tout le monde dit que ce changement est nécessaire , et 
personne ne le fait; j’ai trouvé plus simple de le faire et 
de ne pas le dire. 

Le tableau des verbes irréguliers, où j’ai fait entrer tous 
ceux qui sont les plus importants et les plus difficiles , est 
extrait de MM. Buttmann et Mattbiæ. 
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A l’exception des primitifs écrits en capitales , on n’y trou- 
vera que des formes réellement usitées , et qu'on pourrait 
employer avec confiance si l’on écrivait en gree. J’ai divisé 
ces verbes en plusieurs classes , de manière que ce tableau 
peut non sed$çm$nt être consulté , mais encore être lu , ex* 
pliqué , et même appris par coeur. 

Je ne pousserai ^as plus loin cet examen , afin de ne pÀs 
faire un mémoire au lieu d’une préface. Les Hellénistes 
sauront bien , sans que je le dise , où j’ai puisé tout ce que 
j’avance $ et quant aux élèves , c'est pour eux uue chose 
fort indifférente. Aussi me suis -je imposé la loi de ne pas 
citer , et l’on ne trouvera pas , dans tout l’ouvrage , un nom 
propre de grammairien. Qu’il me suffise d’affirmer que , dans 
tout ce qui tient à l’usage particulier de la langue grecque , 
je n’ai pas écrit un seul mot pour lequel je n’aie autorité. 
J’excepte les fautes , dont je me reconnais moins exempt que 
personne , et i 

Quas hnmana parum en vit nattira. 

Malgré le soin avec lequel les épreuves ont été revues , 
il s’en trouvera sans doute quelques-unes , surtout dans les 
accents ; ceux qui savent combien une correction parfaite 
en ce genre est difficile à obtenir , les excuseront facilement. 
J’ai mis partout, sur les finales , l’aigu et non le grave , 
parce qu’un mot grec cité ne se lie point dans la pronon- 
ciation avec le mot français qui le suit. C’est la méthode 
allemande : c’était celle de Port -Royal. Au reste , je mets 
les accents , mais sans en dire un mot aux commençants. 
La syntaxe est suivie d’un petit traité qui eu fait connaître 
les règles. 

Je ne dirai rien du pjan que j’ai suivi : j’ai tâché qu’il 
fût le plus analytique possible. Je conduis l’élève du connu 
à l’inconnu , du simple au composé , et je m’attache à ne 
pas énoncer une proposition qui ne dérive immédiatement 
de celle qui précède. Cette marche me dispense de rien 
discuter , de rien mettre en problème. Ce sont des préceptes 
qu’il faut aux enfants et non des discussions. Le résumé , qui 
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se trouve à la page 119 , donnera une idée de la manièie 
dont j’ai classé et divisé lçs verbes. Cette division m’a donné 
le moyen d’établir des règles positives, et qui ne souffrent 
aucune exception. Elle a en outre l’avantage de présenter 
les choses séparément et sans confusion , en commençant 
toujours par les plus faciles. 

On comprendra aisément d’après cela pourquoi je n’ai 
point choisi tutitw pour modèle de la conjugaison. Mais com- 
ment ce verbe s’est-il arrogé d’abord, et a-t-il conservé si 
long- temps le privilège exclusif de tourmenter la jeunesse , 
et , je dirai presque , de lui fermer dès les premiers pas 
l’entrée de la grammaire ? C’est a quoi n’ont peut-être pas 
réfléchi tous ceux qui, depuis des siècles, le répètent dans 
les livres élémentaires ,• par la seule raison qu’on l’y a mis 
avant eux. On l’a choisi , parce qu’on voulait absolument 
avoir huit temps , et que lui seul , dans toute la langue , 
les fournissait d’une manière assez régulière , et sans bar- 
barismes trop choquants. Encore aurait-on dû avertir que 
l’aoriste second actif ërvnov ne se rencontre pas dans l'usage 
(Buttm. , pag.* *96 ) , au moins en prose, et n’est guère là 
que pour correspondre à l’apriste second passif etvTrçv. 

On a donc voulu faire un paradigme qui contînt toutes 
les formes possibles et répondît à tous les cas. Ne valait- il 
pas mieux en faire un sur lequel on pût conjuguer le plus 
grand nombre de verbes possible ? tvtttoj , si l’on veut 5 pré- 
sente les huit temps ; mais quel verbe conjuguerez-vous siïr 
tvtttw pour qu’il ait exactement ces huit temps ? Forgerez-vous 
donc à volonté ceux qui manquent ; et votre tableau de 
huit temps sera -t- il une mesure invariable, à laquelle il 
faudra que tout verbe s’accommode bon gré mal gré ? Il 
est plaisant de voir l’élève qui a commencé à conjuguer 
par tuîwtci) , chercher l’aoriste second de n oudevoi , de kXsi'Çw , 
d’opt'Çv» , enfin de plus des sept huitièmes des verbes grecs. 
Rien de si irrégulier que cette langue , si l’on s’obstine à 
voir huit temps dans chaque verbe ; rien au contraire de si 
simple et de si bien ordonné , si l’on se borne à considérer 


Digitized by Google 


PRÉFACE. - uj 

d’abord les six temps naturels ; si , ensuite , quand l’élève 
sera déjà exercé ‘à la conjugaison, on fait passer sous ses 
yeux certains verbes qui ont une autre forme pour l’aoriste 
que la forme ordinaire en a a , et si on lui donne des règles 
pour tirer , des temps qu’il connaît , ce nouvel aoriste. 

J’ai donc avec raison rejeté rtr.z w après les verbes en <*> pur. 
Je n’ai pas non plus -commencé par tiw; ce verbe est poé- 
tique et très-peu usité ; l’aoriste passif èzlOyiy ne se rencontre 
nulle part ; ce mot est l’imparfait de riflyjjjtf , et il y a ati 
moins de l’inconvénient à donner, dans deux tableaux abso- 
lument différents , deux formes tout-à-fait semblables. Enfin , 
le verbe Aûw , délier , exprimant une action dont on peut 
assigner avec précision le commencement et la fin , convient 
bien mieux pour marquer la valeur de chaque temps. 
Ainsi , par exemple , au présent passif, ô al% jjuxXwtos Itérai 
signifie , on délivre le captif ; au moment où je parle on 
lui ôte ses fers ; et au parfait 5 6 at^uaXwro; Xeïvxai signifie , 
on a délivré le captif ; le captif est délivré ; au moment où 
je parle , il n’est plus dans les fers. Les nuances sont donc 
bien distinctes entre Itérai et léluzat : on délivre le captifs 
le captif est délivré $ elles se confondent entre zUzai et tentât : 
on honore la vertu , la vertu est honorée . D’ailleurs Kw est 
un verbe très-usité en prose comme en vers , et dont toutes 

les formes se rencontrent dans les auteurs. 

* * \ 

La première partie de cette grammaire contient toutes les 
règles générales qui doivent être apprises les premières. Je 
l’ai fait suivre d’un supplément qui renferme les exceptions , 
les règles particulières et les dialectes les plus importants. 
Ce supplément est aussi très-nécessaire à connaître , surtout 
pour lire les poètes. Si on ne l’apprend pas par cœur , il 
doit au moins être lu attentivement. MM. les Professeurs 
sauront bien en tirer le parti convenable , et suppléer à 
ce qui peut y manquer. Loin de leur donner à cet égard 
aucun avis , je profiterai avec reconnaissance de tous ceux 
qu’ils voudront bien me donner à moi-même. 


AVERTISSEMENT 

SUR LA SIXIÈME ÉDITION ( 4819 ),. 


Depuis la premîèrc’édilion de cette Méthode, je n’ai rien négligé pour la 
rendre de plus en plus digne de l’accueil qu’elle a reçu dans presque tous les 
collèges de France. Les fautes typographiques ont successivement disparu; des 
incorrections de style ont été redressées ; de courtes additions, fondues dans 
une foule de paragraphes , présentent soit de nouveaux exemples , soit de 
nouvelles remarques. Enfin de nombreux renvois d’un § à un autre facilitent 
les rapprochements et mettent plus d'unité entre les diverses parties de l’ou- 
vrage. Cependant aucun chapitre, aucun article, aucun chiffre n’a été dé- 
placé. La pagination même n’a plus varié depuis la seconde édition : de sorte 
que les élèves d’une même classe peuvent suivre, sans aucun inconvénient, 
des ‘éditions différentes. Sans en dire davantage sur ce sujet, qui est tout de 
forme , nous ajouterons ici quelques réflexions propres à confirmer ou à 
rectifier certains points do doctrine. 

En fondant la conjugaison sur la distinction du radical et de la désinence , 
nous avons énoncé une vérité incontestable , et qui fait évanouir à jamais 
tout ce vain échafaudage de figuratives, de pénultièmes, de treize conju- 
gaisons , qui embarrasse les anciennes grammaires. Mais en disant que le 
radical est invariable de sa nature , nous avons avancé une proposition res- 
treinte par son énoncé même, et par conséquent susceptible de nombreuses 
exceptions. En effet, si l’on considère comme radical de fùéu , ou voit 
que dans beaucoup de temps il se change en <ptX»j. 

Il en est de même des verbes en aw et en o«. 

Que dirai-je de rpsirw , dont le radical est successivement rper, rpan-, 
T porc ( Tpircw, erpa rc<>v , rerporca) ? 

Admettrons-nous avec quelques auteurs trois primitifs différents ? A quoi 
bon? Et quelle facilité en résulterait-il pour la conjugaison ? Les Allemands 
rapportent-ils à trois thèmes différents les trois formes du verbe qui signifie 
MOURIR , sierbe , star b , gestorben ? Et en latin explique-t-on par deux 
primitifs capio et cepi , tango et tetigO Non ; c’est le même radical diverse- 
ment modifié. Aecrc-<«> , 6-Xirc-ov , Xs-Xoïr-a; <psûy-w , e-yuy-ov ; XavOdtv-w , 
î-X&ô-ov, Xs-Xr,9-a, nous présentent également leurs radicaux sous des formes 
variées. Ce sont ces modifications du radical qui font paraître irréguliers un si 
graud nombre de verbes; car les désinences suivent partout une loi invariable. 

Quel fil guidera le grammairien dans ce labyrinthe !’ Cette régularité même 
des désinences. Qu’il s’attache à les bien faire connaître, et à montrer com- 
ment clics influent sur la dernière consonne du radical. Quant aux altérations 
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qui affectent les voyelles Àe ce même radical, qu’il les note à. mesure qu’elles 
se présenteront , et qu’il renferme dans des règles communes le plus grand 
nombre possible de laits analogues ; mais qu’il n'en lasse point son obict 
principal , et qu’il ne cherche point à soumettre tout à des règles* 
apprendra bientôt à rattacher au même verbe XA*j9a, eXxÔov , XavOâvw , 
autant de facilité que tango , tetigi , tactum , et tant .d’autres verbes latins 
où le radical ne varie pas moins qu’en grec. . , V,. - 

Il serait possible sans doute d’assigner les lois grammaticales de toutes ces 
variations. On l’a fait pour une langue où elles abondent plus qu’en aucune 
autre, le sanskrit. Pour cela, il faudrait d’abord, comme dans les grammaires 
sanskrites , déterminer le radical de chaque verbe, et le considérer d’une 
manière absolue , et dégagé de toute terminaison ; ensuite diviser ces radicaux 
par classes r suivant la nature de leurs modifications. Ainsi, par exemple, on 
ferait une classe de xpuS , xu7r , pif , et autres semblables, et l’on dirait que 
ces verbes insèrent r au présent et à l'imparfait , avant la désinence person- 
nelle , ce qui produit ( § 5 , 2 ° ) xpwrrrw , twjttw, pimu, On en ferait une 
des radicaux en t et en u qui insèrenl K , comme vofu-Çw , xXû-Çw ; ou v , comme 
xpi-vw y ttXw—vw ; une autre des radicaux eit-y qui changent cette consonne 
en vor : irpocy , 0 pvy, 7rpâff<rû>, opucrc-w^ On dirait aussi que les radicaux 
Xa 0 , [ioiQ y nasalent. leur voyelle , et en outre prennent «v avant la désinence, 
d’où Xaptoavw , XavOàvw , ptavOâvw. On observerait surtout que ces modifica- 
lions se bornent au présent et à l’imparfait, et que tous les autres temps sc 
forment immédiatement du radical même ; conformité étonnante avec le 
sanskrit , qui modifie exclusivement les mêmes temps , et à peu près de la 
même mauière. \.: w , v . , . .-o.» srv> J 

Ce peu d’exemples font voir comment on pourrait classer très-méthodi- 
quement tous les verbes grecs, même ceux qu’on appelle irréguliers. Mais 
quel travail pour ranger dans sa mémoire cette multitude de subdivisions ! 
Une autre observation naît encore de ce qui précède. Ce n’est point dans le 
présent de l'indicatif qu’il faut chercher le radical. 11 n’y paraît le plus sou- 
vent que déguisé et modifié ; en sorte que l’axiome des grammairieus , « le 
« présent n’est formé d’aucun temps, et il sert à former tous les autres » v cst 
essentiellement faux. C’est le radical qui est la base de tout le verbe; et ce 
radical sc trouve dans le temps qui offre la syllabe la plus simple et la plus 
brève. C’est l’aoriste second, soit actif, soit passif, pour les verbes qui en 
ont un î t-f'jy-o-j ; e -X 177-0 v ; s-pxcQ- ov; s-xpv 6 -r,v ; i-zûx-W, ip-pif-w, Dans 
d’autres c’est le futur : vopti-vw; dans d’autres le parfait jTe-Ta-za; xs-xpi-xcr. 
Cependant les dictionnaires donnent , et avec raison , la première personne 
du présent, et non le radical. Partir du radical pour établir des règles de 
formation, ce serait donc supposer connu ce qui 11 e l’est pas. C’est donc le 
présent que nous avons dû prendre, comme on l’a toujours fait , pour point 
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de départ , quoique l’autre système soit beaucoup plus philosophique ; et 
nous avons pu dire, sans inconvénient (§ 116), que «yuyov se forme de ytû ya , 
*Xi7rov de h ira, en abrégeant la diphthongue, quoique la proposition inverse 
soit manifestement plus vraie. L’étude des radicaux n’en est pas moins de la 
plus grande importance ; et on n’a fait de véritables progrès dans la langue 
grecque , que lorsqu’on reconnait au premier coup d’œil , dans toutes les 
formes d'un verbe, la syllabe radicale. En revanche, avec cette connaissance , 
on 11’est plus arrêté ni par les dialectes , ni par les licences poétiques , puisque 
cette syllabe se retrouve dans toutes les modifications possibles du verbe , de 
ses composés et de scs dérivés. Et non seulement elle se retrouve partout; 
mais elle porte dans tous les mots dont elle est la base, verbes, noms, 
adjectifs , adverbes , son énergie propre et sa signification primitive. 

Si l’on était plus habitué à considérer les radicaux dans leur état absolu , 
nous aurions tiré ri8r,pi , îarr.pt , SiSapi ( § 12b ) , non de 8éu , a toîw , 
d ow , mais de 6e , «rra , do. Car il ne faut pas croire qu’on ait dit 6 ta avant 
de dire riOrtpi. La forme en tu est certainement la plus ancienne. Outre les 
verbes auxquels elle est propre, et qui , étant de l’usage le plus "vulgaire, 
ont dû être fixés des premiers , on en trouve des traces dans les subjonctifs 
poétiques , ïxapi , iyiyaai -, tynai ( § 22g ); dans le dialecte éolien, fiïtpi , 
vtxcttt ( § 1^2 ) ; dans l’optatif de la conjugaison ordinaire , Mo tpi. Le présent 
éolique du verbe être, *p-pi , sa-ai , iv-vi , la forme commune tari, le 
dorique ïaxrt , sr.it ( § i4g ) , s6i\r,n , pour iOi)n (§ 22g), prouvent que la 
terminaison était d’abord pi , ai , ti , ce qui répond parfaitement au moyen 
fiai, aut , rcu. Ceux qui connaissent les innombrables rapports du sanskrit 
avec le grec trouveront une nouvelle pseuve de cette vérité, dans ce que mi, 
si, fi, et au moyen e (pour me) se, U , sont les terminaisons régulières de 
tous les verbes de cette langue antique. Or p , a , r , sont les consonnes 
radicales des trois pronoms peu , eoO , toû (i). Ces consonnes sont donc 
des affixes qui ajoutent à la racine verbale l’idée de première, seconde et 
troisième personne. L’i sert uniquement à en soutenir la prononciation. Mi 
représente la première personne comme faisant l’action ; pat , modification 
de pi, comme la recelant. Voilà l’origine des terminaisons. Ce ne furent d’a- 
bord que les pronoms mis à côté de la syllabe verbale. L’usage unit ensuite 
plus étroitement ces deux éléments. Le pronom s’altéra en devenant plu* 
flexible , et il en résulta ces désinences personnelles que nous avons rangées 
en deux tableaux , § 73 et 85 . On eut recours à d’autres signes pour exprimer 
les autres modifications. L’augmentet le redoublement exprimèrent différentes 


(1) L’article servait primitivement de pronom delà troisième personne , v. § 3 i 6 - 
Nous citons le* génitifs et non le* nominatifs , parce que les radicaux *e trouvent en 
général dam les cas indirects , v. § 180. 
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nuances du passé. 2 , consonne principale du verbe être ( comme le prouvent 
ic-x t, isr-uev y icr-rs, et le sanskrit, as-mi, a-si p. as~si , as-ti ) , 
servit à désigner le futur, et passa par analogie à l’aoriste, mais non pour 
y marquer le passé déjà déterminé par l’augment. ' 

Nous pourrions multiplier beaucoup ces observations , qui toutes se véri- 
fieraient par l’analyse et la comparaison des verbes sanskrits , grecs et latins ; 
des formes qui , dans chacune de ces langues semblent s’écarter de l’ana- 
logie, trouvant dans l’une des deux autres leur explication naturelle; mais il 
. ' * / 

faut se borner , et nous n’ajouterons plus qu’un fait. 

On s’étonne de voir l’aoriste passif ü jOk'j , srvffay, suivre invariablement 
la conjugaison active. Ce phénomène grammatical s’explique par une remar- 
que très simple. Dans toutes les branches de 1 > grande famille de langues à 
laquelle appartient le grec, le passif est caractérisé par une des consonnes 
denlalcs. En sanskrit et en allemand, par le T. Sanskrit , dadâmi (je donne), 
dàlah ( donné ) ; allemand , loben ( louer ) , geioltct ( loué ). En latin par T 
et D , a ma fus , amandus . 

Il en est de même en persan et dans les anciens dialectes, du nord, comme 
le prouve très-bien M. Bopp , dans un excellent ouvrage allemand destiné à 
la comparaison de toutes ces langues avec le sanskrit ( i ). 11 en est de même 
encore dans l’italien, l’espagnol, l’anglais, langues dérivées, et dont pour 
cette raison l’autorité n’est que secondaire. Mais il en est de même surtout 
en grec, où le T et le © sont des signes constants du passif: . solubilis ; 

).vrsciç , sofaendus; XuOsi; , solufus . 

Ce principe une fois reconnu , au radical Xv ajoutez 0 , vous avez le nou- 
veau radical Avô , qui sera passif, quelque terminaison que vous lui don- 
niez. On lui donne la plus naturelle de toutes , le passé du verbe être , rjv, 
, »?; on prépose l’augment , et l’on a è).vO» jv. Ce même 0 se retrouve dans 
le futur àu-G-ïùrotxae , où il est suivi du futur dij verbe être, , dont la voyelle 
est allongée , sans doute par un caprice de l’usage. Le futur et l’aoriste second 
passif, TV7nfcopai , èru7r>jv , peuvent être considérés comme une variété des 
mêmes formes , dont l’euphonie ou l’babitude auront supprimé le © ; car il 
est facile de concevoir comment les terminaisons »jv et fropat, destinées 
d’abord à marquer uniquement les temps , les nombres et les personnes , 
auront fini, même sans le © , par marquer aussi la voix. # - 

11 n’y a donc à proprement parler que deux temps , le futur et l’aoriste , 
qui appartiennent exclusivement à la voix passive ; et le §ens passif leur est 
communiqué par un signe accessoire pris hors de la conjugaison. 

Le présent et l’imparfait , le parfait et le plusque- parlait, sont communs au 


(i) Déjà ces rapprochements curieux avaient été exposés par le savant W« de Chézy 
dans son Cours de langue sanskrite nu Collège de France. S’ils m’ont fourni quelques 
idées utiles , c’est h lui surtout que je me plais à en faire hommage. 
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passif et au moyen ( § 86 ). -Le futur antérieur même a aussi ia signification 
moyenne ou réfléchie; par exemple dans yeér^eouat , je me serai acquis , 
je posséderai. Il y a plus ; au lieu de tirer le futur antérieur de la seconde 
personne du parfait en pat , exC , rat , formation mécanique qui ne dit rien 
à l’esprit , il est bien plus naturel de le tirer du futur moyen , auqnel il 
ne faut qu’ajouter le redoublement , qui est ici , comme au parfait, le signe 
de l’antériorité : futur moyen, ^ûcopat; futur antérieur , kekveouLcu’ et celte 
analogie est d’autant plus juste que v est long dans ces deux futurs , tandis 
qu’il est bref dans kikvexi. Les verbes en ).w, pw, vu, pw ne peuvent fournir 
d objection ; ils n’ont point de futur antérieur , si ce n’est Gxkko ) , qui fait 
êsoXvjoopat , du futur inusité o).>3<7m , ÜLfcopat , d’où vient aussi le parfait 
6é6).r)y.a, Le sens et 1’ 
conjugaison moyenne. 

Considérons maintenant que tous les temps communs aux deux voix se 
terminent en pat , ' c-ai , rat , et p«v , o-o , to ; désinences qui sont aussi 
celles du futur et de l’aoriste moyen. Ajoutons que cette série de temps 
se tire immédiatement et sans aucune irrégularité des temps ✓ correspondants 
de 1 actif filous en conclurons que la manière la plus simple , la plus facile, 
et en même temps la plus raisonnable , est de conjuguer le moyen en en- 
tier , immédiatement après l’actif ; et de ne donner dans le tableau du 


VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. 

IMPÉR. 

■> 

SUBJONCTIF. 

OPTATIF. 

INFINITIF. 

■zr=-.=-^3 

PARTICIP. 

Ifrés. 

IMP. 

kv w(eif). 

6 ).J OV. 

( 2 “ pers.) 
).v e. 

kv w (vjç). 

k'J otpt. 

kit St v. 

).v wv. 

FUT. 

AOR. 

n 

kv ffù/œic) 
e kv ex. 

• • • • 

kv crov. 

kv c rai (o’jCî). 

kv <7o:pi. 
/v tnuuLi, 

kv aziv. 
kv e XL, 

k'J ffwv. 

f 

kv ex;. 

\ 

PA WF. 

rfj 

j pl. r. 

« 

ks kv y. u. 
i kg xetv. 

kt ).v y.s. 

ke xw. 

ki XOtpi. 

).e kv xévat. 

, 

)s kv XMÇ. 

• E. A. 

* 

■ 

s 


^j3|Ér 

r 


# 

VOl^ 

• . * 9 ■ V 

PRÉSENT, IMPARFAIT, PARFAIT, PUJSQUE-PARFA1T 

FUT. *v0 r.coux' 

* ê 

• • • • 

• ••••• ^ 

vO vjcrotp>ïv.|Xvô v;o , £O'6at.jx\i0 yjaopsvo;. 



analogie ramènent donc également ce futur dans la 
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passif, que le futur et l'aoriste , dont l’analogie est si différente de celle qui 
régit les autres temps. 11 n en peut résulter aucune idée fausse, puisqu’on 
aura soin d avertir que tous les autres temps du passif sont les mêmes que 
ceux du moyen ; et cette identité est asseï naturelle. Considérés dans leur 
essence , le moyen et le passif ont un caractère commun : c’est d’exprimer 
que I action tombe sur le sujet. Ils diffèrent en ceci , que le moyen indique 
une action faite par le sujet même , et le passif une action faite par un 
autre. Il h est pas étonnant que des nuances si rapprochées se soient souvent 
confondues. Nous avons prouvé , § 354 •> que la langue française elle-même 
emploie souvent le verbe réfléchi dans le sens passif; observation qui s ap- 
plique d une manière bien plus étendue encore à la langue italienne. 

Le changement que nous proposons présente donc une foule d’avantages , 
sans entraîner aucun inconvénient. Ce n’est point un système; c’est la marche 
de la nature ; c’est la conjugaison grecque ramenée à une telle simplicité , 
qu un enfant peut en saisir l’ensemble en quelques instants , et en deux 
heures apprendre les trois voix ; surtout si l’on a soin d'insister sur la di- 
vision des temps en principaux et secondaires , § 60 . Nous présenterons ici le 
tableau abrégé de Ww , disposé d’après cette méthode. Il n’offre que les pre- 
mières personnes; mais il suffit pour tracer la marche. Quant aux détails, on 
peut recourir aux anciens paradigmes, qui se trouvent dans le corps de l’ouvrage. 


VOIX MOYENNE. 


INDICATIF. 

IMPER. 

SUBJONCTIF. 

OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

Xü ouxt. 
i Xu dp jv. 

(a** pers.) 
Xu ou. 

Xu topat. 

. Xu Otpiv. 

Xü leùxt. 

Xu àfjLfjoç. 

Xü oofixt. 
c Xu outpiv. 

Xü cou. 

Xü ovfixi. 

Xu aoiariv. 
tu cxijj.r,v. 

Xü oioOxi. 

Xü oxaQxi. 

" 

Xu oaptevof . 

Xu aiatvof, 

- 

Xc Xu pat. 
! Xs XÜ pîv. 

Xi Xu <70. 

Xs Xu fsiv 0 { u. 



rm . 

Xs Xü eSa:. 

Xc Xu USVO(. 

Xf XÜ 001*21. 

.... 


Xc Xu ootpiv. 

Xc XÜ <71 o6xi. 

Xc Xu ocpvot. 

A S S I V E. 

FUTUR ANTÉRIEUR , COMME AU MOYEN. 

VOR. i Xü9 r,v. j 

Xü9 ijTi.j Xu9 il. 

XuO civj. 

Xu0 jjvai. XuO ci;. 
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TA BLE 

DES PIIINGIPALES LIAISONS ET ABRÉVIATIONS. 


Figure. 

. Signification, 

xr. . 

Ct!'. 


• • • • • OU/l 0 • 

«?■ • 

• • • • • dp » 

outil- 

ttinou. 

aùuvjl 

> A, 

auTCû. 

* 

- 

yop. 

y\> • 

yti. 

• 

.... . ytv. 

\ 

*}•• • 

. ... . Sî. 


tT/ et- 

é&- 

o/et. 

4r * 

• • • • • £ / • 


...... e/Vet/. 

Çj. • 

• ■ • • • • JÀ» 

o«. • 

» • . • • • £ X. 0 

c*. . 

. ... . iv. 

<51- • 

iÇ. 

2^x. 

1 7TI- 


fCTI. 

dj* . 

0 0 0 0 0 6 t/t 

Il u- . 

«!’. 

è. • 

00000 ICd^ 0 

\ 

*r • 

Jteth 


xetret. 

wf>. 

• • • • • fJLCtp 0 


UiV. 

<\ 

/*• . 

jutv. 

O" • 

0 0 0 0 0 OÇ 0 

U.. . 

0 0 0 0 • P</ • 


» 

ouroç. 


Figure. Signification. 

7TCtp&. 


•df> 

7Ttp. 



7repi. 



7TÇ. 

<G?Ç£. 

7rp&. 

•7ZÇ5P 

TrpCû. 

cri- • • r . . • 

(TU. 

1 Or 

ad-. 

a tj. - 

<rrr. 

OS- • ■ 

(TC. 

<xp 

T<$. 

V 

al. 

OVtXJ 

auv. 

* 

<r& 

O" 

i? 

TCL. 

D 

TM 

« 

r 

T alç. 

T 

TW. 

^ 

TÜÇ. 

£• • •' 

T 0. 

* '» 

T* 

t or. 


A» 

r 

TOI/. 

f 

T P- 

7Z«f 

A. 

Tù). 


A. 

T 

r<yv. 

7^/. • T • • • 

TCùV . 

J* 

V- 

V V 

VI. 

r// 

Où- 
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MÉTHODE 

/ 

- POUR ■ 

ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE. 



PREMIERE PARTIE 


■ 

ALPHABET GREC. 


La Langue 

Grecque a 

24 Lettres dont voici : 

la figure, 

le 

nom , U 

valeur. 

A, a. 

&Xya. , 

v Alpha , 

a. 

B, /3, 6, 

]3)7Ta , 

bêta , 

b. 

- * 

r, y, r. 

7 W* » 

gamma , 

g« 

A, $, <A,, 


delta, 

d. 

E, s, 

ètjaAov , 

epsilon , 

é bref. 

Z, K, Ç. 

Wt« , 

zêta (dzêta) , 

z 5 ds. 

H, », 

foa. 

êta, 

ê long. 

0, 9 , 

5>7Ta , 

thêta , 

th. ' ' 

1, 

ttâta, 

iôta. 

i voyelle. 

K, H, 

xaTTTra , 

cappa , 

k , c. 

A, X, 

Aap. , 

lambda , 

1. 

M, 

fXV, 

mu, 

m. 

N, v. 

vu. 

nu , 

n. 

2, Ç, • 

S, 

xi, 

X (es, gs). 

0, 0, 

Ojjuxpov , 

omicron , 

0 bref 

n, îr , «r , 


PG 

P- 

P, p, §, 

f • 

pw, 

rho. 

r, rh. 

x, c» 

fftypux , 

sigma , 

s. 

T, 7, t. 

Tau, 

tau, 

t. 

T,- U, 

vtJaAov , 

upsilon, 

u. 

<p, 


phi. 

ph, f. 

X, X. 


chi , 

ch. 

v, «J/, 


psi, 

ps. 

H , u, 

<*>pi£ya, 

ôméga , 

ê long . 

Bukn. Gft 

. Gr, 


1 
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LIVRE PREMIER. 


CHAPITRE PREMIER. 

DES LETTRES. 

PRONONCIATION ET CLASSIFICATION DES LETTRES. 

$ i. PRONONCIATION. 

D’après l'usage reçu dans nos écoles, on prononce : 

«, g, î, comme en français ; 

y, devant «, o, w, u, comme le g français àdca$ gamme , go- 
belet, guttural ; 

y, devant e, rj, i, comme notre g dans guérite , guêpe , 
guide ; 

y, devant y, x, £, se prononce comme n: ÆyysXo;, ange , 
messager, prononcez anguélos ; 

t , comme Yé fermé de bonté ; 

Ç, comme ds en faisant sonner très doucement le d; 

» 1 , comme Yé circonflexe de tête; 
t est toujours voyelle ; les Grecs n’ont point de j ; 
x se prononce toujours comme k : Ktxlpw, Cicéron , prononcez 
Kikérôn. Cette lettre répond à c dur, et à q ; 

X, p, v, £, o, s, p, a , t, comme les lettres françaises corres- 
pondantes. a ne s’adoucit point entre deux voyelles; dans 
fxoÿoa, muse, la dernière syllabe sonne comme la der- 
nière du mot effaça, r ne prend jamais ie son de s 
comme dans le français action, 
v sonne comme Yu de butin. Dans les mots tirés du grec , il 
est remplacé en latin et en français par^y, exemple : Zapupoç , 
Zephyrus , Zéphyr. 

9 , x> se prononcent ordinairement comme ret x (i); 

commeyet ph; 

<ji, comme ps dans psaume ; 

u, comme ô long. 

( 1 ) Il est certain mie les Anciens prononçaient x et ® autrement que 
x et t. Les Grecs modernes articulent le 6 à peu près comme le th anglais , 
et le x comme le ch allemand. Ils donnent aussi à p , y, 5, une légère 
aspiration. Au reste, nous indiquons ici la prononciation française, sans 
examiner si elle est , ou non , la meilleure. 
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VOTELLESJ DIPHTHONGUES. 5 

Ainsi l’alphabet grec a de plus que le nôtre, i° les deux 
voyelles vj, w; 2 ° la lettre double <{/} 5° les aspirées cp, y , 6. 

fin revanche , nous avons de plus que les Grecs , c , q , h , 
fi j et v 

S 2 . VOYELLES. 

Des vingt-quatre lettres, sept sont voyelles, «, «, n, t, o, 

W, U. 

Deux de ces voyelles sont brèves, c, o J deux sont longues., 
n, w; trois sont communes, c’est-à-dire tantôt brèves, tantôt 
longues , a, c, u. ^ 

S 3. DIPHTHONGUES. 

On appelle diphthongue la réunion de deux voyelles qui 
xe prononcent par une seule émission de voix, et produisent 
un son double , quoique dans une même syllabe. C’est de là 
que vient leur nom Jûpfloyyo;: $iç, deux fois ; f9oyyoi, son. 

H y. a neuf diphthongues ; 

Trois se forment en ajoutant t aux lettres a, e, o; trois en 
y ajoutant u ; ainsi : 

ai , et, oc, 
au, eu, ou. 

On voit que dans ces diphthongues les voyelles t et u tiennent 
toujours le dernier rang. On les nomme postpositives. 

Prononcez ai , comme aï dans faïence ; et , comme et dans 
pléiades , et dans le la tin eia ; ot , comme oy dans royaume ( i ) ; 
a-j, «u, ou, comme au, eu , ou en français. 

Dans les mots latins tirés du grec, ai est remplacé par œ , 
exemple : A t vet'a; , Æneas , Enée ; ot par œ , 4>oïSo; , Pnœbus , 
Phébus. 

Les trois autres diphthongues se rencontrent plus rarement ; 
ce sont rju, wu, ut. 

S 4 • Deux voyelles, placées l’une à côté de l’autre , ne forment 
point diphthongue quand la dernière est marquée d’un tré- 
ma " ; exemple : niïi, enfant , en deux syllabes; mais, si 
l’on ôte le tréma, il y a diphthongue: ir«ïç, enfant , en une 
seule syllabe. 


(i) Ch» les Grecs modernes *t se prononce è ; ot et *c se prononcent i. 
La lecture, et surtout celle des vers , en est Lien plus douce. Pour 
à?xip jïrat ils disent aphérité , et nous ap/iaïreitaï. Quelle différence ! 

* t 
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CONSONNES. 

Quelquefois 1 ( se retranche et se met sous la voyelle qui le 
précédé, ex. i atâ/tç ou &Syh, enfer. Cet iwta ne se prononce 
point j on 1 appelle iw r« souscrit j on le rencontre souvent sous 
«, >j, w, en cette forme, a, n, w. Il tient toujours lieu d’un i 
retranché. 

Cette union de deux voyelles en une seule syllabe , d’où 
résultent les six premières diphthongues et les fwta souscrits , 
s’appelle contraction. 

Quelquefois la contraction absorbe entièrement une voyelle, 
ex. : «s, et paç contraction a $ ou change le son, comme ta , 
par contraction rjj £o, par contraction ou. 


RÉSUMÉ. 


Sept voyelles J a ’ £ ’ ** 

1 », 

0 , V» 

w, 

f «t, et, 

01 , 

Neuf diphthongues. < au, eu, 

ou, 

( »)u. 

MU, VI. 


S 5. CONSONNES. 

Les dix-sept consonnes se divisent en neuf muettes , quatre 
liquides, une sifflante et trois doubles. 

Les muettes s’appellent ainsi, parcequ’en essayant de les 
articuler sans voyelle on ne peut faire entendre aucun son. Les 
Grecs les nomment a^va , sine voce. 


TABLEAU DES MUETTES. 



I er ORDRE. 

LABIALES. 

2 e ORDRE. 
gutturales. 

3 e ORDRE. 

UBITTALES. 

! 

Douces 

B 

r 

A 

Fortes 

n 

K 

T 

Aspirées. . . . . 

<i> 

X 

© 


Remarques. i°. Les lettres de chaque colonne sont de la 
même nature, et se changent l’une pour l’autre dans certains 
cas dont nous parlerons ci-après. En effet, le II produit une 
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CONSONNES 5 

articulation analogue à celle du B , mais un peu plus forte ; et le 
«ï> est un II aspiré. Il en est de même de T, K, X et de À, T, ©. 

Chaque douce a donc sa forte et son aspirée correspondante. 

2 °. Quand deux muettes sont dans la même syllabe, si 
l’une est douce , il faut que l’autre soit douce j si l’une est 
forte ou aspirée , il faut que l’autre soit forte ou aspirée ) 
ce qui peut s’énoncer ainsi : 

Toute muette précédée d’une autre muette la veut 
ni: même degré qu’elle; exemples : 

FORTES, 
erra, sept. 
oxT(»> , huit. 

Dans tous ces mots, les deux consonnes appartiennent à la 
même syllabe, §-5$op.oç, é-nrd , ?-x0oç, etc. 

3°. Deux syllabes de suite ne commencent pas d’ordinaire 
par une aspirée i on dit tpE^w, je cours , par un r} on ne 
pourrait pas dire Spfyw P ar un a cause du x suivant. 

S 6. Les quatre liquides sont X , p, v, p. On les appelle ainsi , 
parcequ’elles sont coulantes dans la prononciation, et s’unis- 
sent facilement aux autres consonnes. La liquide M précède , 
dans un grand nombre de mots, les muettes du premier ordre , 
ex. : opSpoç , pluie; tSpjielos, vigne; txpjyù, ions deux. Il en 
est de même en latin, imber ; pluie j ambo , tous deuxj et 
en français, ombre , ample , tombeau. 

Mais ces muettes ne peuvent jamais se mettre devant M. 

N a rapport au troisième ordre ; c’est pourquoi on trouve 
souvent cette lettre devant J, t, 6; exemp. iàvîpeiac, courage ; 
avroov , antre ; âvSoç, fleur. Il en est de même en latin et en 
français. 

La sifflante est 2. Ajoutez-la aux muettes de chacun des 
trois ordres , et vous aurez les trois doubles s 

^ qui remplace 6$ , tcç , <pç. 

£ qui remplace , v.ç , xî' 

Ç qui remplace J; , rç , 0s. 

On voit par là que les doubles ne sont qu’une abréviation 
d’écriture. Aucune muette ne peut se rencontrer devant Z, 
qu’il n’en résulte une lettre double. 


aspirées. 
çQo'voç , envie. 
?X0oî , haine. 


DOUCES. 

iSioaoç , septième. 
SyJoos , huitième. 
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G CONS ON MES} esprits; accents. 

TABLEAU RÉSUMÉ DES CONSONNES. 


, i“ ordre a* ordre 3‘ ordre 

ou Labiales. ou Gutturales, ou Dentales. 

Douces S , y , 3 . 

Fortes tc , x , t. 

Aspirées 9 , y , B. 

Doubles ^ , \ , Ç. 

Liquides p , — v. 


Joignez à ces lettres les deux autres liquides p, et la sif- 
flante <7, vous aurez les dix-sept consonnes. 

Les principes contenus dans cet article sont très simples, 
et leur connaissance facilite beaucoup l’étude des déclinaisons 
et des conjugaisons. 

S 7. - ESPRITS. 

Esprit, terme de grammaire , veut dire aspiration. 

Les Grecs en ont deux, l’esprit doux, 1 esprit rude. Le 
doux ne se fait point sentir en prononçant ; le rude répond à 
notre h aspirée. Ils se mettent sur les voyelles et dipbthongues 
initiales; le doux ressemble à une petite virgule, ex.: èy<i>, 
moi ; le rude à un petit c , ijfuït, nous. 

v prend toujours l’esprit rude ; les autres voyelles reçoivent 
tantôt l’un , tantôt l’autre. 

p est la seule consonne qui reçoive l’esprit , et elle prend le 
rude ; voilà pourquoi on la représente dans les mots tirés du 
grec par rh , ex. : rhéteur , rhétorique. 

Si deux p se rencontrent de suite, alors seulement le premier 
reçoit l’esprit doux, ex. : «ppccêwv , arrhes; appsvixoç , mas- 
culin. Les muettes n’ont pas besoin de l’esprit, puisque si l’on 
veut aspirer, par exemple, un jt, nous avons vu qu’on emploie 
le caractère 9, et ainsi des autres. 

S 8. ACCENTS. - 

Nous nous bornerons à indiquer ici le nom et la forme des 
Accents; il y en a trois, l’aigu ('), le grave ('), le circon- 
flexe ("). 

Ils ont été inventés pour noter les syllabes sur lesquelles la 
voix doit s’élever plus ou moins dans la prononciation. Us sont 
quelquefois utiles pour distingue^ les significations d'un même 
mot, différentes suivant la position de l’accent, ex. : Sîotoxoç, 
mère de Dieu', Stîoto/.oç, fils de Dieu ■ 
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S f L L A UES J PONCTUATION. 7 

Quand une diphtliongue doit recevoir l’accent, c’est tou- 
jours sur la seconde voyelle qu’on le place. Il en est de même 
des esprits. 

S 9. APOSTROPHE. 

L’Apostrophe, en grec comme en français, tient lieu d’une 
voyelle retranchée , ex. : àît’ êuov, pour dm qxoû, de moi. 

Quand la voyelle qui suit l’apostrophe est marquée d’un 
esprit rude, la muette qui la précède devient aspirée, si c’est 
une des fortes jr, x, r, ex. : dtp xfpwv, pour «tco ïjpwv, de nous. 
La raison en est que , l’esprit rude valant notre lettre h , si 
l’on employait nos caractères, on aurait aphêmôn. 

§ 10. SYLLABES ET ÉPELLATION. 

i°. Les Syllabes sont une ou plusieurs lettres prononcées 
en un seul temps, par une seule émission de voix : ttpî , hon- 
neur, est de deux syllabes, ru-pS- 

2 0 . La syllabe peut être formée d’une seule voyelle : ?,gr\ , 
jeunesse , est de deux syllabes j % forme la première , 6r\ la 
seconde. 

o". Les consonnes qui s’unissent au commencement d’un 
mot s’unissent aussi au milieu ; ainsi , comme on dit ado'voç , 
envie , en faisant une syllabe de <p9o, on dira également 
afSovoç , exempt d envie , ainsi divisé «-<p9o-voç. C’est d’après 
ce principe que nous avons divisé les mots déjà cités , é-xrw , 
5-ylooç (1), t-xBoç» etc. 

Su. ' PONCTUATION. 

Le Point annonce , comme en français , un sens fini. 

Le Point en haut équivaut à nos deux points. 

La "Virgule distingue , comme chez nous , les divers mem- 
bres d’une phrase. 

Enfin, le Point et la Virgule tiennent lieu de notre Point 
d’interrogation. 

On trouve aussi le point d’exclamation ( ! ) dans quelques 
éditions modernes très correctes. 

Voilà tous les signes de ponctuation usités en grec. 

(1) Si l’on cherche un mot qui commence par 7 i , on trouvera ipi- 
yiovTto ! , où ipi est une particule, inséparable à la vérité , mai» qui no 
fait point partie (lu mot primitif. 
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DES MOTS. 


8 . 
$ 12 . 


DIALECTES. 


On appelle Dialectes certaines manières de parler propres à 
chacun des peuples de la Grèce, et qui s’éloignent de la 
langue commune. 

il y en a quatre principaux ; l’Attique , l’ionien , le Dorien , 
l’Eolien. 

Le plus usité de tous est le dialecte Attique. 

Nous donnerons à la fin de cet Ouvrage les règles princi- 
pales de chaque dialecte. 


CHAPITRE II. 

S i3. DES MOTS. 

La Langue grecque se compose , comme la Langue fran- 
çaise , de dix sortes de Mots , qu’on appelle aussi les dix 
parties du discours. 

Ce sont, le nom substantif, l’adjectif, l’article, le pronom, 
le verbe, le participe , la préposition, l’adverbe, la conjonc- 
tion , l'interjection. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

I. Le nom substantij est le mot qui désigne et qui nomme 
les personnes ou les choses. 

II. L 'adjectif est un mot qui se joint au substantif pour 
désigner une qualité ou une manière d’être. 

III. JJ article est lui-même une espèce d’adjectif dont nous 

Î iarlerons en son lieu. Le français et le grec ont un article j 
e latin n’en a point. En latin , populus signifie également 
peuple , un peuple , le peuple ; mais en grec, o/ipo; signifie 
simplement peuple ou un peuple ; pour exprimer le peuple , 
il faut dire ô L’article grec o répond donc exactement à 

l’article français le. 

Le substantif, l’adjectif, l’article , ainsi que le pronom et le 
participe, sont susceptibles de nombres, de genres, de cas. 

NOMBRES. 

» 

Iæ français et le latin n’ont que deux Nombres. Le grec en 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 9 

a trois; le singulier, qui exprime l’unité; le pluriel, qui ex- 
prime la multiplicité ; le duel , qui indique qu’on parle de deux 
• personnes ou de deux choses. 

» • * 

GENRES 


Il a trois Genres, le masculin, le féminin et le neutre. 
Ce dernier est ainsi appelé, du latin neutrum, ni l’un ni 
l’outre , parcequ’il renferme les noms qui ne sont ni mas- 
culins ni féminins. , 

Le genre des substantifs se reconnaît par la terminaison, 

par l’article dont ils sont accompagnés , enfin par l’usage. 

* . ♦ 

CAS. 

Les noms reçoivent différentes terminaisons , suivant la ma- 
nière dont ils sont employés dans le discours. Ces terminaisons 
s’appellent Cas . 

La langue grecque a cinq cas, le nominatif, le vocatif, le 
génitif, le datif , l’accusatif. Le grec n’a point d’ablatif. Ce cas 
est suppléé tantôt par le génitif, tantôt par le datif. 

De ces cinq cas, il y en a plusieurs qui se ressemblent; 
ainsi : 

. i°. Toujours au pluriel, très souvent au singulier, le vo- 

catif est le meme que le nominatif ; 

2°. Le duel n’a que deux terminaisons , une pour le nomi- 
natif, le vocatif, l’accusatif; une pour le génitif et le datif; 

3 °. Le neutre a, comme en latin, trois cas semblables, no- 
minatif, vocatif, accusatif. Au pluriel ces trois cas sont en a. (1). 

Décliner un nom , c’est réciter de suite tous les cas de ce 
nom. 

Il y a en grec trois déclinaisons qui répondent aux trois 
premières des Latins. 

Nous déclinerons dVbord l’article , dont la connaissance 
facilitera beaucoup celle des deux premières déclinaisons. 
Comme le duel est peu usité , nous le mettrons toujours après 
le pluriel. 


(i) Nous verrons dans la déclinaison attique (§ i B ) « pour a; et 
dans les noms contractes (§ 22) » pour «a. '* * 


*<> déclinaison de l’article. 

s 14 DÉC LIN AI SOIN DE L’ARTICLE. 

L’article a les trois genres. 


Masculin. . 

. 6 le 

, comme 

6 t^Iioç , le soleil. 

Féminin. . 

. >7 la 

, comme 

aehfiv yj , la lune. 

Neutre. . . 

. to le 

, comme 

tb OWpo 

v , le présent. 


SINGULIER 

• 

- 


masculin. 

féminin. 

neutre. 


Nominatif. . . 

f 

O » 

* , 

TO , 

le , la , le. 

Génitif. . . . 

tou 

*T Üq , 

TOU , 

du , de la , du. 

Datif. .... 

rôi, 

** 

X V y 

TÔ> , 

au, à la , au. 

Accusatif. . . 

To'v , . 

T r,v , 

ri . 

le , la , le. 

« 

PLURIEL. 

■> 

t 

Nominatif. . . 

01 , 

ai , 

Ta , 

les. 

Génitif. . . . 

TWV , 

TWV , 

TWV , 

des. 

Datif .... 

TOtÇ , 

TCCÏÇ , 

TOÏS , 

aux. 

Accusatif. . . 

TO-JÇ , 

xaç , 

Ta , 

les. 


• 

DUEL. 

. 

1 

Nomin, Acc. . 

TW , 

T« , 

TW , 

les deux. 

Gén. Dat. . . 

TOIV , 

Tafv , 

TOIV , 

des, aux deux. 


Remarques. i°. L’article n’a pas de vocatif. w, qui précédé 
quelquefois un nom au vocatif > est une interjection comme en 
latin et en français. 

2 °. L’article prend la consonne t à tous les cas, excepté 
au nominatif singulier masculin et féminin 6, y}, et au nomi- 
natif pluriel masculin et féminin oi , ai , où le t est suppléé 
par l’esprit rude. 

3°. Le datif singulier a un t souscrit à tous les genres , 
tw , rr } , tw , et le datif pluriel une diplitliongue où entre 
aussi l’i , to îç , , toi;. Il en est de même dans tous les 

noms des deux premières déclinaisons. 

Le génitif pluriel est terminé en m pour tous les genres. Il 
en est de même dans toutes les déclinaisons, sans exception. 
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SU b S TA N T I FS. — - PREMIÈRE DÉCLINAISON. II 


NOMS SUBSTANTIFS. 

§ i5. PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

Cette déclinaison répond à la première des Latins ; elle 
comprend, i° des noms féminins terminés en a et eu n } 
2° des noms masculins en «ç et en r;ç. Ses désinences sont , 
en général, celles de l’article féminin. 


SINGULIER. 


• 

Nom féminin 

en n. 

Nom féminin en «. 

N. 

t 

n 

X£<p«X Y! , 

la tête. 

>5 

KfJ-ép a , 

le jour. 

V. 


x£<paX ri , 

tête. 


rjpup a , 

jour. 

G. 

rf,i 

«<p«X «î , 

de la tête. 

T> 7 Î 

r'fiép ai t 

du jour. 

D. 

Tri 

x£<jpaX rj , 

à la tête. 

Trj 

r.pJp a , 

au jour. . 

Ac. 

TVJ 

x£^aX »5v , 

la tête. 

TXV 

x'pep av , 

le jour. 




pluriel. 



N. 

ai 

x£<p<*X ai , 

les têtes. 

ai 

nipép ai , 

les jours. 

V. 


x£CaX ai , 

têtes. 


épî'p ai , 

jours. 

G. 

TW» 

xeçaX wv, 

des têtes. 

TW» 

rjpap wv , 

des jours. 

D. 

TflCCÎ 

x£<paX aïç , 

aux têtes. 

rats 

éuip ai; , 

aux jours. 

Ac. 

T«( 

x£ÿaX fiéç , 

les têtes. 

ràç 

r,pip ai y 

les jours. 




DUEL. 




N.V. Ac. 

r.tyal i, deux têtes. 

ipip a 

, deux jours. 

G. D. 


xtyal ait , de 

i, à deux têtes. 

ipip aiv , de, à deux jours (1), 


Remarques. i°. Tous les noms en r\ gardent cette voyelle 
à tous les cas du singulier , et se déclinent comme x£<paX»?. 

a°. Tous les noms en p a et en « pur , c’est-à-dire précédé 
d’une voyelle , par exemple, 9 «?,««, amitié , gardent a à tous 
leurs cas , comme r,p.ipa. • 

3 °. Tous les autres noms terminés en a , mais qui n’ont 
devant cet a ni une voyelle ni la consonne p, font le génitif 


(1) Afin de n’avoir que deux ligues au duel, nous disons (oui à la 
fois Nom. Yoc. Acc. xsyaXâ. Si nous n’y mettons point d’article, c’est 
parecque le vocatif 11c peut en recevoir. 
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12 PKEM l ÈRE DÉCLINAISON. 

en y\i et le datif en «. A l’accusatif ils reprennent la voyelle* 
du nominatif. Exemple : 

N. V. îo'E a, gloire. D. Jo£ y. 

G. ï)ç. Acc. îo$ av. 

Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme ceux de 
l’article féminin, quelle que soit la terminaison du singulier. 

déclinez : 


Sur y.eyaXti. Sur rjpjpa. Sur Jo£a. 


*o’pr] , 

chevelure. 

otxia , 

maison. 

ylüaaa , 

langue. 

f wr, , 

voix. 

S~jpa , 

porte. 

di^a , 

soift 

wdé. 

ode, chant. 

edpa , 

siège. 

■Ktivcf . , 

faim. 


terre. 

arode , 

portique. 

p.éltaaa , 

abeille. 

VECfél/t , 

nue. 

ayopâ , 

place publique. 

3zx),aacra, 

mer. 

fioovTri , 

tonnerre. 

axicé , 

ombre. 

P‘£* , 

racine. 

oeXÿvYi , 

lune. 

âyy.'jpa. , 
yéfjpa , 

, ancre. 

âp.tX7a , 

combat. 

$â<pvYi , 

laurier. 

pont. 

fioüaa , 

muse. 

tVVŸ) , 

ypapptarixrj 
rtpé , 
viv.fi , 
àpevri , 

lit. 

, grammaire, 
honneur. 

àyuid , 
arxfîa. , 
Cf ilia , 

rue. 

sagesse. 

amitié. 



victoire. 

vertu. 

àhtjQua. 
atn'a , 

, vérité, 
cause. 

' 



déclinez encore: 

i°. Sur xefxXri , auy.ri-ni , contracté de au y. éyj -ér,; , figuier. 

2 °. Sur > 7 pipa , pvà , p-vâç, contracté de pvaca , jxvxaç , mine, 
sorte de monnaie. 

’Aôriv «-âç , contr. de ’A9r,v âa-âaî, Minerve. 

Ces derniers gardent a à tous leurs cas , pareequ’avant la 
contraction ils sont en a pur. 

A>$a , Aïîîaç , ♦Léda ; (piXoptila , Xaç, Pliilomèle, gardent 
aussi a à tous les cas , pareequ’il est long au nominatif, et 
peut dès-lors être considéré comme le résultat d’une contraction. 

Nota. Nous ne mettrons plus la traduction française qu’au nominatif 
de chaque nom ; il sera facile de la suppléer aux autres cas. On pourra 
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PREMIÈRE DÉCLINAISON- l 3 

s’exercer à décliner des noms grecs, tantôt en récitant le grec seul, tantôt 
en y joignant le français. 


S 16. 


SINGULIER. 


Nom masculin en yj;. 


Nom masculin en «$. 


N. 

6 

7:Ot/JT 

)?ç, le 

poète. N. 

6 veavi aç, 

V. 


7T0tyjT 

0 

CL. 

V. 

veavi a. * 

G. 

TOÙ 

TTOiyjT 

où. 

G. 

r où veavi ou. 

D. 

TO> 

• 

7T0(y]T 

v- 

D. 

tü> veavi a. 
» » 

Ac 

. TOV 

TTOtyjT 

TOV. ' 

Ac. 

• 

. zbv veavi av. 





PLURIEL. 

N. 

0 ( 

TTOt/JT 

ai* 

N. 

0 i veavi ai . 

V. 


7T01YJT 

ai. 

V. 

veavi ai. 

G. 

TÔJV 

7T0iyjT 

(ùv* 

G. 

tûv veavi (ùv. 

D. 

TOtÇ TTOtyjT 

aîç. 

* D. 

roi; veavi aiç 

Ac 

. roùç 7 roir,T 

a«. 

Ac. 

> roù; veavi aç. 





D U EL. 


N.V.Ac. 

♦ 

7ror/jr 

a. 

N.V.Ac. veavi a. 

G. 

D. 

7ro(yjT 

atv. ,• 

G. 

D. veavi atv 


Remarques. i°. Ces noms ne différent des précédents que par 
le 2 du nominatif , et par la terminaison du génitif, qui est 
ovj comme l'article masculin. 

Dans tous les autres cas, ils suivent l'article féminin. Les 
noms en yj; retiennent y\j comme y.e<j>aA>$ 5 les noms en a 
gardent a, comme f,y. spa. 

2 0 . Le vocatif singulier se forme en retranchant 2 du nomi- 
natif, comme on le voit dans veavi aç. 

Cependant la plupart des noms en yjs font le vocatif en a , 
comme on le voit dans 7 roiyjT)fc. (Voy. § 176 .) 

3°. Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme 
le pluriel et le duel de l'article féminin. 




FREMI FKE DECLINAISON. 


l4 


DÉCLINEZ : 


Sur Trotyj r>fc (Voc. a). ‘Epptsa;, 'Eppéou, voc. a >l]y[ ercure 

'Eogttfc , ‘EppiOÛ, VOC. Y], J 
Xpûo-riî, XpiaoVy VOC. 


tcoXityjç > citoyen 
ccporyç, laboureur. 
T£^vtTr)ç, . artiste. 
iïrtotezyç , juge, 
^earcorriç 9 maître. 
(TTpaTtwryiç 5 soldat, 
vauryjç 9 pilote. 
TrpocpjTYjç 9 prophète, 
puxflymfc, disciple. 
u7roy.p£T)7ç > comédien, 
xopu? ry]<; 9 comè te . 
7rÀay>7TYi; 9 planète. 


Sur 


vâavtaç. 


fiov iaç , solitaire . 

rapuaç , questeur. * 

Avdpéaç > André 9 j noms d’Eomme. 

À(V£t0[{ ^ ijIlCC ^ 


TABLEAU RÉSUMÉ DE LA I" DÉCLINAISON. 





SINGULIER. 




(émitun. 

- 

masculin. 

F 

N. 

*) 1 

a. 


K , 

a;. 

V. 

y) » 

a. 


Y] ou a, 

a. 

G. 

yi; » 

a* 

(*«) 

ou , 

0 

v: 

• 

D. 

v> 

a 

4 

(?) 

V * < 

a. 

» 

Ac. 

y;v w 

OLV 


r.v. 

av. 




« 1 ( 

PLURIEL. 



N, . 






V. . 






G. . 

• • 

• • 

• « * • % wv • 

- 


D. . 




• 


Ac.. 




* 




- 







DUEL. 




JN . \ . Ac. . . . . . 
G. D 


a. 
a iv. 



Remarque. Nous avons 
répondu la i re des Latins; 


déjà dit que cette déclinai «on 
il est facile de s’en convaincre en 
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SECONDE DÉCLINAISON. l 5 

comparant les terminaisons , et en observant que la dipli- 
thoitgue latine ce répond à ou et a. 

De plus, la i re déclinaison latine a des noms tirés du grec 
et qui appartiennent à celle-ci : 

Grammatice } ces , ou Grammatica , cœ } pour le féminin. 
Cometes , tœ, ou ComeTa , tce , pour le masculin ; 

et autres semblables. 


S17. SECONDE DÉCLINAISON. 

Cette déclinaison répond à la 2 e des Latins; elle contient : 
r 0 des noms masculins et féminins en 0; , qui , pour les dési- 
nences, suivent l’article masculin et ont le vocatif en e ; 

2 0 des noms neutres en ov , qui suivent l’article neutre. 
Le génitif singulier est en ou. 


SINGULIER. 


maeculin. 


féminin. 


neutre. 

N. 6 

Xo'y 

°î, 

le discourt. 

é 00 6;, la route. 

XO 

3dp 

OV, le présent. 

V. 

X6y 

e. 


ôS é. 


dwp 

ov. 

G. TOU 

Xoy 

ou. 


r>5; oî où. 

TOÙ 

&àp 

OU. 

D. ' TW 
■ 

16 y 

w. 

. 

Tjj 6S W. 

TW 

I 

5<Üp 

U). 

Ac. TÔv 

Xoy 

ou. 

' • 

zÿ.v 0 $ o'v. 

TO 

owo 

I 

OV. 

- 




PLURIEL. 




N. Oi 

Uy 

01 . 


ni oc. 

< 

T « 

0 'no 

a. 

V. 

Xoy 

ou 


65 ot. 


SrJtÛ 

| 

a. 

G; twv 

Xoy 

«V. 


TWV <)5 WV. 

TWV 

5wp 

cov. 

D . toî; 

Xoy 

o<;. 


t « î; od oï;. 

Toï; 

îfop 

ot;. 

Ac. roùî 

Xoy 

ou;. 


t à; Ü ou;. 

V 

T X 

3wp 

a. 





DUEL. 




N.V.Ac.Xoy 

0). 


6$ ô). 


Ùwp 

w. 

G. D. 

Xoy 

oiv. 

9 

6$ oîv. 


owo 

0(V. 


Remarque. Nous avons déjà dit que les uoms neutres ont 
trois cas semblables , et qu’au pluriel ces trois cas sont .tou- 
jours en a. 
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lt> *' SECONDE DÉCLINAISON. 

Observons encore que la terminaison du duel est la même 
pour les noms en oç, comme Xoyo; , oîoç , et pour les neutres 
en ov, comme £wpov. • - 

• 1 

déclinez sur Xo'yo; , 

. ^ 

Les masculins : 



peuple. 

avepoç , 

vent. 

XUptOÇj 

maître. 

VOfJiQÇ y 

loi. 

avÔpto 7T0Ç, 

liomme. 

TtoXepoç , 

guerre. 

adeX^oç , 

frère. 

otxoç , 

maison. 

vioç , 

fils. 

xŸjnoç y 

jardin. 

àyyeloç, 

messager , ange. 

oîvoç y 

vin. 

• 

Les féminins: 


âtfxneXoç , 

vigne. 

<J7I0&>Ç , 

cendre. 

vrjGoç , 

île. 

napQévoi , 

vierge. 

voaoç , 

maladie. 

filSXOÇ y 

livre. 


DÉCLINEZ sur 

fàpov y les neutres : 

dévèpov , 

arbre. 

p^Xov, 

pomme. • 

£uXov, , 

bois. 

7Tpo'6aTOV , 

brebis. 

ottXov , 

arme. 

£woy , 

animal. 

opyocvov , 

instrument. 

zéxvov y 

enfant. 

’épyov , 

ouvrage. 

pQ$OV y 

rose. 


Quelques noms de cette déclinaison , où les terminaisons oç 
et ov sont précédées de e ou 0, souffrent contraction à tous leurs 
cas , exemple : 

masculin, neutre. 

N. vôoç , voûç , esprit. ooréov , ooroûv, os. 

G. voov , voO , etc. ooréou , ôcrroti. 

Point de Pluriel. Pl. ocrréa, data, etc. (1). 

Remarque. Il est facile de voir que la déclinaison latine 
en us est calquée sur Ao'yo;, et le neutre en um 9 sur &opov„ 

Une conformité de plus* c’est que les Latins ont aussi des 
noms féminins de cette déclinaison f par exemple^ les noms 
d’arbres, comme populusy peuplier; uLmuSy orme; et d’autres 
encore, comme carbasus , alvus > cry s tallus. 


(i) Voyez le supplément, § 178. 
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SECONDE DÉCLINAISON. 

NOMS DÉCLINÉS ATT1Q UEM EN T. 


*7 


Les Attiques changent o en « à tous les cas de cette dé- 
clinaison $ dans les cas où il se rencontre un i , ils le sous 
crivent; quand il se rencontre un u, ils le rejettent. Iis font 
toujours le vocatif semblable au nominatif. Les trois cas sem- 
blables du pluriel neutre sont en « au lieu d’être en a (i). 


SINGULIER. 

Nom masculin. Nom neutre. 

6 Xay (t>;, le lièvre. N. to avcoye <ay, la salle à manger. 

* • t y f 


N. 

V. Xay tâ;. V. àvûye «y 

G. tou Xay d>, o> pour ou. G. to ù amys w , w pour ou 

D. rcù Xay w, D. tw àv&ye w. 


Ac. rov Xay c*)y. 


Ac. to àv&ye &)v. 
PLURIEL. 


N. o i Xay w, wpouroe. N. rà avûye o>, w pour . 

V. Xay w. V. di/d>yc «*>. 

G. r&v Xay Ô5v. G. tôv dvd>ye <*>v. 

D. ro?ç Xay «ç, wçpour oiç. D. to? ç av&ye «ç , o>« pour otç. 

Ac. roùç Xay (*>ç f «îpour ouç. Ac. tel avo oye co. 


DUEL. 


N.V.Ac. Xcty w. N.V-Ac. ava>ye w. * ‘ • 

G. D. Xay ôv, covpouro^.G.D. dvwyz aw , an/ pour otv. 


aXû>ç , 
zaoiq , 
xaXw; , 
vewç, 
Xewî , 


dbclinez ainsi : 

aXw, aire. 

Taco, paon. 

corde. 


féminin. 


vco>, temple, y masculins, 
iple/ 


Xeco, v* pe$pl 

MeyéXecos » MeveXeoi,' IVIénélas-. 

Ces trois derniers sont pour vaoç ou, Xaoç où, MevéXaoç ou. 
L’a étant long a été changé en e, afin que Tw Jfftt précédé 


(i) Il ne faut pas croire que cette manière de décliner s’étendit à tous 
les noms; elle se bornait au contraire h un très petit nombre, qui se 
trouvent presque tous ici, et dans le supplément $ , 79* 

Buiin. Gr. Gr. 


2 


l8 SECONDE DÉCLINAISON. 

» 

d’une brève. 11 reste dans Aaywç et les autres , parcequ’il y 
est déjà bref par lui-même. 

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA II e DÉCLINAISON. 


SINGULIER. 






ATTIQU1MKKT. 


mue. fém. 

neutre. 


nusc. fém. 

neutre. 

N 

OÇ. 

ov. 

N. . . . 


b)V. 

V 

C. 

ov. 

V. . . . 


b)V. 

G 

OU. 

ou. 

G. . . 


b). 

D. . . . • 

a). 

Ci). 

D. . . . 


Ci). 

ÀC 

ov. 

ov. 

Ac. . . . 


ü)V. 


' 

PLURIEL. 


- 

N. V. . . 

ou 

a. 

N. V. . 

• Cl). 

b). 

G 

b)V. 

«V. 

G. . . . 


b)V. 

D 

QIÇ. 

otç. 

D. . . . 


b);. 

Ac 

ouç. 

a. 

Ac. . . . 


b). 



DUEL. 




N.V-A. . 

b). 

b). 

N.V.A. 

. b). 

b). 

G. O. . . 

01V. 

otv. 

G. D. . 

. ÎOV. 

Ci)V. 


Ces deux premières déclinaisons s’appellent parisyllabiques, 
parcequ’elles ont à tous les cas le meme nombre de syllabes. 
La troisième déclinaison , dont il nous reste à parler, s*appelle 
imparisyllabique , parcequ’elle reçoit , au génitif et aux cas 
suivants, une syllabe de plus qu’au nominatif et au vocatif du 
singulier. , 


s 19. TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Cette déclinaison répond à la troisième des Latins. Elle 
contient des noms de tout genre, et renferme neuf termi- 
naisons : 


4 voyelles . a , t , u, b>, 

5 consonnes v, p, <7, <{/ , J. 

Le génitif singulier est toujours en oç. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. iy 

SINGULIER, 

Nom .masculin. Nom féminin. Nom neutre. 


N. 6 

"EXXyjV, le Grec. >5 XafiTTaS, U lampe. 

« 

TO 

* le corpc, 

V. 

EXXnv. 

hxur.dç. 


ffwpa. 

G. TOU 

"EXXrjv oj . 

TWS X«p.JT«Î0S. 

TOÙ 

«nfyiar 05. 

D. TÜ 

"EXXyiv t. 

T p XapurâJ t . 

roi 

tfûpar t. 

Ac. TÔv 

"EXXrjv a. 

t)5V Xapwra 5 a. 
PLURIEL- 

TÔ 

ffûpa. 

N. oi 

"EXXnv es. 

ai Xap.TrcéJ es* 

rà 

otLpiar a. 
ooipar a. 

v. 

"EXXnv es. 

X agirai es- 


G. Twy 

"EXXnv «v. 

tôjv XagîTa^oiv. 

TWV 

aoapar oiv. 

D. TOtÇ 

"EXXyj on. 

raîs Xap.Ra eu. 

toîs 

aéux ai. 

Ac. TOÙî 

"EXXrjv «s. 

ràs Xapurâî as. 
DUEL- 

Ta 

oo&fAat a. 

N.y.Ac. "EXXyjv e. 

XapuraJ e. 


fj&l* ar e. 

G. D. 

EXXiîv oiv. 

Xapuraî o«v. 


aojpar oiv. 


Remarques. x°. Le vocatif est ordinairement semblable au 
nominatif; cependant quelques-uns retranchent ç, âauiXeûs 
roi , v. jSaveXeü; nais, enfant, v. r.oâ. D’autres abrègent la 
voyelle, irar^, père , v. rrâtep ; d’autres prennent un v, Atasj 
Ajax (nomdnomme), v. Afav; l’usage les apprendra. 

2 °. Le génitif est toujours en os. Nous voyons , par les trois 
exemples ci-dessus , que la consonne qui précède cette termi- 
naison passe à tous les cas suivants ( sauf les exceptions pour 
le datif pluriel). Pour décliner un nom, il faut donc en con- 
naître le génitif. Voy. § 180 . 

3°. Le datif pluriel est toujours en ai. 

S 20. RÈGLES POUR LE FORMER. 

I. Il se forme de celui du singulier, en mettant a devant i, 

Srip, bête féroce. Dat. sing. 3/ipi. D. pl. 3«p<n'. 

pjjrwp, orateur. pnropi. p^-roocu . 

xop «1, corbeau. xopaxi. xopa£»(p . xôp«xat). 

àXdwnji;, renard- aXciirexi. àX 6 mi;i (âXwTiêxot). 

S’il se rencontre au singulier une muette du 3 e ordfe , on 
la rejette au pluriel, Xaprta;, XaprcaAt, Xapuracu ; 

oàipa, dwpaTi, aûu-zai. I 
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20 THOIS1ÈME DÉCLINAISON. 

Cela vient de ce que le concours de cette lettre avec I for- 
merait un Z. 

On rejette aussi le N, soit seul, ■'EHriv, *EXÏr|Ni, *EAAn<7« ; 
soit joint à une muette du troisième ordre, 717*5 , géant y 
7 i' 7 «NTt , yiyaat ", é/puv ; , ver , â'Ap tv9i , ê).[xiat • 

Si le datii’ singulier est en ovr 1, comme )Jw , Lion t Ae'oNTt , 
après avoir retranché vt , on change 0 en ou , et l’on a pour 
datif pluriel' Aéouï*. 

Si le datif singulier est en eyri , comme dans les participes en 
C15 , etoa, év , on change t en et, après la suppression de vr : 
rvy&tiç, fiappé , rucfôsNTt, t ujÆeîot. 

II. Les noms qui se terminent en X , précédé d’une diph- 
thonguc, forment le datif pluriel en ajoutant t au nominatif 
singulier: |3aaiAeu;, roi , |3ocaiAsü<jt ; )3oÛ5, bœuf, j3ou<ji J vav; , 
navire, vauai (§ iS 5 ). 


Exceptez lès Noms suivants, qui rentrent dans la première 


règle : 

xrci; , peigne. 

G- xrevo';. 

D. Kzevt. 

D. pl. XT£Ot, 1 

r ’ t masc 

noùç, pied. 

noSo'ç. 

7To3t'. 

mai, J 

ou;, oreille. 

OiTOÇ. 

ô)Tl. 

ùai, neutre 

3pop.su; , coureur. 

3p opEoj;. 

èpopEÏ. 

îpopéot, masc. 


Et les adjectifs en Et;, eaatx, eu, comme 
j^apievu, ^apûatj qswv^st;, vocal , çoovÂem, <j 

NOMS A DÉCLI NEtt. 

Masculins- 

7rotp>îv , 

n otpsvoç , berger. 

Aewv , 

Ae'ovto; , lion. \ 

erurnp , 

ff&mijpos , sauveur. 

'/*/*« > 

yr/avToç , géant. 

y.olal , 

xo'Aaxo; , flatteur. 

Aval , 

<*v*xtoç, prince. 

rr/Ep/iv , 

«yepo'vo; , général. 

H-iiv , 

pyjuo'î , mois. 

3ép, , 

3-ripo';, bête féroce. 

rc Aaxo'et; , 

îrAaxo'evTo; , 1 


OU>Z£p. 

yiyav. 

a. va. ( 1 ). 
tjyifiov. 


nXaxoO. 


et par contraction , > gâteau. 

îrAaxoùç , TrÀaxoûvTo; , J 

(iQ Y. «va , en parlant à un Dieu ; ôv»Ç, en parlant soit à un homme 
soit a un Dieu. 
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cXirî; , 

TROISIEME DECLIN A ISO N. 

Féminins. 

tXm'doç , espérance. 

rrarpt; , 
ysXtdwv , 

narptoo^ , 

patrie. 

XeXiÎo'voî , 

hirondelle. Voo. Jov. 

àriïûv , 

«yido'vo; , 

rossignol. Jov. 

axn'v , 

dxrîvoç , 

rayon. 

v<& , 

vuxvo'ç , 

nuit. 

<pXo£ , 

9X0704 , 

flamme. 

<pX^ , 

9Xe^o'î , 

veine. 

ioOr^ , 

T P‘X°'« > 

cheveu. 

èaSjjToç , 

habit. 

xaxôr/14 , 

xaxo'-nrrog , 

méchanceté. 

vïoTns , 

veo't/ito; , 

jeunesse. 

àXwxy]$ , 

«Xw7T£X0; , 

renard. 

aXi , 

alyôi , 

chèvre. 


Dans les noms où le vocatif n’est pas indiqué , il est sem- 
blable au nominatif. 

Remarquez que Spi'ç , cheveu , prend un t au génitif ; 
c’est que ce génitif ayant un y , aurait, s’il prenait $ , deux 
aspirées de suite , ce qui est contre la règle (§ 5 ). 


Neutres, âppa, 
trpàyfjux, 
Ttotr.pac, 
avoua , 

ycéXa, 

p&i, 

do pu , 


âpua toç, char. 
itpâypiaTos, affaire 
Tronrfpuxîo* , poème 
ôvôjxeczcn;, nom. 
yâXaxroç, lait. 
ptiXiTo;, miel. 
Joparo;, lance. 


d«xpu, daxpuo;, larme. 
rzop , vftopo; , cœur, 

ibrap, ^Tîaro?, foie, 

«fpeap, <pp£«toç, puits. 

nvp , zupo'ç, ■' feu. 

ûdnjp, fidaroî, eau. 

yo'vu, yâvtxz o?, genou. 


S 21. Quelques noms en tç , uç , ouï ont deux terminaisons à 
l’accusatif singulier , la terminaison ordinaire en a, et uns 
autre en v, exemples : 


SINGULIER. 


retasc. et fém. 


N. 6, 

>5 Spvtç , l’oiseau. 

V. 

Spvi. 

G. 

opviSoç. 

D. 

OÛVlôt. 

Ac. 

5 pvi 0 a ou Spviv. 







féminin. 

N. ^ 

y.opvç , le casque. 

V. 

xo'pu. 

G. 

xo'pudoç. 

D. 

xo'pvSs. 

Ac. 

xo'py 0 « OU XOpU V. 
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epiç, 

X a >‘«i 
xAetç , 
?77 /)Auç, 
ütTrouç , 


troisième déclinaison 
. déclines ainsi: 
dispute. 


tptJo; , 

X«ptT0Ç, 

xXctdo'c , 
imîXuîo;, étranger. 
oittoJoç , bipède. 


erace. 

clef. 


Ac. tpttia ou êptv , 
X«ptr« ou x«p‘v , 
xXeïoa ou xXfîis , 
rrrr.Xuoa , £îrr/Xuv, 

#l7ÎO$Cf, èlTTOUW, 


' fém. 


J 


ni a sc. 
et 

Km. 


TToXÛTtOVÎ, RoXÛTTOOOÎ, i plusieurs pieds. 7roXy7to5a, T.olvnOW 

et de même Oîoixouî , Oîditro^oî, Œdipe, et tous les composés 


TTOVî, TToJo'î (l). 

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA 

III* DÉCLINAISON. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 


N.V. a, t, y, «■ 

N. V. £ 5 . 


v, p, a, <Jt, l- 

G. «v. 


G. o{. 

D. ai. 


D. 

Ac. aç. 


A c. a et v. 

DUEL. 

N. V. Ac. £ . 

G. D. oiv. 



La conformité de cette déclinaison avec la troisième des 
Latins est évidente. On peut s’en convaincre en déclinant 
Xapjwtç en grec, et lampas en latin. Le cas où l’on remarque 
le plus de différence est le datif pluriel. 

La terminaison tv des Grecs a donné aux Latins leur ter- 
minaison im. , et par suite em , turrim et iurrem. La 
terminaison a elle-même se trouve en latin dans certains 

mots, aer, aeris , aeri, aéra, 

ce qui est la même chose que le grec , àr,a , a/po; , dépt , àépa , 

qui signifie aussi Y air- Il en est de’^même de 

œther , œthera , en grec , aiOinp , aiOêpa. 
héros , heroa , «pwç, tfpwac. 

tlector , Hectora, 'Extup, 'ExTopa. 


(i) Pour qu’un nom dont le génitif n’est point en oc pur puisse av.oir 
un accusatii en v, il faut que la dernière syllabe du nominatif soit sans 
accent, comme «f*ç, X“P‘f» et tmts les antres, excepté xXnç. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 

§ 22. NOMS CONTRACTES. 

Dans les noms de la troisième déclinaison dont le génitif 
est en oc pur, les deux dernières syllabes de certains cas se 
réunissent en une seule, à cause de la renoontre des Yoyelles. 
Ces noms s’appellent contractes. 

Après la contraction , l’accusatif pluriel etft toujours sem- 
blable au nominatif. 

Terminaisons yjc et oc. 

singulier. 


N. 

V 

Tpt)?p >1Ç, 

la galère. 

N. TO 

retx 

os, 

le mur. 

V. 


tpirjp ec, 


V. 


OS* 


G. 


Tpitip eoç , 

Tpirjp ouç. 

G. TOU 

TfilX 

«oc, 

iet'x owc. 

D. 


Tpt> 7 p et, 

Tpirjp et. 

D. TW 
• 

tetx 

•* 

et * 

xetx et. 

Ac. 

TYjV 

zptrjp sa , 

tpttfp /). 

Ac. ri 

telx 

oc. 





PLU R I 

I EL. 




N. 

ai 

Tpirjp eeç, 

tp iyp etç. 

N. Tà 

TCtX 

ea, 

Tetx »l. 

V. 


rpwp eeç, 

rptép etc. 

V. 

re^x 

ea , 

rc(x il. 

G. 

TWV 

Tptyjp fwv, 

rpty}p ûv. 

G. TWV 

Tfitx 

é(*v , 

xetx <Sv. 

D. 

ratç 

Tpirjp e<rt. 

y 

D. Tofç 

retx 

eai. 


Ac. 

tac 

Tpttfp eaç, 

rpttfp etc. 

Ac. rd 

re^x 

ea , 

retx n. 




DUEL. 




N. V 

. Ac. 

rp»5p ee, 

tptép >i. 

N. V. Ac 

»• retx ce, 

retx 

G. D 

• 

rptrjp éotv, 

Tpirjp QÏV. 

G. D. 

T*tx éotv 

, TfiiX OtV, 

Remarque. Les règles générales de contraction sont que 


co se change en 

1 ou. 

ea se 

change eü 



•• 

et 

V « ATI 

#•- 

ea>v 

— 

en «y. 


ce 

/ 1 eu 

L Cl» 

coty 

— 

cm oey. 


Mais à l’accusatif pluriel, pour qu’il soit semblable aù no- 
minatif, ea se chan^ en si ; 
et au duel, ce se cÆRracte en yj* 


DÉCLINEZ sur T 

Arîjx oaQév -coi; -ouç , Démosthène. 

2&>xpar yjc • -eoç -ouç , Socrate. 

Apuzofdv yjç -eoc -ovc , Aristophane. 

Ces noms propres, et autres semblables, Font rfussi Faccu- 
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24 NOMS CONTRACTES. 

satif en rjv , comme s’ils étaient de la première déclinaison : 
AraoaOcvnv , Xojxparnv , ’Aptaro çâwiv. 

La terminaison rjç u’a que des noms propres et des adjectifs , 
comme dlrtfrn, § 3 ^. T prf,pr,ç môrne est un véritable adjectif : 
rpitiptç y oevç , navire à trois rangs de rames. 

DÉCLINEZ sur TCÎX 04 , 

yév o; -eo; -ou; , genre , naissance. * 

~ê),ay 0; -soi -ou; , mer. 

Æv 9 0; -eo; -oui , fleur. 

op oç -eo; -ou; , montagne. 

La terminaison 0; 11’a que des noms neutres. 

Souvent le génitif pluriel ne reçoit pas de contraction ; 011 
dit , par exemple , àvOéav , des fleurs , et non àvôüv. 

5 23 . Terminaison t;. — U accusatif est en v. 

SINGULIER. 



Ionien. 


Attique. 

N 

. rj iro'Xii , 

la ville. 


V 

. îro'Xt. 



G 

'. Ti?i tto'Xio; , 

tto'Xeo;, 

nô/.e'juç. 

D 

. TT> iro'Xll-7ro'Xt , 

tto'Xeï , 

no'Xei. . 

Ac 

. T»5v ÏTo'Xiy. 




PLURIEL. 



N 

. ai TTo Xt£; , 

ttoAes; , 

no'Xetç. 

V 

ttoXie; , 

ro'X££î , 

jro'Xei;. 

G 

. riv TtoXfWV , 

iroXÉoiv , 

Kolew. 

D 

• rat; ïro’Xtui , 

tto'Xecii . 


Ac 

• tà; no'Àia; , 

rco'Xfia; , 

rto'Xei;. 


DUEL. 



N. V. A.' 

. . . . mhe , 

tto'Xeï. 

. ». 

G. D. . . 

• . • . TToXtOtV , 

Hioi'j , 

nolctùv. 


Remarque. Ce tableau présente trois manières de décliner 
Tto'Xtî; toutes trois sont également faciles. Daus la première, 
Idis cas se tirent du génitif en io;; dans la seconde, du génitif 
en eo; ; dans la troisième, le génitif est en evç par un u, et 
quelques cas se contractent, savoir le datif singulier , les trois 
cas semblables du pluriel et le génitif du duel. L’accusatif 
pluriel se contracte aussi en t;, noAtaç, iroAtç. 
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NOMS CONTRACTES. 2Ô 


DÉCLINEZ SUT TTo'Xcç , 


Les masc. 

(wlvrcî , 

devin. 


serpent. 


cpûatç , 

nature. 

ctyiî, 

vue. 

Les fém. ) 

t«&S , 

ordre. 

v£p«S , 

injure. 

? 

ïrp«£«S, 

action. 

ttoci; , 

boisson. 


La terminaison i n’a que des noms neutres , comme aivïint , 
moutarde ; gén. 'uvimcç, £ 05 , e«s; dat. cnvtfrrcc , sï, e< ; pluriel, 
atvr.r.ia, aivv-zea; vér.epi , poivre y «m'gpt, antimoine , etc. Ces 
mots sont en petit nombre et tous étrangers} ge'Xc , miel, 
est le seul substantif d’origine grecque terminé en 1 , et nous 
avons vu qu’il se décline comme awga, ffwgaroç. 

S 24 . Terminaison rû;. 

» 

Cette terminaison n’a que des noms masculins. 

s 1 NGULIER. 


N ô jSaffùeüs , le roi. 

V j 3 «<Ji?.eü. 

G tou j3acr()Jo <; , /3aff(Xeu$. 

D. . . . . • rw j3a<7eXéï , /B cr.ailü. 

Ac tîv j3 aatléa. , jSastX» ( rare ). 

PLURIEL. 

N oc j3 affiXê'e? , (3 affe/eîç et 

V / 3 « 7 tX££î , | 3 «CFiXeïi. 

G tù>v /3ocffcXàuv. 

D. . . . . . tgîç flxailevni. 

Ac. . . . . . tous /3aff«Xeaç , j3a<7tXeïç. 

DUEL. 


N. V. A. j3 a<7tXe£. G. D. j3aarXioc#. 

On trouve encore dans les poètes : G. j 3 a< 7 iX» 5 os, D. fixaO.rTt, 
Ac. /B«<jcX>5a} PI. N. j 3 a 7 cXr 5 £î, Ac. | 3 a<TcX> 7 *ç} Duel. / 3 a 5 cXn«. 

déclinez sur fBacjcXevs. 

PpaSeùç, arbitre. çoveûç , meurtrier. 

iepsûi , prêtre. 3po geûs , coureur. ( D. pl. dpopéert. ) 

inircûî, cavalier. Tuyypaçev;, historien. 
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NOMS CONTRACTES. 


$ 2,5, Terminaisons u; et v. 

Les noms en uç, génitif eoç, se déclinent comme ( 3 aatXeuç, 
excepté que Taccusatif est en uv • 

Tous les noms en u sont neutres. 


SINGULIER. 




N. i 

ire'Xexu;, la liaclie. 

N. TO 

aaru, la ville. 

V.' 

7rs'Xexu. 

V. 

a<7TV, 

G. TOU 

7reXîxeo;-ew;. , 

G. TOU 

oiar £o;-ew;. 

D. TW 

tt e).éxet-st. 

D. TW 
• 

a«7T€Ï-Ct. 

Ac. TOV 

7T éXexuv. 

Ac. TO 

aŒTV. 


PLURIEL. 


N. 0 i 

7reXex£eç-etç. 

N. ‘Ta 

aarea, a< 7 T/). 

V. 

tt eXexeeç-et;. 

V. 

«area, <?(Try]. 

G. i«y 

TreXexéwv-TreXexswv. 

G. TWV 

àaréwv. 

D. TOtÇ 

7r iXexccrt. 

D. rotç 

aazsai. 

Ac. tou; 7r eXexsa;-ei;. 

ACr là 

ccGzea.) «ar/i. 


DUEL. 

y 


N. V. 

Ac. rceXéxee. 

N. V. Ac. a<JT££. 

G. D. 

. . iwXexeotv. 

G. D. 

. . âcrr/oiv. 


DÉCLINEZ 


Sur rce'Xfixus, 
Tn 5 x u 5 “ eo î~ £Ct> 5 » coudée. 


Sur ajTu, 

ttwü ) îrcüeoç-ewç, troupeau, 
mais sans con tract, au pl. 


5 26. Les noms en u;, génitif vo ç, font les contractions du 
pluriel en v$. 



SINGULIER. 


PLURIEL. 


N. 

« 

0 

c’xôéç, 

le poisson. 

N. 

oi 


t*X0Oç. 

V. 


<x**- 

V. 


îXÔueç, 

ixOüç* 

G. 

TOU 

?X0ü°ç. 


G. 

TWV 

iyfivtûv. 


D. 

TW 

| 

tx^uï. 


D. 

TOtÇ 

lyfiva c. 


Ac 

. tèv 

t’X^v. 

♦ 

Ac. 

TOÙÇ 

t*X0ua;, 





DUEL. 



1 



N. 

V. Ac. 

i’X0ue. 

G. 

D. i 

XÔuoiv. 

» 
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NOMS CONTRACTES. 


2 7 


DÉCLINEZ SUT fy0U4, 


(SoTpU 4 > pOTpU04, 

grappe de raisin , 

l 

v«xu 4 , vAtu 04 , 

un mort, 

> masc. 


pvo'4, 

rat , 

) 

y^Au4, Y^Auoç , 

tortue , 

1 fém. 

?pv 4 . 

dpuo'4 , 

chêne , 

7 UTV 4 , 

7 UTÜ 04 , 

pin, 

\ . 


Remarque. Ces noms en 04, uoç, répondent à la quatrième 
déclinaison des Latins, manus , qui lait au génitif singulier us , 
par contraction pour uis, et aux trois cas semblables du plu- 
riel us , par contraction pour ues. 

Remarquez de plus leur analogie avec les noms en ; 

Nom. et Gén. jto’A 14- jto'A 104; iyB vç - lyQ ùoç. 

Acc. pl. tto'A iaç -7to). 14; iyrQ v&z-iyQ Ü4. 

S 27. Terminaisons «4 et w. Gén. 004. 

Le Vocatif est en oï. 


SINGULIER. 


N. r, atàü4 , la pudeur. 
V . aidoï. 

G. r>34 aid 6 04, aidoûç. 

D. rj? aidai, aidai. 

Ac. r nv ai do' a, aidù. 


N. j? l’écho. 

V • 

G. T>34 «X®Oî> »X o5 «* 
D. rii >?x ot 1 ^X°‘* 
Ac. tw «x oa » WX Ù> * 


Le pluriel et le duel se déclinent comme Xoyot , 16 ym : 
aidai , aidûv, aidoîç, aidoùç. 



Déclinez 

ainsi : 

/ 

Ttudti, 

7 tei 9 oo 4 , 

0Û4, 

persuasion. 

Arjrc !> , 

A»itoo 4 , 

0Ü4, 

Latone , 

A tdd>, 

At J004 , 

0Ù4, 

Didon , 

ri& 4 , 

no'04 , 

oOs, 

aurore. 



Tous les noms de cette classe sont féminins. Quant à ceux 
qui ont un w au génitif, comme tfp'Aç, &104, héros , ils sont géné- 
ralement masculins, et se déclinent comme 'EAXw» "EàAwik, 
c’est- à-dire sans contraction. 
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■iH NOMS CONTRACTES. 

$ 28. Terminaison a;. — Gén. aro; , aos , 

SINGULIER. 


N. . . 

r 0 

Y.oéa s , la chair. 


V. . . 


y.oiai , 



G. . . 

zoù 

xpéaros , 

( xpéaos ) 

y.pé'ùi. 

D. . . 

7(j) 

xpéau , 

( xpéai ) 

xpéa. 

Ac. . . 

70 

xpéa s. 





PLURIEL. 


N. . . 

T« 

y.péara , 

( xpéaa ) 

xpéa. 

V. . . 


xoéaxa , 

( xpéaa ) 

xpéa. 

G. . . 

7ü)V 

xpsarwv , 

( xpeccav ) 

xpeüiv . 

D. . . 

70t£ 

y.piatJi, 



Ac. . . 

« 

7« 

y.p9a ra , 

( xpéaa ) 

xpéa. 



DUEL. 


N.V.Ac. 


xoéaze 

r 

( y.péas ) 

xpéa. 

G. D. 


xpsaroiv , 

( xpîaoiv ) 

XpîWV. 


Remarque. Cette classe ne comprend que des noms neutres 
en ai pur et en pas. 

Pour faire la contraction , on ôtê le r du génitif et des cas 
suivants; puis on contracte ao en w, aa et as en a. On souscrit 
l\ dans les cas où il se trouve. 

déclinez ainsi: 

xepas , corne. y^pas , récompense, 

repas , prodige. -/npas , vieillesse. 

Résumé. Les dix noms déclinés ici offrent le modèle de tous 
les noms contractes qui peuvent se rencontrer. Tous sont de la 
troisième déclinaison. Les terminaisons du nominatif sont les 
suivantes : 

ns , o; , sus , , U , 

«« > (, «, «• 

Le datif pluriel ne reçoit jamais de contraction , parceque 
sa terminaison cri commence par une consonne. 

Le génitif pluriel en reçoit quelquefois t mais seulement 
dans les noms en ns , en 0 ; , et en as. 

1« et uç font toujours l’accusatif singulier en v. 
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NOMS CONTRACTES. 2 g 

S 29. Noms en y;p qui perdent e. à certains cas. 

Quelques noms en r,p , génitif epo;, rejettent à certains cas 
l’e , quoique la terminaison soit précédée d’une consonne ; ils 
l’ont le datif pluriel en aa. 


SINGULIER. 


ô nxzvip , le père. D. tw (rca-epi), itonol. 

naczsp , Ac. rôv izxzépx- 

toû (îrarépoî), rrarpo';. 

Pluriel izxzépsç , narépoùv , izazpxvi , Traîêpaç. 


Déclinez ainsi: 


pyjTyjp , mère. 

$\jyxzr,p y fille. 
AyjpwjTïip , Cérès. 


( Ces deux derniers perdent quelquefois l't 
même à l’accusat. sing. : Sv'/arpx pour 
Svjurtpz, et au pi.SûyxTfitfp.3\iyxript;. 


n yxvrhp, l’estomac; dat. pl. yaazŸipai, rarement yxazpdat. 


’A vrjp , homme (en lat. vir ), rejette l’e à tous les cas, et le 
remplace par un d. 


SINGULIER. PLURIEL. 


N. 

àvrp. 


N. V. 

Çàvépeç) , 

âvSpei. 

V. 

âvsp. 


G. 

(av/pw y), 

àvip'ïn ■ 

G. 

( àvépoç ) , 

dvîpoV 

U. 

à'Aadai . 

D. 

f àvspj ) , 

dvîpî. 

Ac. 

(dvspaç) , 

£v$p&i- 

Ac. 

( dvspa ) , 

âvdpa . 







DUEL. 




(dvepe ), 

âvfye. 

(« 

vipoiv ) , a: 

/âpotv. 


Remarque. Le J n’est introduit ici que pour faciliter la pro- 
nonciation. En effet, après le retranchement de l’e d’àvépo;, 
il reste dvpd; : or, en prononçant le mot écrit de cette façon , 
011 fait même involontairement entendre le d; voilà pourquoi 
on écrit «yjpoç. 

La même chose se remarque dans le mot français gendre y 

3 ui vient du latin gener } tendre de tener, «et beaucoup 
'autres. On a vu (S 6) le rapport du y avec le î. 

Quant à l’a du datif pluriel , rcarpdat , «vfaxai sont pour 
irxzp <71 , xvSp ai , formes régulières , mais qu’il serait impos- 
sible de prononcer. 
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ADJECTIFS. 


1 


s 3o. ADJECTIFS. 

Les Adjectifs , étant destinés à modifier les substantifs et à 
les accompagner dans le discours , reçoivent comme eux > dans 
la langue grecque, les différences de genres, de cas et de 
nombres. Ainsi Ton dit, par exemple : 

masculin. féminin. neutre. 

N. o à/aôoç irazwp, y dya.9ù pijTYip , to dya.9bv doopov, 

le bon père. la bonne mère. le bon présent. 

G. tou dyafloü rcarpo';, t Ÿjç dya99}ç pjrpo'ç, tou dyaQov &opou , 
du bon père. delà bonne mère. du bon présent; 

et ainsi de suite. 

Il y a trois classes d'adjectifs. 

I. 

La première classe comprend ceux qui suivent les deux dé- 
clinaisons parisyllabiques ; ils répondent aux adjectifs latins 
en a , uni ( bonus , bona , bonum ). 

Déclinaison de l’adjectif aya.96^ r h ov, bon, bonne , bon. 


• 


SINGULIER. 



masculin. 

féminin. 

neutre. 

N. 

dycxQôç , 

dya.9ri , 

àyaflo'v . 

Y. 

dya.9é , 

àya.9r\ , 

ayaÔoV 

G. 

dyaOoîij 

dya.9Yjq , 

dya9ov t 

D. 

dyaÔù ) , 

dya9rj , 

dyût9S>. 

Ac. 

cxyaQôv, 

dya9r,'j , 

dya.9ov> 



PLURIEL. 


N. V. 

dyaOo t , 

dyaOai , 

' dya.9d . 

G. 

ayatÔwv pour les 3 genres. 


D. 

dya.9 oiç , 

dyct9oûç , 

dya.9oïq. 

* Âc. 

dya.9ovs , 

dyaSdç , 

àyx9d. 

4 

V 

DUEL. 


N.V.A. 

dya9 & , 

dya9d y 

dya9d>. 

G. D. 

dya.9oïv y 

dya.9 a. tv , . 

àya.9oï'j. 

Remarque 

. On voit 

que le masculin 

se décline 
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ADJECTIFS. 3! 

le féminin sur xcyaXw, le neutre sur Jüpov. Si le féminin est 
en « pur, comme âytoç, «via, iyiov, saint y ou enpa, comme 
c'epo'$, iîpa , icpo'v , sacré, il garde a par tous les cas. 


déclinez pour exercice: 


xacXo'ç , 

w » 

o'v , 

beau. 

«ùorripdç , 

ot , o'v , 

austère. 

crofjioç , 

é , 

ôv , 

sage. 

fuxpo'î, 

d, o'v , 

petit. 

<p«ùXoç , 


ov , 

vil. 

ficexpo'i , 

«, o'v, 

iong. 

xax 05 , 

>5 . 

ov , 

mauvais. 

xytoi, 

ta , ov , 

saint. 

5>.o« , 

n » 

ov , 

tout entier (lotus). 

iepo'i, 

d, o’v, 

sacré. 

dtxaioç , 

a» 

ov , 

juste. 

xadocpo’ç , 

d, o'v, 

pur. 

sXevPepoç, 

a » 

ov , 

libre. 





S 3i. Comme la 2 e déclinaison a des noms en 05 qui sont 
du féminin , par ex. : >5 ôJo's , la route ; de même aussi dans 
«certains adjectifs, la terminaison oç sert pour le masculin et 
le féminin j exemples : 


muculin et féminin. 

neutre. 


fv3o|oî , 

ïvJo£ov , 

illustre. 

dSdvaîoç , 

àOdvaeov , 

immortel. 

/3a<jiAeioç , 

/3amXeiov, 

royal. 

xdapuoç , 

xo'opi ov , 

élégant. 

eùSoxtpos , 

EvSdxipov , 

estimable. 

acîii oç , 

dt$iov , 

éternel. 


Cela se rencontre surtout chez les Attiques, et dans les ad- 
jectifs composés et dérivés. 

S 3a. On trouve aussi des adjectifs attiques dont le masc. 
et le fém. sont en w; , comme ),ayw; , et le neutre en «y, comme 
dvûyeuv. 

SINGULIER. PLURIEL. 


D. fvyeto, > pour les 3 genres. 
Acc. cvyei av, J 


mue. et fém. neutte. mue. et fém. neutre. 

N.V. cüyeu;, tvyeuv, fertile. N. V. evyeu evyeu. 

G. evyeu , ) G. evyeuv, ) . z 

' ' ‘ - g D eüycui JP° ur * e8 ^S enres ’ 

Acc. eSyeut , evyeu. 

DUEL. 

N. V. Ac. evyeu ,1 . •> 

G n J > pour les à genres. 

, U. evyeuv , J 1 

Déclinez ainsi , masculin et féminin rXeuç , neutre D.îwv , 
propice . 
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II. 


s 33. 


La 2 e classe d’adjectifs comprend ceux qui suivent la décli- 
naison imparisyllabique. Ils répondent aux adjectifs latins de 
la 3 e déclinaison , comme j'ortis , forte. 

Ils ont deux terminaisons , une pour le masculin et le fémi- 
nin , et une pour le neutre. 


N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 


SINGULIER. 


mise, et fcin. 

eùâatptwv , 
£U' 3 atfA 0 V , 
eiiOctiuovoz , 
sùîatuovi , 
tùjaifxova , 


neutre. 

tuîatfxov, heureux, 
pour les 3 genres. 

EuJatptov. 


PLURIEL. 


N. V. 
G. 

D. 

Ac. 


£Ù&xipLOVEî , 
tùîatjAOVMV , 
tjàatpooi , 
eùoaiuovxç , 


evîaipova. 
pour les 3 genres. 

EÙJaifJtova. 


DUEL. 


N.V. A. eùîaijjtovE , 
G. D. fùJaipto'votv, 


| pour les 3 genres. 


déclinez ainsi: 


■u. et f. neutre. 


auxfpcüv , 
ayp>x>v , 
iltipjà» , 

apprjv , 
èptaû'/riv , 

£Ù'X a P‘« * 
«Xap»? « 

ût§a.y.pui , 

7 ro?.ûa*v.pwç , 


ov , prudent, 
ov , insensé, 
ov , miséricordieux. 
ïv , mâle. 

£v , altier, 
c , gracieux, 
t , désagréable, 
u , qui ne pleure pas. 
v , déplorable. 


. Gén. ovoç. Voc. ov. 
Gén. evo;. Voc. £y. 

« 

Gén. tro{. Voc. ,. 

| Gén. uo;. Acc. masc 
J et fém. u'j. 


S 34. Cette classe renferme un grand nombre d’adjectifs con- 
tractes qui se déclinent comme Tpmprjs- 

Ils se terminent en 1 jç pour le masculin et le féminin ; en 
£; pour le neutre. 



ADJECTIFS, 


33 


SINGULIER. 



mise, et fém. 


neutre. 

N. . 

. . àXr ]0>5s , 

vrai, vraie j 

dXqdé 4. 

V. . 

. . àXt\9l 4, 

\ 


G. . 

. . «A»9£04 , 

«?.y)0oÜ4 , t 

pour les trois genres 

D. . 

. • «Xn0£t , 

ecXy]0£Î , \ 


Ac. . 

. . »Xr,6é<x , 

dh)9ù , 

aXr)0£4, 



PLURIEL. 


N. V. 

• • àX»i3££4 , 

âXy|0£t4, 

aXy|0£« , d)./i9ü. 

G. . 

• • dlnOicùV , 

àXï]0wv , 1 

pour les trois genres 

D. . 

. . dXrfiêai , 

} 

Ac. . 

• . «Xri0é«4 , 

aXy]0£i4 , 

dlr\9éa , «Xyi9>5. 


DUEL. 


N. V. A. ùXriQée , dlri 9 ïj , 
G. D. . . àXriôéoiv , àXr.flotv, 


| pour les trois genres. 


déclinez ainsi : 

mise. et (ém. neut. 

e-jyevrii , é; , bien né, noble. 

itX>5p/]4 , £4 , plein. 

«50£v>74 , I4 , faible. 

Tto?.upa0)54 , £4 , érudit. 

dy.ptêr ,<; , £4 , exact. 

£'jt£S»4 , éç , pieux. 

Remarque. Les terminaisons de cette classe d’adjectifs sont 
comme on vient de le voir, 


Gén. £04, 0U4. 
VOC. £4. 


i°. M. et F. mv , r\'j , 
Neutre , ov , ev , 

2 0 . M. et F. «4, U4.I 
Neutre , t , u. t 

Buun., Gr. Gr. 


Le vocatif a toujours la 
voyelle brève. 

£4. ( Aussi avec la voyelle brève.) 

Désinences qui n appartiennent qu’à un 
petit nombre d adjectifs composés, 
comme çiio’îraTpiî , -t, gén. ■yiWarptJof, 
qui aime sa jiatrie\ et ceux que nous 
avons cités, tu^apu , aJaxpue , etc. 
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34 
s 35. 


III. 


La troisième classe d’adjectifs comprend ceux qui suivent 
la troisième déclinaison au masculin et au neutre, et la 
première au féminin. 

Déclinaison de piXaç , noir $ de nâç , tout ( omnis ). 

SINGULIER. 


masc. 


fém. 


neut. ' 

masc. 

fém. 

neut. 

pts'Xav. 

N.V. nà;, 

G. navro';, 

nâaa, 

nadyjç, 

,nâv. 

navro'; 

piXavoç. 

D. navrt, 

naa yj , 

navrt. 

piXavt. 

Ac. navra, 

nàaav, 

nâv. 

ptiXav. 





PLURIEL. 

N.V.fJ te'Xaveç, pu-'Xatvat, fxe'Xava. N.V.navreç, nàvcci , navra. 
G. pieXàvwv, pteXatv&v, psXav cov. G. navrwv, naffâv, navrwv. 

D. pLe'Xaac , psXatvaiç, pic'Xadt. D. nàat, nauatç, nasrt. 

Ac. {AsXavaç/fxeXatvaç, pte'Xava. Ac. navra;, naaa;, navra. 

DUEL. 

* 

N.V. A. p^Xave, p^Xaiva, p.eXai)e. navre, naffa, navre. 

G. D. fxeXavotv, pteXatvatv, pteXavotv. navrotv, nasatv, navrotv. 

déclinez ainsi : 



masc. 

. fém. 

neut. 


N. . 

. répviv , 

repetva , 

repev , 

tendre. 

G. . 

. zépevoç , 

repetV/); , 

T^pcVOÇ. 

Voc. ev. 

N. . 

. excâv , 

éxouaa , 

Ixo'v , 

qui agit volont 

G. -• 

. Ixo'vro; , 

éxovayj; , 

ixo'vro;. 

Voc. ov. 

N. . 

. <£x<av , 

axouda , 

axov , 

qui agit malgré 

G. . 

. àxovro; , 

axouffyj; , 

axovroç. 


N. . 

. x«P l ' e ‘« » 

XapiWa , 

Xapiev , 

f 

gracieux. 

G. . 

. yctpiev ro; , 

Xapte<jar)Ç , 

/aptevro;. 

Voc. ev. 

N. . 

. ixeXir o'et; , 

ueXtroeaaa , 

pLeXiroev , 

de miel. 

Contr. ueXtroü; , 

pieXt rovdffa, pteXtrovv , 


G. . 

. peXtrovvro;, pteXtrouffa/j;, fxeXtroüvro;. 

Y 
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N. . Tiy.y£iç , upyeaaa , TtpÀev , précieux. 

ContT. TtpJÇ , T£pL>7<TCJÉX , TtflŸjVf 

G. . . upŸjvtoç y Ttpvîaciriç , Ttpjvroç. 

Tous ces adjectifs sont très faciles à décliner, quand on 
connaît le génitif masculin et neutre. 

Le féminin tout entier suit invariablement , £o£yjç. 

S 36. Cette classe comprend des adjectifs contractes en vç , 
ttOCy v. 

Le masculin se décline comme TreXexuç, le neutre comme 
a'JXVy le féminin comme r^épa. 

SINGULIER. 


- 

masc. 

fera. neut. 


N. . . 

. îfàuç , 

ydeïa, , rjdu , 

doux, agréable. 

V. . . 


yjîet a , rjdu. 

• 

G. . . 

. rjdéoç , 

rjdei' as y rfîioç. 

* 

D. . . 

. ijîéï , 

rjdeï y rjdeia , rjdéï , 

Yidei. 

Ac. . . 

. riduv , 

rjdetccv y rjdù. 




PLURIEL. 

* 

N. V. 

. ridées , 

>î$£Îç y rjdeï ou y rjdéa. 


G. . • 

. rjdéarv , 

ydeitov y rjdéoav. 


D. . . 

. rjdéeiy 

fâeiaiÇf rjdéai. 

■ 

Ac. . . 

. rjdéat , 

rjdtïq y rjdeiaq , rjdéa. 

- 

* 


DUEL. 

• 

N. V. A. ridée , 

rjdeïa y ridée. 


G. D. 

. ràêoiVy 

rj detatv, rjdéotv. 
déclinez ainsi : 

V 


ylvx. ûç, 
1 3aS vç y 

eta , Vy doux. 
eïa , Vy profond. 



«ty VÇ y 

BA vç , 

et a ) u y large. 
tta , v y féminin. 

1 


$1 lt<7 VÇy 
0 1 VÇy 

et a y v y demi ( dimidius ). 
et a , û y aigu. 


Remarques. i°. La terminaison à l'accusatif pluriel est 
aussi usitée cliez les Attaques que la contraction eiç. 

Les poètes disent à l'accusatif singulier eûps'a, pour evpvv , 
f tùpict tîovtov , /fl vaste tîist ) et autres semblables. 

2 °. Quelques écrivains contractent la terminaison du gé- 
nitif £o; en ovç dans l’adj. fyucxvç: tfpfoevç pour rjfxfoeoç. 

* 3 


• T 
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Il est très rare que la terminaison ea du neutre se con- 
tracte- Cependant on dit tpiari pour r.ptcjEcc. 

5 °. La terminaison us, eos est quelquefois employée pour 
le féminin 5 àürpL un souffle agréable . 

5 3y. Les deux adjectifs tcoXvs» beaucoup {multus)^\]xiya.c t ^ 
grand , appartiennent à la troisième classe par le nominatif 
et l’accusatif singulier, et à la première par tous les autres 
cas. 

SI NGUL1 ER. 



masc. 

fera. 

neut. 

masc. fém. 

neut. 

N. 

TCoXvS , 

TCjoXXï? , 

TCûXÛ , 

N. fxéya.ç , peyaX>i , 

[xéyct , 

G. 

TCoXXûU , 

tcoXXtjs , 

tcoXXoû, 

G. fieyccX ou, psyaX/ )S, 

psyaXou, 

D. 

TCoXX'i , 

tcoXXà , 

TCoXXto , 
1 1 

D. peyaXo), peyaXyj, 

Ac. psyav , fisyoc). yjv, 

peyaAw , 

Ac. 

TCoXÙv , 

tco XXrjv , 

TCO/U. 

piya. 

Le pluriel 

se décline 

comme 

celui d’ccyccQoç : 



tcoXXoi, 

TCoXXat , 

TCoXXa. 

fxeyalot , psyaXar, 

peyaXa. 


11 en est de meme du duel: 


tcoXXco , tcoXX», tcoXXw. pcyaX&) , peyotXa , pcyaXw. 

* i 

Remarques. i°. On trouve aussi quelquefois le masculin 
tcoXXo's, et le neutre tcoXAo'v, ce qui fait rentrer enfièrement cet 
adjectif dans la classe de ceux en os, y), oy. 

D’un autre côté, on trouve dans les poètes le masculin tcoXus 
et le neutre tco Xu déclinés , par tous les cas du singulier et du 
pluriel, comme r/îus, j$u, et alors cet adjectif est en entier de 
la troisième classe. 

2°. Excepté le nominatif et l’accusatif singulier, les cas 
de fjLcyac se tirent de psyaXcs, dont le vocatif peydXe se trouve 
dans Eschyle. Il faut remarquer l’accusatif singulier en vîfxéyav ; 
et le neutre en aï péyat. r> 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS, 


S 38. Les adjectifs de qualité sont susceptibles de plus ou de 
moins. Par exemple, on peut dire : 

i°. Socrate fut sage $ * . 

2 °. Socrate fut plus sage que ses contemporains ; 

3°. Socrate fut très sage , ou le plus sage des Grecs. 

Sage , plus sage , très ou le plus sage sont trois degrés 
de signification de l'adjectif.' 

Le premier degré, sage , s’appelle positif; 

Le second degré, plus sage , s’appelle comparatif; 

Le troisième degré, très sage ou le plus sage , s’appelle 
superlatif. 


s 3 9 . . 1. 

% 4 * ' 

Les comparatifs se terminent ordinairement en •* 
reooç , repa , repov ; et les superlatils en 
ra toç , rary) , rarov. Exemples: 


v 


« 


Adjectifs l 

lie la ^ âyioç , 

1** classe. / v 

( oixato; , 

Adjectifs f aèrpp'ùV , 
île la t j « / 
a* classe. I «VWIJÇ, 

ptiÀa; , 


adjectifs f 

<le la ^ ^aptei; 

a classe. I > / 

l £l/pUÇ , 


Ad 
3 


sage. ooîjptoTepos v * 

saint. dyt(azeooç 4 dyidr raroç.- >» 

juste. $r/.cuoT£poç , * ^ixatoraro^. 

prudent, aoxppovearepo^ , a^^poveararo^. 
pieux. eyjeé’êarspo; , euscoécrraros. 

noir. pLcAavrepoç , p£Àaa/VwTo*. 

gracieux, ^apiiazepoç , ^apisVraro;. . 
large. evpvzep oç , e:’ 


.v 


rupvraroc. 


Tous ces comparatifs et superlatifs se déclinent sur dyaQo $ , 
en observant de garder a à tous les cas du féminin compa- 
ratif, parceque le nominatif est en pa. 

* ► 

s 4 °- I1 « 

D’autres se. terminent, savoir : • 

Les comparatifs en iov, et quelquefois wy, pour le masculin 
et le féminin; tov et ov pour le neutre; les superlatifs en i<j to^, 
( taiov. ' 
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Adjectifs \ 

xaxoç, mauvais. 

xaxicov , 

xaxtJTo;. 

xaXoç , beau. 

xaXXtwv , 

xaXXtffroç. 

t” classe, i 

ê%Ôpôi } ennemi. 

èxQltov , 

e/0t< jtoç. { 

Adjectifs ( 
delà 2 

>2% , agréable. 

>$ic*>v , 

yjdtŒToç. 

ttoXuç, nombreux. 

T.lzlw , 

7rXeic7T0ç. 

3* classe. ) 

péyaç, grand. 

peifwv , 

péyta toç. 


Lui positif* «M <i< per- 
dent U ( au comparatif. 


On remarquera le rapport de cette forme iW avec la 
désinence latine ior : w/.i wv , ocior. 

Tous les comparatifs en im et en &>v , se déclinent comme 
le suivant: 


SINGULIER. 



m« et f. 


neutre. 

N. 

f xeif «V , 
fl £ if ovoç , 
|XSl£ OUI , 
ova , 

plus grand. 

ov. 

G. 

D. 

| pour les 3 genres. 


Ac. 

( ftftÇoa ) , 

ov. 



PLURIEL. 

- 

N, 

pdf oveç, 

( fxetÇoec) fiei'Çouç , 

fxft£ ova , -oa, -oa. 

G. 

D. 

fJLCtÇ ovwv , 

pefÇ 09t, 

fMtf ovaç , 

j pour les 3 genres. 


Ac. 

(pei£oaç) ne(Çou<; , 

[ttiÇ ova , -oa, -w. 


DUEL. 

N. Ac.f«t£ wt , \ i a _ 
G. D. iuti ôvotv , ) pou ° genre ® 


Remarque. Il faut observer ici les contractions de l'accu- 
satif singulier, et des nominatif et accusatif pluriels. Elles se 
font en retranchant v et contractant : 


i°. Pour l'accusatif sing. oa en w, p.et£ova, o a, w. 

2°. Pour le nomin. plur. oeç en ouç, jxeiÇoveç, oeç, ouç. 

3°. Pour l’accusatif plur. oaç en ouç, (jLeiÇovaç, oaç , ouç, 

pareeque ce cas doit être , après la contraction , semblable 
au nominatif. 

On trouvera ci-après (S iq5 et suiv.) des observations plus 
détaillées sur les comparatifs et superlatifs tant réguliers 
qu’irréguliers. 
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s 41. NOMS DE NOMBRE. 


On appelle Nombres cardinaux les adjectifs qui désignent 
la quantité des objets 5 ce sont : un, deux , trois , cent, 
mille , etc. On les nomme cardinaux, du mot latin cardo , 
parcequ’ils sont la base et le fondement des autres. 

On appelle Nombres ordinaux ceux qui expriment l’or- 
dre, premier, second , troisième, etc. 

Les quatre premiers nombres cardinaux se déclinent : 

Un. 



inaac. 

féru. 

neut. 

N. 

elç , un , 

aux , une , iv , un 

G. 

évoç , 

ptâç , 

ivoç , 

D. 

ivi , 

f* 1 ** 
fitav y 

Deux. 

ivi y 

Ac. 

IVCL, 

?v. 

N. Ac. 
G. D. 

duo ou duw , 
duoîv. 

deux , pour 

t 

les 3 genres. 


Remarque. On trouve quelquefois duo indéclinable pour tous 
les cas et pour tous les genres. 

On dit encore au génitif, dueiv et duwv; et au datif, duat. 

Trois* 


N.Ac. 

G. 

D. 


N. 

G. 

D. 

Ac. 


m. et f. 

neut. 

Tpetç , 

Tpia , trois. 

rpcwv , 1 
rptai , J 

pour les 3 genres. 


Quatre . 

m.'ei f. 

neutre. 

T êaaapeç , 

xiasapa y quatre. 

reorffapojy , 


rfoaapat , 

• 

réadapaç , 

réaaapa. 




A 



On dit aussi attiquement rmapeç, tctt apa, en mettant par- 
tout deux t à la place des deux <7. 


S Les autres nombres cardinaux sont indéclinables jus- 
qu’à cent. 
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Cinq. 
Six. . 
Sept. 
Huit. 
Neuf. 
Dix. 


NOMS OE NOM BltE 


Douze. 


. névre. 

Vingt 

dxaoi ., 

. il 

'l’rente 

zptxv.ovxa. 

énxcé. 

Quarante 

ZETaapxxovza. 

oxrw. 

Cinquante 

ravnjxovra. 

évvéa. 

Soixante 

é£xxovr«. 

déxa. 

Soixante-dix. . . . 

i6dop.ty.QVT a. 

ivdexa. 

Quatre-vingt.. . . 

oyàotxovza . . 

èwàexot. 

Quatre-vingt- dix. . 

évvevxxovra . 


Cent 

exaiov. 


Les autres centaines se déclinent : 


Deux cents 

Trois cents 

Mille 

Dix mille. . . . 


miscul. féminin. neutre. 

Jtaxo'ffjoi, 8iax.âaiai , àiaxoaia. 

xpiaxôatoi , rptoxtftnat , Tpiaxoaia. 

> X&‘«» > Jtftta. 

fXÛptot , pvptcci , t avpta. 


Remarque. La désinence xoi/ra , qui termine les dixaines de 
trente à cent , répond à la terminaison latine ginta : rpiacxovza 
. tnginta. r 


S 45. NOMBRES ORDINAUX. 

Premier. ...... npQzoi. Vingtième. . , 

Second dtvtcpoç. Trentième. . . . 

Troisième tpiToç. Centième 


Quatrième. . . . xézapzoç. Deux-centième. . 

Cinquième. . . . néfiirzoç. Millième. , 


ttxoavôç. 

Xpia.XQ07QÇ. 

éxxzoazo'ç. 
iiax oatoatdç. 
Xt)uomôç. 


Remarque. Ce peu d’exemples suffisent pour faire voir la 
forme et l’analogie de ces adjectifs. 

Ils se déclinent tous sur la première et la seconde déclinai- 
son, xpwroç , y] , 01 / ; âmepos, pat, pov. 

Tpnxxoaro$, trentième , est formé de zpidxovza, trente t parle 
changement de la terminaison xovra en xoctoç. 

Il en est de même des autres dixaines jusqu’à centj zeoaapx- 
xoxra, quarante $ ztaaapa xooro'ç, quarantième , etc. 

Les centaines changent seulement la dernière lettre en aroç : 


éxaro'y, cent. 

. àiaxoaiot, deux cents. 


éxaro aro'ç , centième. 
àtaxooio aro'ç , deux-centième. 
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§44- ADJECTIFS' INDICATIFS 

OU DÉMONSTRATIFS. 

4 * I 4 

Certains adjectifs servent à montrer les objets ou à les rap- 
peler à l'esprit $ on les nomme Adjectifs indicatifs ou dé- 
monstratifs . 

Les adjectifs démonstratifs sont en grec : 

I. L'article o, ro', le j la s le 9 déjà décliné ci-dcssus$ son 
emploi est le même en grec qu’en français. 

5 & , rfe , t oos, 

celui-ci , celle-ci , ceci. 

Cet adjectif est composé de l’article 6 , > 7 , ro, qui se décline 
en entier, et de îs, qui reste invariable. 

Il répond au latin îiicce fjiœcce , hocce . 

• » 

SINGULIER. 

auroç , aur> 7 , auro', il, lui $ lui-même*, elle, elle-inêine. 
aÙToO , aùr/Js , aûroû. 

aurai, olvty} , aurai. ..." 

auto y, aùr> 7 V , auro'. - . . 

‘ PLURIEL. 

aurot, aurai, aura, 
auraiv, pour les 3 genres, 
auroes, aurais, aùroîs. 
aùrouSi aùraç, aura. 

DUEL. 

. aùrw , aura , aurai, 
auroiv, aura tv, aùroty. 

Rbmmque. i°. Cet adjectif se décline en entier sur dyaflo's, 
excepté qu’il n’a point de y au neutre. 

2 0 . Il est toujours marqué d’un esprit doux. 

Il répond au latin ipse , ipsa, ipsum . 

Joint aux substantifs, il se rend par le mot même : 

cénr) h apex/j , la vertu • même , ipsa vintus* 

auroç 6 /3 aaiAevç, le roi même, rex ipse* 

Remarquez que, dans ces exemples , aùro's est devant l’article. 


III. N. 
G. 

. D. 
Ac. 


N. 

G. 

D. 

Ac. 


N.Ac 
G. D. 


* 
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Si c'est l’article qui est devant aùro's , de cette manière s 
6 avzo'ç , yj avxr) , to aùro' ,» 
il signifiera le même , la même , le même ; 
et en latin , idem , eadem, idem. . 

Ex. : 6 aùrôs j3 aai/îus, le même roi , idem rex. 

ri aûr y otpexrj , la même vertu , eadem virtus. 

ri aùrô ëpyov , le même ouvrage , idem opus . 

Souvent to aùro' s’écrit en un seul mot, r’auro' ; ou , sans apo- 
strophe , rauro' , et au pluriel raura. On dit aussi au neutre rauro'v 
avec un v. Les meilleures éditions conservent l’esprit doux sur 
u : rauro , raura. 

S 4 IV. En combinant en un seul mot l’article 6 et l’ad- 
jectif auro's, on a fait ovzoç, aur/j, touto , celui-ci , 

celle-ci , ceci ; en latin, hic , hæc , Aoc. 

11 désigne les objets présents ou voisins. 


singulier, 


PLURIEL. 


N. 

ouro; , 

aurr), royro. 

N. 

0UT01 , 

aurai, raura. 

G. 

TOUTOU , 

zavzYii , TOUTOU 

. G. 

TOUTWV , 

pour les 3 genres* 
t aurais , rourotç. 

D. 

TOUTW , 

Tauryj, touto). 

D. 

T0UT01Ç, 

Ac. 

TOUTOU , 

rauT/jv , touto. 

Ac. 

TOUTOUÇ, 

rauras, raura. 

• 




DUEL. 




. N. 

Ac. TOUTW , 

raûra , 

TOUTW, 

» 


G. D. rovrotv , Tauraiv, toutoiv. 

Remarques. i°. Cet adjectif prend t partout où l’article, le 
prend. 

2°. Il a l’esprit rude comme l’article aux cas où il n’y a pas 
de r, ovzoç, ovzol; avzrj,' aurai. Au moyen de cet espnt rude 
et de l’accent, on ne peut confondre ces deux nominatifs féminins 
aurfl, aurai, celle-ci , celles-ci , avec aur>?, aurai, elle- 
même, elles-mêmes y venant d’aùro's. 

3°. L’adjectif ouro; prend la diphthongue ou dans tous les 
cas où l’article a un o ou un w. -, 

Il prend la diphthongue au partout où l’article n’a ni o 
ni b>. 
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Voila pourquoi 


genres. 






Voilà pourquoi aussi le nominatif et l’accusatif neutres sont 
TavTa , quoique tout le reste du neutre prenne ou. 


V. exetvoç , «X£iV t) , ixeîvo , 

ce, celui-là, cette, celle-là, ce , cela. 

Déclinez cet adjectif en entier comme aàroç ; il répond 
au latin il/e y ilia, iUud , et désigne les objets absents ou 
éloignés. 


S 46. Vî. Ttç, quelque y quelqu'un , quelqu'une ; ti , 
quelque chose y en latin , aliquis , aliqua , aliquid . 


singulier. p 



m. et f. 

neut. 


m. et f. 

N. 

tî; , 

Tl ? 

N. 

Tcveç , 

G. 

D. 

TlVQÇ y 
TtVl , 

| pour les 3 genres. p 

. 1 
TtVC l)V y 

uai y 

Ac. 

UVOC y 

TÎ. 

Ac. 

rtvaç, 




DUEL. 



LU RI EL. 

neut. 

riva» 

genres. 

riva. 



N. A. uvé , 

G. D. TtVOlV , 

h 

Cet adjectif répond très souvent au nom indéfini français 
on. Marqué d’un accent aigu , et toujours sur la première 
syllabe, il est interrogatif, et répond au latin quis , quce , 
quid y ou quod. 

N. tcçj ti, qui, quel, quelle? que, quoi, quelle chose? 

G. tiVoç. D. ti vt. Ac. riva. PI. xivtç , etc. 


| pour les 3 genres. 


S 47* VII. Aeï va 9 tel ou tel. Ce mot est ordinairement in- 
déclinable , et sert pour tous les genres et pour tous les nom- 
bres ; quelquefois aussi il se décline : 


SINGULIER. PLURIEL. 

N. $£ÏV<X y 
Cr. ieïvoç , 

D. dctvt , 

Ac. àeîva, 

Ce mot s’emploie souvent avec l’article 0 : un tel a fait „ 
cela , 6 foiva toûto tT.oi^at. 


XN. osiveç. 
►pour les 3 genres. G. $e(v uv« 
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A. DJ E CTI F CONJONCTIF. 


S 48. 


ADJECTIF CONJONCTIF. 


Si, en montrant le Louvre, on dit : Ce palais est magni- 
fique y le mot ce appelle votre attention sur l’objet, il vous 
le montre ; c’est un adjectif démonstratif 

Sil ’on dit : Le palais que vous voyez est magnifique , 
le mot que joint ensemble ces deux idées : Vous voyez ce 
palais ; ce palais est magnifique j c’est un adjectif con- 
jonctif 

En français, cet adjectif est qui y que , lequel y en latin, 
qui j quœ , quod y en grec, 5;, o. 


si NO. 



m. 

f. 

n. 

N. 

* 

°v 

fi i 

5 , 

G. 

où , 

fis » 

ou , 

D. 

T 

W, 

r 

>î » 
# . ' 

T 

0), 

Ac. 

ov , 

V 

fiv , 

«f 

0 1 

N. 

ot , 

a? , 

a , 

G. 

wv , 

pour les 

3 genres, 

D. 

o h > 

alç , 

Olç , 

Ac. 

ovç , 

IV 

a » 

N.. 

A. a , 

d). 


qui , lequel , laquelle. 


que , lequel , laquelle. 


PLUR..* 

J U. oiç , <xiç , oiç , 

que , lesquels , lesquelles. 

DUEL». IN. A. £>, a, , 5>. G. D. oty , ai'J , 

Remarque. Cet adjectif prend partout l’esprit rude. 

» -Il se décline comme l’article, excepté qu’il n’y a de r à 
aucun cas. 

S 49* Oe ôç , . rj , o , réunis avec tlç , xi , on a fait , o;r£ç, 
tfnç, o,rt , qui j quiconque , qui que ce soit qui y en latin , 
quisquis ou quicunque . 


SI NGÜLIER. 

N. OÇTIÇ, Ô,Tt 

G. 


•/ÎT£Ç, 

ouxtvoç, ferryoç, oûrtyoç, 

D. T 


C*)T(V£, YjXlVl y 


OùXLVl 


PLURIEL. 

N. otrivsç,* atrtveç, atti/a, 

G. djyrtVWi/ , pour les trois genres. 

D. oiçu&t, txiçudi, otçzKJi, 
Ac. oyçnvaç, açrtva;, ârn/a. 


À < » 

Ac. 6vnva, ^vrtva, ô,tt. 

Observation. L’adjectif conjonctif s’appelle aussi relatif , 
parcequ'il a toujours rapport à un nom exprimé ou sous-en- 
tendu , qu’on appelle antécédent . Ainsi , dans la phrase citée 
plus haut, le moi palais est antécédent, le mol que est relatif \ 
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S 56. PRONOM S. 

Les Pronoms sont îles mots qui désignent les trois per- 
sonnes du discours. 

On appelle première personne celle qui parle. Pour se dé- 
signer elle-même , elle emploie le pronom je ; ex. : Je marche } 
je lis. 

La seconde personne est celle à qui l’on- adresse la parole; 
on la désigne par le pronom tu : Ta marches , tu lis. 

La troisième personne est celle dont on parle ; ex. : Dieu 
est bon j la terre est fertile. Dieu , la terre , étant les objets 
dont on parle , sont de la troisième personne. 

Quand on les a déjà nommés, on les désigne par le pronom 
il, elle: Dieu est bon, il aime les hommes; la terre est fer- 
tile ; elle nourrit ses habitants ( 1 ). 


SI NG U LIE R. 


I» 

PERSONNE. Je ou moi . 


II* PERSONNE. Tu ou toi. 

N. 

êyw, je ou moi. 

N. 

av, tu ou toi. 

G. 

ép.ov, pou, de moi. 

G. 

ffoù, de toi. 

D. 

éjxot, pot, me, à moi 

D. 

uot, te , à toi. 

Ac. 

épé, pi, me, moi. 

Ac. 

a é, te, toi. 

• 

PLURIEL. 


N. 

»5fxstç, nous. 

N. 

vpd;, vous. 

G. 

jîpüv, de nous. 

G. 

vpûv , de vous . 

D. 

r,piv , nous, à nous. 

D. 

vptv, vous, à vous, 
ègis, vous. 

Ac. 

hpâ;, nous. 

Ac. 

DUEL. 

N. A. 

v&ï , Vti ou vw. 

N. A. 

CO’p ou GÿrJ). 

G. D. 

vûïv , vwv. 

G. D. 

(Tfôülv, 5WJ. 


Du duel vwï, vient le latin nos. Du duel (npwï, vient le latin vos. 

Pronom de la troisième personne. Il , elle. 

L’emploi de ce pronom est rempli en grec par l’adjectif dé- 
monstratif aùro;, ol-j-yi, auto, décliné ci-dessus. Cependant, au 
nomin., avro's signifie, non pas seulement il, mais lui-même. 

( i ) Le mot personne vient <ln latin persona , le mpsi/uc dont les acteurs se cou- 
vraient le visage sur le théâtre, et par extension , acicur , personnage , rôle. 

Ainsi, être la !’•, la 2 * ou la 3* personne, c’est jouer le t" , le 2 " ou le 3* rôle 
dans le discours. Voilà pourquoi , en ce sens , le mot personne se dit également 
•les hommes et des choses, des êtics animés et des êtres inanimés. 
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$ Si. Pronom réfléchi de la troisième personne , se , soi. 

Lorsqu’on dit : Un cerf se mirait dans le crystal {Tune 
fontaine y le substantif cerf est représenté par le mot se ; se 
mirait, c’est à dire mirait lui-même , lui cerf C’est ce qu’on 
appelle pronom réfléchi . Il n’a point de nominatif. 

t G. . . ou , de soi ; latin , sut , 

SlNG. .< D... . oi , se , à soi 5 — sibi, 

i Ac. ». e , se , soi ; - se • 

t G. . . o-<j>wv , d’eux -mêmes; latin, suî y 
PLUR..< D. . . cjq> iVe , se , à eux-mêmes ; — sibi , 

( Ac. . . crçâç , se , eux-mêmes ; — se. 

DUEL. (N.) Ac. <7<j>w£ , ayû , G. D. rjyvtv. 

Remarques. i°. Le singulier de ce pronom est toujours 
marqué d’un esprit rude. 

Outre a (fiai au datif pluriel , on dit encore cr<j>i' ou 

On trouve dans les poètes ayê pour l’accusatif, soit 
soit pluriel, et pour tous les genres. 

On trouve ayécx. pour accusatif pluriel neutre. 

2°. Outre la signification réfléchie, ce pronom se trouve 
souvent , surtout chez les poètes et les Ioniens, dans le sens de 
auroç, if lui y le y eux . 

Dans cette acception , il a le nominatif pluriel crçetç. 

S 52 . Observation. Les pronoms êyu>, aû et le réfléchi ou* 
pouvant représenter également tous les substantifs , sont de 
tout genre. 

*E yw est masculin, si c’est nm homme qui parle; féminin, 
si c’est une femme, et ainsi des autres. 



§ 53. TRONOMS COMPOSÉS. 

Des mêmes pronoms, combinés avec «uroç, même , on a 
formé des pronoms composés r qui, étant réfléchi s , n’ont point 
de nominatif*. 

SINGULIER. 

' PREMIÈRE PERSONNE, SECONDE PERSONNE. 


G. êfiauTOv, êfxa'j nfc, cpavrou, 
de moi-même. 

D. £ k u.au tw, epavry?, i[xavTÜ y 
Ac. epaurov, êfjiaurwv, èapvro. 


G. Giav toO, veauz/jç, aeauzov, 
de toi -même. 

D. o’Sûcutô) , aeauryj, (isaui/p, 
Ac. atavzov , aeainryjv, aeavro. 
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Ces deux pronoms composés n’ont point de pluriel. Pour 
exprimer^ nous-mêmes , on dit ûv aùrà>v; à nous-mêmes , 
aùrolç, et ainsi de suite. 

TROISIÈME PERSONNE. 



SINGULIER. 

G. . . • 

éauroû , éavxYji , éaurou , 

D. . . . 

éaurô) , eaurxi , éaurw. 

Ac. ... 

cauro'v , éaur h , iauro. 


PLURIEL. 

G. . . . 
D. . . . 

caur wv , pour les 3 genres 
êavxoïç , eauraiç , éavzoîç. 

Ac. ... 

éavzovç , eauraç , éaura. 


O11 dit aussi au pluriel, a<pwv aurwv, ayiotv avzotç, <r<jpâ$ 

avzo'jç. * 

Remarques. i°. A la seconde personne on contracte quel- 
quefois aeavzov en cjauroû, etc. . 


2°. A la 5 e personne , 
contracter en 


êavzov peut se^ 


t 


aurou , 

Wî . 

ou 

aurw , 


w 

« 

auro'y , 

«V, 

9 


en transportant partout sur au l’esprit rude de I. 

Cet esprit rude empêche qu’on ne confonde ce pronom ré- 
fléchi avec les cas semblables d'aùro;, ipse , aui a toujours 
l’esprit doux. En outre , comme le pronom réfléchi ne peut 
avoir de nominatif, aurr j ( sans t souscrit ) et aurai , quoique 
avec esprit rude, appartiendront toujours à ouroç, aur/j, rouro, 
celui-ci y celle-ci y ceci . 


5 54 . ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 

La possession s’exprime le plus souvent en grec par le gé- 
nitif des pronoms 5 mon père 5 c est-a-dire le père de moi y 

6 Tzazrip jxou*. Cependant, de ces génitifs singuliers et des nomi- 
natifs du pluriel et du duel, on a formé des adjectifs possessils 
qui répondent à ceux des langues latine et française 5 ifs suivent 
la déclinaison d ’âyaôo'ç, >9, ov. 


. 4 « 


UKST ME U U HRËMIEH LIVRE, 


I r0 PERSONNE. 


U* PERSONNE. III* PERSONNE. 


Fr. mon, ma, mien, mes. 
L. meus, mea , meurn- 
Gr. ffxo'j, ipi, epu>v. 

notre, noster. 
tjjxirepoi , pa , pov. 


ton, ta, tien, tes. son, sa, sien, ses. 
tuus, tua, luum. su us, sua, suum. 
<ro;, Cf/;, ctov. 8;, f, ôv , 

on 6o';, é>5, éov. 

votre, ve.sler. leur, leur propre. 
Opiiîpoç, pa, pov. oçmpoî, pa, pov. 


nôtre ( à nous deux ) . 
vwtrepoî , oa , pov. 


vôtre ( à vous deux ). 
oej/jihep oç , pa , pov. 


Remarques. i°. De voifrepo; , vient le latin noster • de ayeaize- 
poç, v ester. 

a°. Les adjectifs dérivés du duel, vafzepoç , a^wfrepo;, de 
même (pie 5ç, éôç, açéiepoç, ne sont guère usités que dans les 
poètes. 


$ 55 . RÉSUMÉ DF. CE QUI EST CONTENU DANS CE 
PREMIER LIVRE. 

Nom sûbstanti f servant à nommer les objets, azpaziûzrK, soldat. 
Article seivant à les déterminer, o oTpariwrTîç , le soldat. 

r de qualité. dyocO'oi azpaztwyn , bon soldat, 
de nombre» iéxa azpxziô)zat , 
d’ordre. $éxazov zccyp.cc , 
indicatifs ovroç 6 avOpwzoç , 
ou démons- exstvoç 6 <£v9omîïoç , 

Adjectifs/ tratifs. 6 «vz'o; âv0p«iro; , 

aÙTÔç ô âv0po>7toi , 
ztvkz av9p'a 7T0( , 

Tt'ç âvSpwzoç ; 

conjonctif. 6 av9 poizo; 8; , 
k posscssils. 6 éptô; Trariîp , 

Pronoms- èy« T aû , où. 

On voit que nous avons traité jusqu’ici des quatre premières 
espèces de mots, le Substantif, l'Adjectif, l’Article, le Pronom. 
Le Livre suivant parlera du Verbe et du Participe. 


dix soldats. 
io e légion, 
cet homme-ci. 
cet homme-là. 
le même homme, 
l’homme même, 
quelques hommes, 
tjuel nomme 1 
1 nomme qui. 
mon père. 
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LIVRE II. 


DU VERBE. 


CHAPITRE PREMIER. 

S 56. NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

En examinant cette phrase : Dieu est bon , nous y trouvons 
un substantif ( Dieu ) , un adjectif de qualité (bon), et un 
mot (est) par lequel nous affirmons que cette qualité appar- 
tient à Dieu. 

# • 

Lé mot Dieu se nomme sujet ; le mot est ^ verbe ; et le 

mot bon 9 attribut ; leur réunion forme une proposition . 

Ici le verbe énonce simplement que le sujet existe, et qu’il 
existe avec telle ou telle qualité, indiquée par l’adjectif. 

Dans cette autre proposition : Dieu récompense la vertu , 
le verbe ( récompense ) exprime une action, et affirme en 
meme temps que le sujet fait cette action. 

Le Verbe est donc un mot par lequel nous affirmons que le 

sujet est ou qu’il fait quelque chose ( i). 

* / 

S 5 7 . VOIX DES VERBES. 

Examinons ces trois propositions : 

1 . L’homme juste honore la vertu ; 

2 . L’homme juste est honoré par ses semblables ; 

3. L’homme s’honore en pratiquant la vertu. 

Le sujet de toutes les trois est l’homme ; dans la première 
(F homme honore ), le sujet fait une action, il agit; le verbe 
est actif 

(i) Celte définition n’est pa 9 rigoureuse; mais elle embrasse l'univer- 
salité des verbes, et suffît pour les faire reconnaître dans le discours. Plus 
bas ,§ 62 , nous distinguons le verbe abstrait èmu dos verbes attributifs . 

Buun Gr. Gr. 4 


5o D U V E R B E. 

Dans la seconde ( l’homme est honoré ) , le sujet ne fait pas 
l’action; il la reçoit, il l’éprouve, il la souffre; le verbe est 
passif. 

Dans la troisième {l'homme s’ honore') , le sujet fait l’action 
et la reçoit tout à la fois. L’action retourne, se réfléchit vers 
son auteur ; le verbe est réfléchi. 

Pour exprimer ces trois situations du sujet, les verbes grecs 
ont trois formes, que l’on appelle voix ; la voix active, la voix 
passive, et la voix moyenne (i). 

Cette dernière s’appelle ainsi, pareeque; exprimant une ac- 
tion réfléchie, elle lient comme le milieu entre l’actif et le 
passif, et participe a la signification de l’un et de l’autre. 

11 y a quatre choses A considérer dans chaque voix , les nom- 
bres , les personnes , les temps et les modes. 

S 58. NOMBRES. 

La langue grecque a trois nombres pour les verbes comme 
pour les noms ; le singulier, quand il s’agit d’un seul , j’aime , 
tu aimes , il aime ; le pluriel, quand il s’agit de plusieurs, 
nous aimons y vous aimez y ils aiment ,* le duel, quand il 
ne s’agit que de deux. Ce nombre est peu usité, surtout en 
prose, et le plus souvent, même en parlant de deux, on se 
sert du pluriel. 

S 5çj. , PERSONNES. 

On appelle ainsi, dans le verbe, certaines désinences qui font 
voir si le sujet est de la première , de la seconde ou de la troi- 
sième personne. Nous avons vu , en parlant des pronoms , 
ce qu’on entend par personnes. 

Les verbes grecs ont trois personnes au singulier, autant au 
pluriel ; le duel n’a souvent que les deux dernières , comme 
nous le verrons en conjuguant. 

(i) On verra cl-dessous , § ao3 , 35i cl »uiv. , de plus amples détails sur la na- 
ture et l'emplui du moyen. 
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$ 6o - TEMP S. 

Les verbes ont différentes formes pour indiquer si la chose 
qu’ils expriment est, sera ou a été. 

Ces formes s’appellent Temps. 

Celle qui annonce que la chose est actuellement s’appelle 
présent, je lis. 

Celle qui la représente comme devant être s’appelle futur 
je lirai. * 

Celle qui annonce simplement qu’elle a été s’appelle par- 
fait , j'ai lu. ‘ ' rt r 

Voilà donc trois temps principaux , le présent, le futur, le 
parfait . Ce dernier mot signifie temps passé. 

Mais le temps passé offre plusieurs nuances. 

Si 1 on dit , par exemple , je lisais quand vous êtes entré , 
ces mots, je lisais , expriment une action actuellement passée, 
mais qui était présente quand une autre s’est faite. Ce temps 
s’appelle imparfait. 

Si l’on dit : Je lus ce livre Fan dernier ; cette forme je 
lus annonce que cette action a été faite à une certaine époque 
dupasse, déterminée ici parles mots Pan dernier. Ce temps 
s’appelle en français parfait défini, et en grec, aoriste (i). 

Sit l’on dit : T avais lu quand vous êtes entré , ces mots , 
j’avais lu, désignent une action comme déjà passée, quand 

' j ' -• ' ■ ' - ' ' ’ . . ' ' ’ » I* x’ 

(0 U mot triste vient dû grec Mfieroc, et signifie indéfini , indéterminé. Pour- 
quoi doné 1e même temps s’appelle-t-il en fonçai*, défini , et en grec , indéfini ? Le 
voici : en français, la dénomination de ce temps est tirée de l’emploi qu’on en fait. 

Or, on ne s’en sert que quand 1 époque est fixée par quelque terme accessoire 
comme ici. Cari dernier. 

En grec, au contraire, sa déuominatioo est tirée de sa nature mime. Or, pars» 
nature, il est indéterminé; car si vous dites, je lus ce livre , on vons demandera 
quand? et c’est la réponse à cette question qui seule déterminera l’époque. Je tu: 
n’offre donc par lui-même qu’une idée indéfinie, indéterminée; la dénomination W 
d’aoriste est donc parfaitement juste. A la différence du français, le grec emploie 
souvent cette forme dans des phrases où l’époque n’est marquée par aucun terme. 

Voyct , au reste , la Théorie des Temps , § i55 , et la Syntaxe , § 35;. 

♦ 4 
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une autre , passée elle-même , a en lieu. On appelle ce temps 
plusque-parfait , parcequ’il exprime doublement le passé. 
Nous appellerons ces trois dernières formes, temps secon- 


daires. 

Il y a donc en grec trois temps principaux et trois temps 
secondaires , savoir : 


TEMPS PRINCIPAUX. 

PRÉSENT. 

FUTUR. 

PARFAIT. 


TEMPS SECONDAIRES. 

IMPARFAIT- 

AORISTE. 

PLUSQUE-PARFAIT. 


Chacun des temps secondaires est formé du temps principal 
auquel il correspond dans ce tableau: 


Temps 


princ. Je délie , W«. 
second. Je déliais, ftuov. 


Je délierai , Xvir». J'ai délié, HXuita. 
Je déliai , Huera. J'av. délié, iXt\ûx:u. 


Ainsi , quand on sait les temps principaux , les temps se- 
condaires n’offrent aucune difficulté., et l’étude de la conju- 
gaison grecque se réduit presque à celle de trois temps (i). 


S 61. MODES. 

Ces mots, / ire , lisant, je lis, lisez , que je lise , appar- 
tiennent tous au même verbe , et désignent la même action ; 
mais cette action est diversement modifiée ; elle est envisagée 
de plusieurs manières différentes : ce sont ces différences que 
l’on appelle modes , du mot latin modus , manière. 

Le verbe grec a six modes , l’indicatif, l’impératif, le sub- 
jonctif, l’optatif, l’infinitif et le participe. 

indicatif affirme d’une manière positive , certaine et ab* 
solue : j’aime la patrie , je connais mes devoirs. 


(i) Outre l'aoriste en <r*, certains verbes ont nne autre forme d’aoriste 
qui se termine en ov comme l’imparfait, et dont il sera parlé en detail 
§ 109 et suivants. 
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U impératif joint à la signification du verbe l’idée d’un 
commandement fait par la personne qui parle : aime la patrie , 
connais tes devoirs . 

Le subjonctif joint à la signification du verbe ridée de sub- 
ordination à quelque verbe antécédent, sans lequel le sub- 
jonctif ne formerait pas un sens parfait et achevé : Tu veux 
que je fasse . Ces derniers mots , qué je fasse , ne forme- 
raient point, par eux-mêmes, un sens complet 5 ils dépendent 
du verbe qui les précède. 

Tl optatif s’appelle ainsi , parcequ’il exprime souvent l’idée 
de dé sir y de souhait , comme ces mots : puissiez-vous , plut 
à Dieu , etc. Le présent répond à notre imparfait du sub- 
jonctif, que j* aimasse y et quelquefois à notre conditionnel, 
f aimerais. La Syntaxe (§ 365 et suiv.) fera connaître les 
autres usages de ce mode dans la langue grecque. 

Infinitif signifie proprement indéfini , indéterminé. L’infi- 
nitif exprime l’état ou l’action , sans déterminer ni les nom- 
bres ni les personnes. Lire , avoir lu , devoir lire > et tous 
les autres termes qui répondent à ceux-là dans chaque verbe , 
sont des infinitifs. 

« 

* 

s 62., PARTICIPE. 

I. Le participe s’appelle ainsi , parcequ’il tient à la fois de 
l’adjectif et du verbe. Il tient de l’adjectif, en ce qu’il sert à; 
qualifier un substantif avec lequel il s’accorde en genre , en 
nombre et en cas. Il tient du verbe, en ce qu’il marque un 
temps. Ajoutez que sa forme elle-même est celle du verbe, 
modifiée d’une certaine manière. Verbe Auw, je délie y Auoüv, 
déliant . 

Cette double nature fait du participe un mot d’une espèce 
particulière ; c’est à la fois un mode du verbe et uné des dix 
parties du discours. 


1 


% » 

54 ü U V E R b E. 

II. Nous avons vu que le verbe être, je suis , exprime 
l’cxistcnce ; on l’appelle ordinairement verbe substantif ( 1 ). 

A ce verbe ajoutez un participe, et dites, par exemple, je 
suis Usant ; il est. visible que ces mots équivaudront à ceux- 
ci : je lis. Le disciple est écoutant , sera la même chose que 
le disciple écoute. Les verbes je lis , il écoute, renferment 
donc en eux-mêmes l’idée du verbe être et celle de leur propre 
participe; ils contiennent l’idée de l’existence et celle d’on 
attribut. On les appelle, pour cette raison, verbes adjec- 
tifs ou attributifs. Tous les verbes , excepté être , sont com- 
pris dans cette classe ( 2 ). 

S 63. RADICAL ET TERMINAISON. 

Pour représenter les deux idées principales, existence et 
attribut , qui entrent dans la signification du verbe attributif, 
tout verbe grec est composé de deux éléments, le radical et 
la terminaison. 

Le radical est la partie du verbe qui représente l’attribut, 
c’est-à-dire l’idée du participe , l’idée elle-même de l’action 
ou de l’état marqué par ce verbe. 

La terminaison exprime l’idée de l’existence avec toutes les 
modifications de nombres , de temps , de modes , de voix. Par 
exemple, dans le verbe Au«, je délie , Au exprime l’idée du 
participe déliant ,• u> exprime celle de l’existence , je suis , et 
indique en même temps la première personne, le nombre 
singulier, le temps présent, le mode indicatif et la voix 
active. ' * 

Dans Au0>i<jo iyxQa, que nous dussions ôtre déliés , Au 

■ • - ■ • ~ • ■ 

(1) Considéré comme simple liaison entre te sujet et l'attribut , comme 
dans la proposition Dieu est bon , on l’appelle aussi verbe abstrait. 

( 2 ) Le verbe être , lui-mêine , devient attributif lorsqu’il n’est joint à 
aucun attribut, et que la proposition n’aftirme pas autre chose que l’exis- 
tence; par exemple : Dieu est; U est un Dieu , c’est-à-dire, Dieu existe; 
Dieu est existant. 
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exprime l’idée simple délié ( i ) y QriOoipeQa. indique à la fois 
l’existence, la première personne , le nombre pluriel , le temps 
futur, le mode optatif et la voix passive. 

Dans le premier exemple, la terminaison n’a qu’une syllabe; 
dans le second, elle en a quatre. 

La terminaison est donc la syllabe ou les syllabes qui 
suivent le radical . . -, 

Le radical est invariable de sa nature ; dans Au<a, c’est tou- 
jours Au; dans tiw, lionorer y c’est toujours rt. 

La terminaison, au contraire, varie selon les nombres, les 
personnes, les temps, les modes et les voix. 

Enoncer de suite ces divers changements s'appelle con- 
juguer. 

Comme dans tous les verbes réguliers ces changements sui- 
vent la même loi et se font de la même manière , il n’y a en 
grec qu’une seule conjugaison, dont l’indicatif présent actif 
se termine en o). 

Quelques-uns pourtant se terminent en pt, et forment une 
exception qui se borne à trois temps. Nous en parlerons en 
leur lieu. • . . - - ' ~ \ ~ - 



CHAPITRE II. 


$64. VERBE SUBSTANTIF. 

« • • " . - « « ... 

Avant de passer à la conjugaison des verbes attributifs , il est 
à propos de bien connaître celle du verbe substantif. En grec,, 
comme en français et en latin, elle est très irrégulière; mais 
elle fournit aux autres verbes plusieurs de ses terminaisons, 
qui, une fois connues, abrégeront l’étude de ces verbes; 

Comme le duel est peu usité, nous le placerons toujours 
après le pluriel. 


-rr- 


— rr 


• ». 

(1) Nous nous exprimons ainsi pour abréger ; car, à proprement parler , 
n’exprime dans chaque voix que l’idée simple et fondamentale dé délier. 
Ce sont les terminaisons qui ajoutent au radical l’idée accessoire * * H y dctix> H 
on de passion. 
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r* 


VERBE SU bSTANTlPt 


CONJUGAISON 




INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

y 

Préseht. je suis, tues, il, est. 

Sing. etfx t, eîoueîç , èax(, 

Plùr. eupiv, Iut/, eia i. 

Duel. ioxov , coto'v. 

t 

sois , qu'il soit* 
ïaQi , eaxo ) , 
taxe, Euiwaav, 

eCflOV, £0TWV. 

que je sois, etc. 

t T T 

w, il, 

Wp£V, CT€, 

CIOV, YJZQV. 

t r : 

imparf. j'étais, tu étais, il était. 
Sing. cv , es , c ou ev, 

Plur. cpev, creoucdie, feay, 

Duel.} 7 0U ’ ^ • 

l ou corioy , tiazr t v. 



futur, je serai, tu seras, il sera. 
Sing. ioopat , êcjç, taexai 

plus usité taxai, 
Plur. s<jops0a, £U£<70s, îaovxat , 
Duel. éao'fxeQovy taiaQov, ÇaeaQov. 
. — . 

* * • 

» » 

» 


Remarques* Le yerbe substantif est , comme on voit, un 
de ceux qui se terminent en p.c ; mais il a plusieurs irrégula- 
rités et manque de plusieurs temps. 

Présent. La seconde personne ei est plus usitée que etc. 

Imparfait. La seconde personne est souvent y&Qol , par 
addition de la syllabe 0a. La troisième est plus souvent cv 
que J. 

On trouve quelques exemples , particulièrement à la pre-*- 
inière personne du singulier et à la troisième du pluriel , d'un 
autre imparfait , qui a la forme des imparfaits moyens : 

S in o. Jj[ jtyjVi ia o, cio. Plu R. cp£0jc, cu0e, »i/co. 
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DU VERBE El’NAI , être. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

présent. que je fusse. 

Sing. eïrjy , etrjs , elyj , 

Plur. eîyjpsy , cuire , tlr i aa.v , 

Duel. e?nrov , tirjrriv. 

être. 

slveti- 

étant. 

M. &v , ôvroç. 
F. o uaa, ovar\$. 

N. Sv, Svtoç. 

* 


•> 

J 

futur. que je «lusse être. 

Sing. écroipiv , laoio , taono , 
Plur. hoifuOa, iaotaSt, ta oivro, 
Duel. caotpcSov, iaoioQov, caoiaBrp. 

devoir être. 
ta ta 9 ou. 

devant être. 

M. iao'fuvoç, ou, 
F. ta Ofiévri, y)s, 

N. èaopevov, ou. 


On trouve aussi l’impératif moyen, seconde personne du 
singulier, ta o, sois. 

Subjonctif. Le présent tout entier du subjonctif, w, >5î, 
fa sert de terminaison au subjonctif de tous les verbes régu- 
liers en u, sans aucune exception. 

La seconde et la troisième personne du singulier, f,i, ont 
toujours t souscrit. 

Optatif. L’optatif, ihp , cuis, eue, prête sa terminaison ivjv 
à ,tous les optatifs des verbes en pi. 

A la première personne du pluriel, au lieu de cnqiev, on 
dit aussi efpr y; et à la troisième, tlt» est plus usité que eïrpav. 
E Tev se trouve aussi pour la troisième du singulier, dans le 
sens de esto , soit , à la bonne heure. 
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VERBE SL' BSTANTIK. 


Participe. Le participe se décline coinme les adjectifs de 
la troisième classe. 

SINGULIER. PLURIEL. 



masc. 

fém. 

ncut. 


ma**?. 

fém. 

neut. 

N. 

wv , 

ovaa , 

V 

ov. 

N. 

ovzeq , 

oyaai , 

ôvra. 

G. 

ovroç. 

ovin , 

ÔVÎQî , 

G. 

ôyruv , 

oùowy , 

SvZfMjf 

D. 

Svzt , 

oüay , 

OVTl J 

D. 

OVat , 

ouaaii , 

oyat. 

Ac. 

ovza , 

0 vaav , 

6v. 

Ac. 

ovraç , 

oüaaç , 

8vra. 

/ 


DUEL. 

N. Ac. Svze, ou aa, ôvze, G. D. ovrotv, ouaatv, Svzotv. 

Ainsi se déclinent les participes en &>y de tous les verbes 
sans exception. 

Futur. Le futur, à tous ses inodes , est une forme moyenne $ sa 
terminaison aop«t est celle de tous les verbes moyens au futur. 

La conjugaison primitive de ce temps est : 

tfacpstt , latfjou , ëatzïxi . 

D’ëcrecrat, en retranchant le second 2, on a fait ëoeat; puis, en 
contractant ea en vj et souscrivant l’t , ëay. Celte observation 
s’étend à- toutes les secondes personnes en y des verbes passifs 
et moyens sans exception. 

De meme à l’optatif, la 2* personne ta oio est pour êcotao. 

Le participe rao'psvo;, en latin futurus , se décline comme 
ar/aSo'î, >{, c'y. 

Le verbe Substantif manque de parfait, de plusque-parfait 
et d’aoriste : on y supplée par les temps de yt'yvopat (§ 2S2). 

Le primitif supposé de ce verbe est &», esprit doux j mais le 
véritable radical est h, qui se voit dans le pl. capt'v.. — *■ Re- 
marquez l’analogie du futur ëao pat avec le latin sum. 

Sur etfu conjuguez : irap-eqn , adsum ; an-etpt , al sum ; 
pér-rtpt , intersumj ovv-tifu , unà sum; npô(-ftp.t, insum, acceilo ; 
7T£pc-£ipu , supers uni , superior sum; et autres composés. La 
préposition reste invariable, le verbe seul se conjugue. (Voy. 
sur les verbes composés les § i6ô et 166.) 
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.... - I KH ■ 

CHAPITRE III. 

DES VERBES ATTRIBUTIFS. 

/ 


VERBES EN O. 

* 

PRINCIPES COMMUNS AUX TROIS VOIX. 

« . * • » * 

S 65. AUGMENT ET REDOUBLEMENT. 


Nous avons établi que tout verbe est composé d’un radical 
unique et d’une suite de terminaisons. Observons encore que, 
dans les verbes dont la première lettre est une consonne , on 
ajoute au commencement de tous les temps secondaires , à l’in- 
dicatif, la voyelle e> qu’on appelle augmenta Ainsi, dans le 
verbe nous avons 


rp f principaux : Présent. Xvw. 

^ secondaires : Irnparf. «Xuov. 


Irnparf. 


Fut. 

Aor. Tkvt? a. 


Parfait. XAvxa. 

* * ' t* t 

PI. parf. èXsXûxm. 


Cet augment ne sort point de l’indicatif. . 

Dans le parfait nous trouvons, avant le radical Iv, 

la syllabe Xe. Cette syllabe sc compose de la voyelle t et de 
la première consonne du radical $ on l’appelle redoublement . 

Tous les verbes qui commencent par une consonne ont un 
redoublement au parfait , et le conservent dans tous les modes. 

On voit , en latin , des exemples de ce redoublement dans les 
verbes Jallo y fefeLli / tango , tetigi ; pello , pepuii; parco * 
peperci , et beaucoup d’autres. 

Comme l’e allonge d’une syllabe le temps du verbe auquel 
il est joint, on l’appelle augment syllabique. 
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6ü VEHBSS EK il. 

S 66. . ÀUGMENT TEMPOREL.' 

Quand le verbe commence par une de ces trois voyelles , a 
c , o , il les change aux temps susceptibles d’augment , savoir : 

:}-* 

o en cü. 

Ex. avurw, achever , lmp. yfyuTov; àxou&) , entendre, rfaouov. 
iôeAw, vouloir, — r#eA ov; opt£w, borner, £>pt£ov. 

Des six diphthongues qui commencent par « , c , o , trois se 
changent de la même manière , savoir s 

ou en yj 1 

' > twTût souscrit. 

ot en « ) 

• * 

au en iqu. 

Ex. acr ew, demander, Imparf. ÿreov; oîxéw, habiter, «xrov. 
aù£avw, augmenter, — y)u£avov. 

C’est ce qu’on appelle augment temporel . Ce nom vient de 
ce qu’il faut plus de temps pour prononcer une voyelle longue 
qu’une brève. 

Les voyelles déjà longues y \ , w; les communes t , u , et les trois 
diphthongues et, eu, ou, n’éprouvent aucun changement. 

Ex. riyi(ù^ retentir, Imp-w/eov; ü> 9« , pousser, o>0oy. 

txereuw, supplier, — txéreuov; u6pt£«, outrager^ ûê'ptÇ’ov. 

eîxaÇw, imaginer, — etxa^ov; eùÔuvw, diriger, euéuvov. 

oût«£û>, blesser, — out<x£ov. 

Les verbes qui commencent par une voyelle ou une diph- 
thongue ne prennent point de redoublement au parfait. La 
première lettre de ce temps est la même que celle de l’impar- 
fait : , 

Exemples: àvuT&>, Imparf. tfvurov, .Parf. tfvuxa. 

atTÊb), — yjzeov, — ^r/jxa. 

û^piÇw, — ûoptÇov, . — û£ptxa. 

Mais le parfait conserve l’augment temporel dans tous ses 
modes (i). 

(i) On verra', § 20S et suiv., des observations plus détaillées sur les 
augment s et redoublements . 
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Avertissement sur l’usage des Tableaux. 

S 67. Deux choses suffisent donc pour bien conjuguer ; 

i°. Mettre, quand il le faut, avant le radical, l’augment et 
le redoublement ; 

2 0 Mettre après le radical la terminaison convenable. 

Nous donnerons successivement les tableaux des trois voix. 
On y remarquera, i° que hors de l’indicatif, il n’y a ni im- 
parfait ni plusque-parfait ; 

2° Que dans tout l’actif et à l'aoriste passif, le duel na 
jamais de première personne. 

Nous placerons le futur immédiatement après le présent et 
l’imparfait, parcequc dans la plupart des verbes il faut con- 
naître le futur pour former les autres temps. 

On récitera d’abord le présent et l’imparfait de l’indicatif, 
puis l’impératif, le subjonctif, l’optatif, l’infinitif et le par- 
ticipe. 

On passera ensuite au futur, pour lequel on suivra la même 
marche, et ainsi des autres temps (1). 

Chaque tableau présente les terminaisons séparées du ra- 
dical ; 

T p. signifie première personne ; 2 p. , seconde personne ; 
3 p., troisième personne. 

Quoique nous donnions seulement chaque première personne 
française , on pourra , si l’on veut, réciter partout le mot fran- 
çais après le mot grec; ainsi : je délie ; Xû«e«, tu délies ; 

Xûei, il délie y Xéopev, nous délions , etc. Il sera même bon 
de s’accoutumer à l’une et à l’autre manière de conjuguer. 


(1) C’est ce qu’on appelle conjuguer horizontalement. Celte manière 
est la plus naturelle; car les modes sont une dépendance des temps , et 
non les temps une dépendance des modes. Elle est en outre la plus facile . 
à cause de la parfaite analogie qui règne entre les divers modes de chaque 
temps , analogie perdue pour celni qui conjuguerait d’abord tont l’in- 
dicatif, puis tout l’impératif, etc. 
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fia VERBE AY'il , je délie. 


INDICATIF. 

— 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

• 

H 

Z 

W 

U5 

'W 

£ 

a. 

i i 

1 

i S. i p. Xu w , je délie. 

2 p. Xu £li , 

3 p. Xu et , 

P. i p. Xu o asy , 

/ 2 p. Xu ete > 

) 3 p. Xu Ol»or< , 

|D. 

2 p. Xu £TOV , 
j** * 3 p. Xu erov. ' 

■ . ■ i 

Xu £ , délie. 

lu £TÙ) y 

. ’’ • V. 

lu SZS Y . 
lu ércuyrav y 

lu £TOV , 

w r 

Xu etwv. 

Xua), que je délie. 
Xu V 75 , 

Xu y? ^ 

Xu ù)[X€Uy \ 

Xu yjT£, 

Xuax7£, 

r . 

X’j yirov, 

Xu yjtov. 

' ' r ^ 

j IMPARFAIT* * 

(S. i p. IXu ov, ie déliais. 
2 p. tlu eç , 

5 p. eXu £ y 

P. i p. eXu op£v, 

' 2 p. eXu ezs , 

J . 3 p. élu ov , 

'd. 

2 p. élu £T0V , 

3 p. eXv £Ty)v. 

1 * ‘ * 
l ■ 

« * 

• « L 

* * « • 

/ • 

. ; 

FUTUR. 

r S. i p. Xu crw, je délierai. 
2 p. Xu ostç , 

1 3 p. X*u <j£t, 

P. I p. Xu aepLEV, 

2 p. Xu <J£T£ , 

/ 3 p. Xu COUO t y 

D. . ; , 

2 p. Xû-.a£TOV, 

3 p. Xu a£ipy. 

■.’S * .vé.t .34^ . 

t 

V? «. •_ ■ . . . .• 1 ï\ . v \ S’ 

/ 

t 

• « 

» 

d 

l 

; 

j AORISTE. ! 

r S. i p. eXu aa, je déliai] 

2 p. élu aaç , . 

3 p.^cXu <J£ , 

P. I p.jiXu caaEv, 

2 p. iXu Gaze , 

’ ! 3 p. élu <xav , 

D. f • 

2 p. eXu aarov , 

3 p. eXu aar/jy. 

aie délié. 

Xu G OU y 

Xu aaro), 

Xu C2TE , 

Xu aarwcrav , 

Xu aarov, 

Xu aarwv. 

Xu GM y que j’aie d«51iô. 

Xu Gys y 

Xu G 'fl y 

Xu GMU.SV y 

lu ayjT£ , 

Xu GMGL y 

Xu ayjToy , 

Xu G'ft TOV. 
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VOIX ACTIVE. 


W °‘f«, aïu» 1 .*. 


PARTICIPES. 


M. Xy wv , déliant. 
Xû ovto; , 

F. Xû ovca , 

Xv oûcyj; , 


2 p. X v ’ oit® v , 

3 p. Xv oitxiv. 



1 p. Xû < Totai, '."'J* devoir délier. 

2 P- Xû cou, Jé,ior - Xû ceiv. 

3 p. Xû aot , 

1 p. Xy ffoiusv , 

2 p. Xv COfTC , 

3 p. Xy cotey , 


2 p, Xy aoirov , 

3 p. Xv cottriv. 


1 P- Xû y ?“’. 

2 p. Xv cat; 1 Mu - 

3 p. Xv est , 

1 p. Xv csrijwv, 

2 p. Xû catre, 

3 p. Xv aaiev , 

2 p. Xj aaerov, 

3 p. Xv dxixry. 


avoir délié. 
Xû c au. 


M. X.V Cray , Seyant délier. 
Xv covroj, 

F. Xû couca , 

Xv coûc/iî, 

N. Xû cov , 

Xv covroj. 


M. Xû ffaî, ayant délié. 
Xû cavroç, 

F. Xû carc «, 

Xv cjtcriî , 

N. Xv catv , • 

Xû cavroç. 


Digitized by Googli 




64 Suite du VERBE AT Q , je délie. 


« 

INDICATIF. 

" 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 


S.. 1 p. A e'Av X«, j’ai délié. 

aie délié. 

x« , *3^1! 


2 p. AeAv xa; , 

AeAv xe, 

AeAv x>j;, 

• 

3 p. AeAv xe , 

AeAv xstw, 

AeAv x>j , 

67 

P. 1 p. A.eAtf xàp.ev , 

. 

AeAv xnpev , 

< i 
&«> 

2 p. As Av x«Te, 

AeAv xere, 

AeAv xyjte, 

Pi 

3 p. AeAv Y.SLZI , 

AeAv aéruYscLV, 

AeAv xcaat , 

Ou i 

|D. 

| 



2 p. AeAv xarov, 

AeAv xstov , 

AeAv xrçrov, ' 


3 p. AeAv xarov. 

AeAv xérwv. 

AeAv x/irov. 


fS. 1 p. cXelù y.ftv , VJ''.’ 

« 


H 

2 p. cAsAv xet; , 



3 

3 p. ’eAeAv xet , 

P. 1 p. èAeAv xetpev, 



a. j 

W 

P 

: 2 p. eAveAv astre, 

3 p. èAeAv xet7«v, 


t 

& 

CO i 

|D. 



D 

â 

[ 

2 p. eAeAv xetrov, 

3 p. e’AeAv xeiryjv. 


1 


FORMATION DES TEMPS DE L’ACTIF. 

Pour aider la mémoire et faciliter l’étude du tableau , on 
peut faire les remarques suivantes sur la manière dont les 
temps sont formés. 

S 68. INDICATIF. 

t°. Le présent se compose du radical et de la terminaison w, 
et; , et. La troisième personne du pluriel est en ov<rt, et par 
conséquent elle ressemble au datif pluriel du participe pré- 
sent. 

2 °. L’imparfait se forme du présent, en ajoutant l’augment 
et changeant a» en ov ; présent, Av*»; imp. è'Avov. La troisième 
personne du pluriel de ce temps est toujours semblable à la 
première du singulier. 

3°. Le futur se compose du radical et de la terminaison tm, 
.76 1 ;,- aet. 

4°. L’aoriste se forme du futur, en ajoutant l'augment et 
' changeant cm en 7<x: Avaw, eAvîa. La troisième personne du 
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PARTICIPES. 

parfait. 

S. i p. XtXû xoiut, 

2 p. XeXu xot« , 

3 p. XeXu xot , 

P. i p. XeXu y . otfwv , 

2 p. XeXu xoits , 

3 p. X.eXû xotev, 
D. 

a p. XeXu xottov , 

3 p. XeXu X 01 TXV. 
1 1 

avoir délié. 
XeXu yJvou ■ 

\ 

M. XeXu xwç, 5JS5J 
, XeXu y.6zoi, 

F. XeXu xufa, 
XeXu /. utaç , 

N. XeXu xo;, 

XeXu x3toç. 

• 




pluriel se forme en ajoutant v à la première du singulier: D.vaa , 
ëXuoau. 

Lu 2 caractérise, en général, le futur et l’aoriste dans tous 
les modes. 

5°. Le parfait se forme du futur, en changeant au en xa , 
et ajoutant le redoublement. 

Nota. Nous verrons par la suite comment la terminaison x* 
se modifie dans les verbes qui ont une consonne à la fin du 
radical. 

6°. Le plusque-parfait se forme du parfait en ajoutant l’aug- 
ment e, et changeant « final en et v: XeXuxa, cXeXuxetv. 

S 6;). I M P É R AT I F. 

i°. Le présent de l’impératif se forme en ajoutant e au radi- 
cal , ou, ce qui est la même chose , en changeant ta de l'iudi- 
catif en t ; 

Indicatif, Xûw } impératif, Xûe. 

■j°. L'impératif aoriste est toujours aov , aarw: Xüaov, Xuudîü). 

Burtm Gr. Gu. 5 
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6fi FORMATION DES TEMPS DE l’aCTIF. 

3 °. Le parfait de l’impératif ressemble à la troisième per- 
sonne du parfait indicatif*, sans aucun changement: 

Pari. ind., 3 e p., ïéïvxe; imper., XeXuxe. 

4°. Toutes les troisièmes personnes de ce mode au singulier, 
au pluriel et au duel , ont un w. 

s 70. S ü B J O N C T 1 F. 

Tous les temps du subjonctif se terminent en &>, y. 

Le présent de ce mode se forme de celui de l’indicatif , en 
changeant les brèves en longues et souscrivant iCr ra : 

Indicatif, , Xy£*ç, Xygt. 

Subjonctif, ).y«, /yyjç, Xu ri. 

La seconde personne du pluriel, Xwîtê, et le duel, âu/^ov, 
n’ont point d’t souscrit, parcequ’il n’y a point d’i à l’indicatif 

Xy£T£, Xy£TOV. 

1 

s 7,. • OPTATIF. 

\ 

Le présent, le futur et le parfait de l’optatif se forment en 

la dernière lettre des mêmes temps de l’indi- 

Présent. Xy -w, /y -otfAi. 

Futur. Ay<J ' “W, Xy? -ocuu. 

Parfait. XsXyx-a, XeXvx-oiui. 

L’aoriste perd l’augment et change aa en aacpt: ëXv?a, 
Xytfôupt. . 

Cet aoriste a encore une autre forme , qu’on appelle éolique , 
parcequ’elle vient des Eoliens , mais qui est aussi usitée dans 
les auteurs que la .forme commune. Elle consiste à ajouter au 
radical la terminaison ?££«, au lieu de aatfu : 

Sing. Xûafia, , Xy<7£(aç, Xv?sie. 

Plur. Xv?£iap.ey, Xyagiars, Xv?etav. 

Au reste, la seconde personne du singulier Xv?eiaç, la troi- 
sième litaete, et la troisième du pluriel Xyastav, sont les seules 
dont on trouve des exemples. 

/ 

§ 7 a, IN Fini Tl F. 

Les temps terminés à l’indicatif en « font l’infinitif en uv 9 
l’aoriste le tait en aat; le parfait en évat. 


changeant en otjju 
catif: 
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formation dks temps de l’actif. (i-7 

PARTICIPES. 

Les temps qui ont l’infinitif en etv font au participe uv, 
ouaa , ov ; 

L’aoriste, oa;, aaaa, aav; le parfait, ti;, uîa, o';. 

Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs de la 
troisième classe. 

SINGULIER. 



mise. 

féra. 

neut. 

N. . . . 

. . AÛ (Ta; , 

Ali aa.aa . , 

Aû aav. 

G. . . . 

. . Au ffavro; , 

Au aiax\; , 

Aii aavTOi. 

D. . . . 

. . Au aavTi , 

Au aiart , 

Aii oraurt. 

Ac. . . . 

. . Au aavra , 

Ali aaaav , 

Aû aav. 


PLU H 1 EL- 


N. . . . 

• . Ali aavre; , 

Ali arasai , 

Ali aavxa. 

G. . . . 

. • Au aâwùv , 

Au aaawv , 

Au ffavrwv. 

D. . . . 

. . Aii aacn , 

Au aâaaii , 

Aû aaai. 

Ac. . . . 

. . Aii ffavra; , 

Au aaoa; , 

Aû a aura. 


DUEL. 


N. Ac. . 

. . Ali aa'ixi , 

Au aiax , 

Aû aavre. 

G. D. . 

. • Au aav rotv , 

Au oacacctv , 

Au crâvtotv. 


SINGULIER. 



maftc. 

fém. 

ncui. 

N. . . . 

. . AeAu xti{ , 

AeAu xuîa , 

AeAu xo;. 

G. . . . 

. . AeAu xo'to; , 

AeAu xuta; , 

AeAu xo'to;. 

D. . . . 

. . A* Au xo'rt , 

AeAu xuta , 

AeAu x ou. 

Ac. . . . 

. . " AeAu x ora , 

AeAu xutav , 

AeAu xo';. 


PLU 

RIEL. 


N. . . . 

. . AeAu xo res , 

AeAu xuîat , 

AeAu xo'ra. 

G 

■ . AeAu y.orcùv , 

AeAu xutûv , 

AeAu xo'tuv. 

D. . . . 

. . AeAu xo’at , 

AeAu xut'at; , 

AeAu xo'at. 

Ac . . 

■ . AeAu xo'ra; , 

AeAu xuta; , 

AeAu xo’ra. 


DUEL. 


N. Ac. . 

. . AeAu xo're , 

AeAu xuta , 

AeAu xo're. , 

G. n. . 

. . AeAu xo'rotv , 

AeAu xut'atv , 

AeAu xo'rotv. 


* 5 
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1 • » 

FORMATION DES TEMPS DE L ACTIF. 

N 

J ^3 remarques sur les terminaisons de la voix active. 

On remarque, en jetant les yeux sur le tableau du verbe ■ 
Xuw, et sur les règles précédentes, que plusieurs temps finissent 
par les memes lettres ou par les mêmes syllabes. Ainsfle pré- 
sent et le futur de l’indicatif* ont pour finales «, etç, et; tout le 
subjonctif <*>, rjç, yj$ trois temps de l’optatif , o tue, o tç, o i, etc. 

Cette ressemblance dans la désinence de la plupart des 
temps simplifie beaucoup la conjugaison grecque et la rend 
très facile. 

Voici un tableau qui présente , sous un seul coup d’œil , ces 
désinences divisées par temps principaux et temps secondaires. 

Tous les temps du subjonctif sont considérés comme prin- 
cipaux ; tous ceux de l’optatif, comme secondaires. 

L’impératif fait une classe à part. 



TEMPS PRINCIPAUX. 

. ■ 1 - 1 v 


SINGULIER.' 

PLURIEL. 

DUEL. 

Ind. prés, et fut. 

o ) , et$, et. 

opev, ere, oyat. 

erov, erov. 

Tout le subjonct. 


CO|J l£V, y)T£, W7t. 

r,Tov, r,rov. 

Indicatif parfait. 

a. , aç, e. 

a^ev, are, aat. 

arov, arov. 

• 

TEMPS SECONDAIRES. 


Indicatif impart. 

ov , eç, e. 

0 g£V, ere, ov. 

erov , £zy\v . 

Aoriste. 

a , aç, e. 

ap£v, are, av. 

«rov, ar/jv. 

PI. parf. 

tu , £tç, et. 

r \ 

etjjtev, etre, eicrav. 

etrov, eir/jv. 

Optatif. < 

°|tpi, «s, i. 

tp.ev, tre., tev. 

i 

trov, try]v. 

• 

IMPÉRATIF. 

r . 

- 

Prés, et Parf. 

e , e'ro>. 

ere, ero-vrav. 

erov, e'roav. 

Aoriste. 

ov, arw. 

are , arawav. 

arov, arc*)v. 


S 74* On voit par ce tableau, i° que la lettre 2 se trouve à 
toutes les secondés personnes du singulier. Il en est de même en 
latin et en français, amas , tu aimes ; amabis , tu aimeras, etc. 

2 °. Que la troisième personne du singulier se forme de la 
seconde en retranchant 2: K*i$, Xvei; ÊAves, ürjs. Les temps 
en a changent cette voyelle en e: W. vks. 
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FORMATION DES TEMPS UE l'aOIF. ' 6 ç) 

. 3°. Que toute première personne du pluriel se termine en 
fuv, toute seconde en te, toute seconde du duel en tov. 

4°. Que tous les temps principaux ont la troisième du plu- 
riel en ai , et la troisième du duel en tov , comme la seconde. 

5°. Que tous les temps secondaires ont la troisième du plu- 
riel en v, et la troisième du duel en trjv. 

ti°. On voit encore, par tout ce qui précède, que l’aoriste 
garde a par tous les modes, excepté au subjonctif. 

§ 75. OBSERVATIONS. 


1 . Ce tableau ne présente que les désinences personnelles , 
c’est-à-dire celles qui distinguent les personnes dans chaque 
nombre et dans chaque mode. Ces désinences ne forment pas 
toujours la terminaison tout entière. Par exemple « à l’aoriste , 
comme au pariait , la désinence personnelle du singulier est 
« , «ç , e fmais la terminaison entière est , -/.ai , v.e , pour le 
parfait ;<j«, c«;, <xt, pour l’aoriste. 

De même, le présent et le futur finissent en mais «, 
«iç, u , forment la terminaison entière du présent , tandis que 
celle du futur est ao>, ae t;, ast. 

Le 2 qui caractérise l’aoriste et le futur, et le K qui carac- 
térise le parfait, sont appelés figuratives. 

2 . Les voyelles initiales de la désinence personnelle, par 
exemple celles qui au pluriel précédent psv et te, sont appelées 
ajoje les modales , parcequ’elles servent à distinguer les mo- 
des. Nous avons déjà remarqué qu’elles sont brèves à l’indica- 
tif, longues au subjonctif. La voyelle modale de l’optatif est 
toujours un i&jta. 

Les mêmes principes sont applicables au passif. 
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o S 76. VERBE ATÏi , je délie . 



IND ICATIF. 

IMPÉRATIF. 



SUBJONCTIF. 

• 


| PRÉSENT. 

S. I p. Au OfXOLt , je suis délié. 
2p. Av y?, 

3 p. Au erat, 

P. 1 p. Au o'jji£0a, 

2 p. Au ea0e , 

3 p. Au ovrat , 

[D. 1 p. Au op ieQ ov, 

2 p. Au evQov , 

3 p. Au ea0 ov. 

Au OU , sois délié. 

Au éa 0o> y 

a 

Au eo0s, 

Au éo0œoav, 

Au eo0ov, 

Au ec r0wv. 

Au wpat , quo )• toi. délié. 

Au > 7 , 

Au yjrat , 

Au c &|X£0a , 

Au yj(70e, 

Au «vrai , 

Au topeSoVy . 

Au 7JC0O1/ 1 
Au yjo0ov. - 


Il IMPARFAIT. 

r S. I p. é Au OfXYlV y fêtais délié. 

2 p. eAu ou , . 
j 3 p. eAu sro, 

]P. ip. eAu opsÔa, 

2 p. g Au ecr0e, 
j 3 p. eAu ovro, 

D. i p. eAu o'pe0ov , 

2 p. eAu eaQovy 

3 p. eAu ia9v\v . 

> 

• 

f 

.1 J 
• . *yr s 

25 

P 

M 

.j*; ClH 

S. 1 p. lu 0j5ao pou , ‘“.y" 1 
■ 2p. Au 0 * 40 ) 7 , 

| 3p. Au ôfaeza ty 

jP. ip. Au ÔriGo^eôay 
, 2 p. Au 0*4O , eo0e, 

J 3 p. Au 9w<jovtcu , 

[D. 1 p. Au Ôr,(ji>nedoy , 

2 p. Au QfoeoQovy 
5 p. Au 0ï5<jea0ov. 

? 

% * 


AORISTE. 

^ * ^-iii A - - 

S. I p. eAu 0y)V, je fus délié. 

2 p. êAu ÛYIÇy 

3 p. e’Au Oy], 

P. 1 p. e’Au 9r,(jL£Vy 
> 2 p. «Au 07) re, 

| 3 p. eAu 07j<7av t 

2 p. eAu 0 >jtov, 

^p. e’Au 0);Ty3v. 

W 9m t, dû!*’. 
Au 0>5 rw, 

Au 0*/]T£, 

Au 0)îTo)7«y, 

Au 0>iToy , 

Au 0)?twy. 

AU 0W, que j’ai» été délié. 

Au 0>fe , 

Au 9fjy 

AU OMfJiSV y 

Au 9ms y 
Au 0wo* , 

Au 04TOV, 

Au 9m ov. 

- 


VOIX PASSIVE. 


7 1 


OPTATIF. 


S. ip. Xu oipriv, q ( ug ,l 

^ 4 «Vf délit, 

ap. AU OlO, 

3 p. Xu o;to, 

^ ]P. ip. Xu otfxeÔa, 


» 

CA 

|*W 

a, 


2 p. Xu otaôe, 

3 p. Xu OIVTO, 
ID. i p. Xu oipeôov, 

2p. Xu oiaôov , 
3 p. Xu oi<J0y]v. 



6 f, Goto , *"*' 

0V9<7OtTO, di41 

ÔYiGoipeÔa , 
QfjGoiGQe , 
QyjGOlVTO , 
0y)O’OtpL£0OV , 

QfjGQiaSov , 
07)crot(70yiy . 


S. 


w , 

H |P. 

« 

O 

/D. 

hU 


j p. Xu 

2 p. Xu 

3 p. Xu 

1 p. Xu 

2 p. Xu 

3 p. >v 


WuvÆ! 

0etyj5 , 

9etyj, 

0£iy]{A£V , 

ôeiyjxc , 

6eiY\G<x'j , 


2 p. Xu 0eiY|7OV, 

3 p. Xu 0etr, tiqv. 

sv> \\in . ii > h . 


= 3 = 


INFINITIF. 

PARTICIPES. 

être délié. 
Xu eaflat. 

r» 

Vf. Xu QfÂSVOÇ, éunt délié. 
Xu OfAEVOU, 

F. Xu opivyj, 

Xu'o fx£v/iç, • 

V. Xu o'fxsvby.t 

Xu opivou. 

• 

/ 

devoir être délié. 

« Xu 0/3<J£(70a«. 

• 

V 

devant être délié. 

i • j 

M. Xu 9yigoii£voç, 

Xu 0/iaops'you, 

' i * 1 2 3 

F. Xu ôyjaopsyyi, 

Xu 0yiao{X£yy)ç 7 

vis 

IN. Xu QriGopevov , 

Xu ofiévov. 

* 

•® avoir été délié. 
Xu 0«vat. 

«/ 

ayant été délié. 

M. Xu 0£i;, 

Xu 0£VTOÇ, 

s 

F. Xu 0£tcra, 

Xu Setan;, 

* * V 

« 

N. Xu 0iv, 

Xu Oêvvoç, 


Suite du VERBE AVQ , je délie. 


INDICATIF. 

> • 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 


s. 1 p. ).é),o fiai , j.ïil.iîfo. 

• 

As Wvoç à, 


2 p . AéAu aai, 

>.tXu (JO, j*hÎ. 

AeAype'voç r?$, eU <u,ié * 

• I 

H 

| 3 p. lêlv rat , 

AeAy (70W, 

AeAype'voç $ , 

< 

P. 1 p_ AeAv y.e9a. 


AeAypévo t oâpev, 

fa / 
SA \ 

2p. lé%v <70s, 

Ae'Ay a0e, 

AeAypevo t rire. 

< 

Op. AéAy vrai, 

AeAy <70w<jav, 

AeAypevot Jxn , 

a, 

D. 1 p. AsAy peôov, 

• 1 

' ' * 


2 p. AeAy <j£ov, 

AéAy <j0ov , 

AeAyp/v« yjzov , 


L 3 p. AeAy <j9ov. 

AeAy (J0« y. 

AeAypiv(o >5 tov. 


-S. 1 p. iXclv (ai», par 

* 


• 1 

r* | 

2 p. eAe'Ay ao, 



< 

& 

l 5 p. éAeAyto, 



« 

<ï 

IP. 1 p. eAeAy pe 9a. 1 

• 


Ou 

à 

i 2 p. eAéAy a0e, 


- 

p 

O' 

C/î 

P 1 

1 3 p. éX/Ay vro, 

[D. 1 p. èAeAv pe0ov , 



P 
0. 1 

2 p. eAeAy crflov , 

3 p. eAeAu cr0yjv. 



.( 

'S. 1 p. Xslv aouai, 



ê 

1 2 p. AeAy < 759 , 

• 



l 3 p. AeAy aîTae, 


• 

'S 

jP. 1 p. AeAy <T&pe0a , 


■ 

ë- 

c4 

\ 2 p. AeAy as<70£, 

1 5p. AsAiî orovrat, 

• 

• 

ii 

/D. ip. AeAy <jop£0ov. 


■ 

f 2 p. AeAy area^ov, 

^ 5 p. AeAy ffÊ^oy; 

y 



) 77. REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE. 

i°. Le présent exprime Faction comme se faisant au mo^ 
nent où Fon parle. Ainsi, Avo pat signifie proprement, on me 
lé lie ; eAvopyjv, on me déliait . 

a°. Le parfai t exprime une action qui est faite et accomplie, mais 
lont le résultat existe au moment où Fon parle. Ainsi, AéAupai se 
xaduira très bien par je suis délié , c’est-à-dire je ne suis plus 
lié, ’EAeXOpyjv signifiera , par la même raison , j’étais délié . 

3°. Le futur luQUaouai signifie proprement, on me déliera , 
m fera l’action de me délier . 


VOIX PASSIVE. 


7 * 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

/ 

que j’eusse été délié. 

arolr été , êtro délié. 

M. AeAu jxévoç , délié. 


S. ip. AeAup&o; £?r;v, 

AeAû aGou. 


2 p. AeAufiévo; efriç, 

AeAu pe'vou, 

** 

3 p. AeAufxe'voç etyj, 



< 

P. 1 p. AeAupiyoe elrtgev, 


F. A.eAupeyr), 


2 p. AeAupevot eti)Te, 


AeAu fteuïjî , 

c 

3 p. AeAuuivot etTiuay, 

* 


Ci 

D. 


N. AeAu pévov. 


2 p. AeAupe'yü eojtov, 
^ 3 p. AeAupévw eojtr iv. 


AeAu fjiévov. 

• 


t 

é\ 

s. i p. ;.*xu<7o^nv, r r: w 

2 p. As Au (TOtO , ‘ diîiV.' 

ATOir dû êtro délié. 

AeAû aea9ou. 

M. AeAu ao^vosÆa*. 
AeAu croftevou, 

£=' 

1 3p. AeAüffoiro, 


•w 

w 

jP. 1 p. AeAu jdixedc '. , 


F. AeAu asfjts'vn , 


s 2 p. AeAuiroesrSe, 


AeAu ffopéwjç, 


1 3 p. AeAûffotvro, 


gj 

'D. 1 p. AeAu uotfiîôov , 


N. AeAu (tojx'vov, 

g 

2 p. AeAû uoiadov , 


AeAu Topivou. 

1 

- 3 p. AeÀU(7oi'ff0T)v. 


N 


4 °. Le futur antérieur AcXûerofuu signifie , on aura fait Fac- 
tion de me délier j par conséquent , j’aurai été, je serai délié. 

§ 78. FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 


i°. Le présent se forme du présent actif, en changeant w 
en ofxctt : Aûca, Aûof icct. 

2 0 . L’imparfait se forme de l’imparfait actif, en changeant 
ov en a/xriv : ïAuoy, «XvrffWiv. 


7 4 FORMATION . DES TEMPS DK PASSIF. 

3°. Le futur se forme du futur actif, en changeant aw en 
Syjaopai : Xûa«, }v9woo(tcu. 

4°. L’aoriste se forme du futur, en changeant dŸjaofxai en 
0 /)v, et ajoutant l’augment : Xu9>5aopai, èX66r,v. 

La forme de cet aoriste, pour tous les modes, est active j nous 
en avons déjà vu le modèle dans l’imparfait «y, vi, y, du verbe eîpt. 

5°. Le parfait se forme de celui de l’actif, en changeant 
xa en pats XéXuxa, XéXupat. 

6 °. Le plusque-parfait vient du parfait, en changeant pat 
en prjv, et préposant l’augment: XéXupat, .èXeXûpr,v. 

7 °. Le futur antérieur se forme de la seconde personne du 
parfait, en changeant uat en oopat: XéXuaat, XëXûsopat. 

Le redoublement se conserve dans tous les modes. 

La voix passive est la seule qui ait ce temps- Si l’on voulait 
exprimer en grec le futur antérieur actif j’aurai délié, on 
dirait, par circonlocution, XsXuxw; Ëaop ou , je serai ayant délié. 

S 79 . Pour aider la mémoire , nous mettrons ici en regard les 
temps de l’actif et ceux du passif. 


actif. passif. 

Présent Xû w , Xû opat. 

Imparfait. . . . éXu ov , cXu o'pyjv. 

futur Xû <tw , Xu 0yjaopat. 

Aoriste. .... éXu aa , eXû Syju. 

Parfait XéXu xa , XéXu pat. 

Plusque-parfait. e’XeXû xeiv , eXsXû pyjv. 

Futur antérieur XeXû aopai. 


S 8o. REMARQUE SUR LES SECONDES PERSONNES DU SINGULIER. 

Rappelons-nous ce qui a été dit dans les observations sur 
le verbe eîpt, savoir, que la seconde personne du singulier en « 
est une contraction pour taon . 

La même personne en yj, au subjonctif, est pour y|aat, en 
contractant ainsi : naat, yjai , y). 

La seconde personne en ou , à l’imparfait et à l’impératif, 
est formée de sao, en retranchant le a et contractant eo en ou: 


eXôftro, êXûso, èXûou. 



* • 

Enfin, oto, à l’optatif, est pour ouxo. •> 

- - 

La conjugaison primitive de ces 

temps est donc : 

Indicatif 

Xû opai , 

Xu eoat , 

Xû trac.- 

Subjonctif. . . . 

Xu wp ai , 

Xû rivai , 

Xû rirai. 

Optatif. .... 

Xu oipyjv , 

Xû otao , 

Xy oiro. 

Imparf. de l’ind. 

éXu o'pnv , 

cXû sao , 

cXû £~ 0 . 

Impératif. . . . 


Xû ta o , 

Xu éa9ù». 
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FORMATION" DES TEMPS DU PASSIF. 7$ 

Cette manière de conjuguer Fait sentir le rapport qu'ont 
entre elles les trois personnes , dont la première est caractérisée 
par p, la seconde par <7, la troisième par r. 

S 81. IMPÉRATIF. 


L'impératif se forme de l’indicatif, avec les changements 
indiqués par le tableau suivant : 

indicatif. impératif. 

Imparf. 2 e pers. eAûou, Auou , Aueaôw. 

Aoriste, 5 e pers. èAu0 yj, Au0y)rt , Aufl^Tco. 

PI. parf. 2 e pers. eAe'Auao, AéAuoro , AsAuor 0«. 

Au passif, comme à l’actif, les troisièmes personnes de ce 
mode sont toujours caractérisées par Tco. 

§82. SUBJONCTIF. 


Le présent se forme de celui de l’indicatif, en changeant 
les brèves en longues: Au 0 pt*t, Au «pat. 

L’aoriste , de celui de l’indicatif, en étant l’augment et chan- 
geant r,v en «: eXu 0 y)y, Au0w. 

Le parfait se forme par circonlocution du participe parfait 
AeAuptsvoç, yj, ov, joint au subjonctif présent du verbe eïvai , 
être , ü>, >jç, y. 

S 83 . OPTATIF. 


i°. Les temps de l’indicatif en optât font, à l’optatif, otp/jv : 


Présent.' .... Au optât , Au oipojj/. 

Futur ïvQf.a optât , Au0/]a otpt yjv. 


Futur antérieur. AeAua optât , AeAuo oiar.y. 

2 0 . L’aoriste change yjv en et'yjv , et rejette l’augment :éAu0 /jv, 
Au0 etrjy. Au pluriel, au lieu de Au0sr/jpev, etc. , on dit aussi , 
Aufleiptev, Au0€it£, IvQeïev. 1 * 

Le parfait se forme du participe joint à l’optatif du verbe 
fLat : AeAuptsvoç er/iv. 


S 84. INFINITIF. 

L’infinitif des temps en ptat se forme de la troisième per- 
sonne de l’indicatif, en changeant rat en aQai par un 9 : 

Présent., , Au* rat, Aus a0at. c 

Futur. Au0>jae rat, Au0/,cr a0at, etc.. 

L’aoriste se forme en ajoutant au radical , Orjvai: Au 9 À'jcr^ 


FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 


PARTICIPES. 

i°. Tous les temps en pu font le participe en p£voî : 

Piésent Xûo pat , Xuo psvoç. 

Futur luQr.ao pat , Xv 9 ‘/)<jo pvoj. 

Futur antérieur. /.eXûtro pat, XcXuto prvoî. 

Parfait /éXu pat , XsXu pevo;. 

Remarquez que partout, excepté au parfait, la désinence 
psi/05 est précédée de la voyelle modale 0 (opevos). 

Tous ces participes se déclinent comme ày xdoç, ri, ov. 

2 0 . L’aoriste ajoute au radical Qs tç , ).v 9 e tç. Ce participe se 
décline comme les adjectifs de la troisième classe. 


N. . . . 

raasc. 

. hj9e tç , 

fcm. 

Xu0£tJa , 

Dent. 

Au9ty. 

G. . . . 

. Xu9év to; , 

y.vQeiTr.î , 

Xu9«yroç. 

D. . . . 

. luSêvu , 

y.vQdcn , 

>.U0£VTt. 

Ac. . . . 

. hi9ivza , 

( Xü0£Ï(7av , 

Xu9«v. 

N. . . . 

. /U0£VT£Ç , 

).v9d<xxt , 

Xu0£vr«. 

G. . . . 

. XuOivmv , 

Xu0etcr!î)y , 

XuSevtwv. 

D. . . . 

. XvdlLOl , 

XuOftuatç , 

Xu0£tat. 

Ac. . . . 

. IvSêvT aç , 

Xu0£t<raç , 

Xu9évra. 

N. Ac. . 

. ).vOévre , 

Ào0et'<ïa , 

XuSî'vre. 

G. D. . . 

. hjOêvzoïv , 

Xu0£t<7aiv , 

Xu0£ytoiv. 


TABLEAU DES DÉSINENCES PERSONNELLES 

DE LA VOIX PASSIVE. 


TEMPS PRINCIPAUX. 


per». 


TEMPS SECONDAIRES. 





• i T • per». 

Sing. pat , 
Plur. p£0a , 
Duel. ptSov , 


Remarques. Ce tableau présente la seconde personne du 
singulier telle qu’elle est avant la contraction, Xv£aat, èXveao. 

Il n’est point applicable à l’aoriste , dont la forme est réelle- 
ment active, ^ÀvSnv, Xv0», etc. 
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77 


VOIX MOYENNE. 

On peut de ce tableau déduire les principes suivants : 

i°. La première personne du singulier des temps princL 
paux est en pat , celle des temps secondaires en pjv, par un»], 
cAuopjv. Cet y) empêche de la confondre avec les premières per- 
sonnes du pluriel actif, qui sont en jxsv, par un e; èXvouev. 

2°. Toute première personne du pluriel est en p isSa, toute 
seconde en a0s, par des 0. 

3°. Toute première du duel est en peQov } toute seconde en 
oQov , aussi par des 0. 

4°.Tousles temps principaux ontîa troisième personne du plu- 
riel en vrai, et la troisième du duel en <70ov, comme la seconde. 

5°. Tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel 
en vio, et la troisième du duel en ç$r,y. 

6°. Ces deux observations, rapprochées des observations 
4° et A 5° sur les désinences de la voix active , donnent 
lieu à la règle générale que voici : 

Toutes les fois que la troisième personne du pluriel finît 
par un élira, la troisième du duel est semblable à la seconde, 
et finit en ou; 

Toutes les fois que la troisième du pluriel ne finit pas par un 
iwTa, la troisième du duel diffère de la seconde , et finit en yjv. 


S 86. VOIX MOYENNE. 

* * 

Le moyen n’a que deux temps qui lui soient particuliers, 

le futur et l’aoriste. ' 

Aux quatre autres temps, on se sert, pour exprimer une 
action réfléchie , de la forme passive ; ainsi : 

Le Présent , Auouat , signifie , je suis délié, ou je me 

délie . 

L’Imparfait, eAuogyjv , j’étais délié, ou je me déliais . 
Le Parfait , A/Auaat, j’ai été, ou je nie suis délié- 
Le Plüsq -parf. , e’AeAup , j’avais été , ou je m’étais délié • 

Nous parlerons ci-après ($ 117 et 118) du temps en a, qu’on 
appelait autrefois parfait moyen, et qui n’est autre chose 
qu une seconde iormè de parlait actif. 

Le futur moyen se forme du futur actif, en changeant <jg» 
envoyât : Au îw , Au aoixxi. 

L’aoriste se forme de celui de l’actif en ajoutant g/jy : cAu^a, 
éXvaxurrJ. 


-1 


7 8 VERBE Artl, je délie. 


INDICATIF. . 

IMPERATIF. 

■ 

SUBJONCTIF. 

— 

as’ 

P 

H< 

P 

h 

' je me délierai. 

S. i p. Xû aojx ai , 

2 p. XÛ (TYl , 

3 p. Xû aérai , 

P. i p. luao'ixeQa, 

2 p. Ivaeade, 

3 p. Xûffovrai, 
D. I p. Xl» 00[Xc9ctV , 

2 p. Xû aeadov, 

3 p. IvaeaOov. 


. * 


W 

H 

toi 

aS 

O 

< 

f je uie déliai. 

S. i p. élu aâjÀYiv, 

- 2p. éXû atx>, 

3p. èlùaar o, 

P. i p. élit aâ[xe9a, 
2 p. èXw axa9e , 

5 p. sXû axvro, 
D. i p. èlv ascfie9w, 
2 p. eXu axa9w , 
0 p. tl'j axa9r\v. 

délie-toi. 
Xü aai, 

Xu axa9a>, 

Xû axa9e, 

Xu oadSwaav, 

Xû oxa9ov, 
lu axa9<t)v. 

que je me sois délié. 
Xy aiüixat , 

Xy a y , 

Xû artzai , 

Xy oûpêSa, 

Xû ar\a 9e, 

Xy aoivrai , 

Xy acigf 9ov , 

Xû ar\a9<rj , 

Xû ar\a9ov. 

• 



Remarques. i°. Remarquez la différence du futur moyen 
et du futur passif. La terminaison du moyen est toujours 
aoptai ; celle du passif, toujours dfoopoit , une syllabe de plus. 

2 °. L’aoriste moyen garde a dans tous les modes, excepté le 
subjonctif. 

La seconde personne de l’indicatif, èXûaw, est à remarquer. 
Elle est formée par contraction de èlvaaao , en étant le ç et con- 
tractant jxoenu; ainsi la conjugaison primitive de ce temps est 
tXvaapr.v, èlvaaao, èlvaaz o, 

ce qui rentre dans l’analogie des temps secondaires en pjv, ai, to. 

3°. L’impératif aoriste moyen est toujours le même que l’in, 
finitif actif du même temps: 

Infinitif actif, avoir délié , Xvaai. 

lmpér. aoriste moyen , délie- toi , Xüffat. 
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VOIX MOYENNE. 


79 



OPTATIF. 
* • 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 


• que je dusse me délier. 

‘S. i p, Xu aotpjv, 

2 p. Xûcroto, 

3p. XÛCTOITO, 

P. i p.- Xu crotpuôa , 

2 p. Xvffotaôe, 

3 p. Xûaotvro, 

D. i p. Xu a o(jxe$ov , 

2 p. XÛ OOJ70OV, 

v 3 p. X’j <7Ot(70r)V. 

devoir se délier. 

Xû oevQat. 

. 

devant se délier (i). 

M. Xu aopivog, 

Xu ffops'vou, 

F. Xu oopsvri » 

Xu aopiyyji , 

N. Xudoprvov, 

Xu ffouévou. 

w 

H 

«G 

►"S 

PS 

O 

< 

r que je me fusse délié. 

S. 1 p. Xu 9«tfjtyjv, 

2 p. Xû vauo, 

3 p. Xûffatro, 

P. I p. Xu aaîaeQtx, 

2p. XûaataSî, 

3 p. Xûoaivro, » 

I). i p. XuaratpïSov, 

2 p. XûuatoOov, 

^ 3 p. Xu saiffS/jv. 

s etre délié. 
Xû aaaOcii. 

s’étant délié. 

M. Xu oâjAevoî, 

Xu ffafUVOU, 

Fi Xu oopivn, 

Xu aapév/jç, 

N. Xu aaéjxevov , 

Xu ffapsvou. 

-S 


Conjuguez sur Xû<«> les verbes suivants : 


TtW , 

honorer , 

Fut. u'aoj , 

Parf. rinxa. 

TTatdsÛM , 

instruire. 

tratJsûauj, 

rsîratdsuxa. 

/3aff (XeÛW, 

régner , 

j3a7tXeûtr u , 

(ieSotaO.iVY.a. 

iriaTeûci» , 

croire , 

TTHJTSÛffM , 

7ï£îrtffT£UXa. 

XqÛCi) , 

laver, 

XoÛdOt) , 

XéXouxa. 


(i) Nous traduisons je me délierai , etc., pour plus Je facilité; mais on verra T 
§ 35a et 353 , qu'en général le moyen n’est qu’inJirectemenl réfléchi , cl que 
ài/teSai signifie plulAt délier pour soi , se faire délivrer (par cr. un prisonnier) T 
que sc delier sei-mtme. 
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>— < 
O 
> 

</5 

O 
c a 
H 

C/5 

ua 

D 

« 

'J 

*w 

ce 

03 

■< 

< 

ta 

J 

ca 

-< 

H 


t> 

» 


V» 


TABLEAU ABRÉGÉ DES TROIS VOIX- 
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■ VfcRbES CONTll'AC'CES. i 7 8t 



CHAPITRE IV. 

88. DES VERBES EN Ett, A'G, O'O, . 


OU VERBES CONTRACTES. j 

Nous avons dit que le radical est invariable , de sa nature , 
dans toute la conjugaison. Le verbe Xfo nous l’a,, eh effet, 
présenté partout sans aucun changement. Il en est de même 
de tiw, et en général de tous les verbes qui, avant la termi- 
naison w, ont um, un u, ou une diphthongue. 

Mais quand cette terminaison est précédée d’une des trois 
voyelles a, e, o, comme dans les verbes ijptAéw, aimer ; ufjuxv, 
honorer ,* drjXo'w, montrer , la voyelle finale du radical se con- 
tracte avec celle de la terminaison au présent et à ^imparfait 
de tous les modes. Ainsi , pour on dit çtÀw ; pour riuaw, 

TiuM ; pour îïiXoM, driÀw. .* : . 

On donne ordinairement à ces verbes le nom de circon- 
flexes, à cause de l’accent (") qui est sur la terminaison w après 
la contraction. Nous leur donnerons celui de contractes , qui 
en explique mieux la nature , et que d’ailleurs on a déjà vu 
dans les déclinaisons. . • . 

La contraction n’a lieu qu’au présent et à l’imparfait , pârce- 
que dans ces deux temps seulement la terminaison commence 
par une voyelle-: ... ■=.•.' ‘I 

Au futur et au parfait, ces verbes changent souvent e et « 
en et o en a, c’est-à-dire, les voyelles du radical en leurs, 
longues; exemples; . . , .. , j ■■■ . • 

Prés. çiAéca , Fut. çtXfaw , Parf. r. ripîXyjxa. 

TifJUXM, T(fWJ!7W , TÏTtfWJXa. 

JyjXotd, 5r\X(jyj(ù , SeJrAwy.a. 

_ / • • 

Les temps sans contraction se conjuguant exactement comme 
ceux de ?.vw, nous n’en donnerons que la i*" personne. 

Buiin. Gu. Gr. fi 
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#2 S 89. VERBE OIÀE'Q , j’aime . 


Règles de Contraction : e se retranche devant les voyelles 

H # 


" — 1 — ■ 

INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

r S. I p.<<ptX &>, 6>, j'aime. 

2 p. <ptX frt;, et$, 

3 p. <ptX ée t, et, 

P. 1 p. çtX lojjisy, oOjjLey, 
2 p. çtX este, cite, 

! 5 p. <ptX louai , oyat , 

[D. 

2 p. çtX Istov, etroy , 

3 p. <pc X eeiov, etrov. 

W. 

otX ee, et, aime. 
<ptX ee'ru, etrco, 

<ptX frre, etre, 

ytX «CTwo-avjiiTwc’av, 

çtX £srotf, etroy, 
<j>tX eerwv, etrcuv. 

tpi À E'O, Ù, ijb. j’iim.. 
f!>. %, Çî, 

9><>. >5, 

çtX évfiev, 

otX e'/)Tfi» wre, 

^tX iwst , d>cj(, 

91 X fr.tov, >5 tov, 
?lX £/JTOV, wrov. 

IMPARFAIT. 

S. 1 p. i<ptX eov, ouv, ü 
2 p. èfiX eeç, etç, 

1 5 p. eyX te y «t, 

]P. 1 p. è<ptX éo^uvy ovpev, 

2 p. i(ft X és re, etre, 

3 p. èçtX eov , ouv , 

D. 

,2 p. c<ptX éetoy, etroy, 
3 p. €!J>tX CSTTjy, UTYl'J, 

• 

! 

s -*• 

“ ■#. . 

FutU*. .... <pt?v>7 

Aoriste. . . . ifO.Yi 
Parfait. . r . ïre^tX/i xa. 
PI. parfait. . fasyth/ï xetv. 

fiXft cov. 
TreçtXyj xe. 

i 

<pt X>5 ou, • 

TTffÿtXîî xw. 

✓ 

• 


vi ï 


Remarques. i°. On voit que ce tableau n’offre point une 
nouvelle conjugaison , puisque les terminaisons sont partout les 
mômes que celles de Xyu. Si nous avons rapproché de ces ter- 
minaisons l’s de ÿtXe, c’est pour mieux fairè comprendre com- 
ment il se contracte avec elles; mais en conjuguant çtXe u, 
^ ili et;, (filé et, sans faire la contraction, on voit les termi- 
naisons reparaître telles qu’elles sont dans tous les verbes. 

Il en sera de meme de rtaa « et &jXo w. 

% w \ 

2 0 . Nous avons dit que le parfait redouble la première con- 
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VOIX ACTIVE. 


83 


longues et les diphthongues j et se contracte en et ; eo en ou. 



OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 


S. i p. çt> e'oipi, oîjzt, ,1” 

aimer. 

aimant. 


2 p. <pc A /ois, oï;, “*“* 

(fil CtlV , £ÎV. 

M. çt). éwv , wv, 

h 

3 p. ÿl>. £01, oî, 


flX COVT&Ç, OVVTOÇ, 

Z 

P. i p. Çl). COlftïV, oïucv, 




2 p. yiX éatre, oïre, 


F. çiÀ £Sb<7a,oOoa, 

;K 

3p. çiX coi ev , ot£v , 


yû *oier/i;,oü<n};, 


D. 



I 

2 p. Ioitov , oirov. 


N. qu?. éov, oüv , 

' 

3 p. ç! X totrny, oirriv. 


yi). 4<)»TOÇ,0ii»T04. 

« 

» 



Futur. . . . <pth/j coipi. 

çi?.)î o«y. 

<fi)M a wv, oovtos. 

Aoriste. . . (filri cxipt. 

ÿ().!Î CJCI. 

9* A>î caç, cavroî. 

Parlait. . ne<ft ).r, xotpt. 

7T£Çt ?.7J xévxt. 

r£5iX/î xws, xo'toç. 


sonne du présent; ainsi, ?.éw, lil axa; tiw, tït ixa. Mais dans 
■nefO.r.xa , nous voyons un r à la place du <j>; c'est que deux 
syllabes de suite ne peuvent commencer par la même aspirée. 

L’on dira de incme : <po £sw, elTrayer, rcçpo'ff/ixa , 

j(wpc'w , céder, xî^wpnz* , 

0p/.?.éw, divulguer, T£0pûÂ?.ï|y.a. 

3°. Au lieu de l’optalif çt).o lui, les A t tiques disent çtXoïVv, 
<pi?.wVî , niais la troisième pars, du pluriel est toujours 

^iXoîev (et non <ji).oûo av). Les deux autres , tfi).oir,u.ev f ^iXoàjre.» 
sont aussi à peu près inusitées , à cause de leur longueur. 

* G 
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S 9°- 


VERBE QMEÏl f j’aime. 


INDICATIF. 


H 

W, 

y 

ai 

ft. 


je suis aimé. 

S. I p. <pl A £0p*( , 0 V[Xat , 

2 p. <ptX eV,, > 7 , 
Sp.otXserat, et rat, 

P. i p. <pX £o'ji*£ 0 a,ovp.£ 0 <x ; 
2p. <p(X £:90S, slgOe , 
3p.<pX eovràt, ovvrat, 
D. I p/otl sùix'sêé'j , ouusQov, 
2 p. <ptX ££90oy, et<70oy, 
5 p. <p*X êeaQov, eigSov. 

' j’étais aimé. 

I S. i p. pptX eop.y)v, oujjiy] y, 
2 p. £<jpiX éoy , o'j , 

5 p. £<ptX ££TO , £Î;0, 

P. I p. s<piX cop-tGa, oû^eOa, 

2 p. £Cj)l). èzG^i i £LG$£ , 

3p.eocX &>vto, oÿyro , 

►J fl). I p. Èytl eguâOov, oûpsOov, 

2 p. é<ptX éeaQoy, £t90oy, 

') p. Ètpc A ££907)?, 61907)?. 

Putur. . . . çtX’/j 9/,<jotj.cu. 
\oriste. . . e^Xv? 9 */jy. 
Parfait. . . 7T£<ptXy] ptat . 

PI. parf. . £7r s(ptXv 7 pvîv. 

-ut. ant. . ît£<DtX)$ goucu.' 


IMPERATIF.- 


sois aime. 


SUBJONCTIF. 


g>! X eoy , oO , 

(ptX c£J0O) , £1900), 
çtX êîaQe> £Î90s, 

ç/X ft<r5ajsc», iloGsryar, 

ŒtX ££90ov, et90oy, 
(ptX 66900)?) 61900)?. 


cpt X>5 0v)rc. 

I » n i \ ; 

tré^iX'/] <7o. 


que je sois aimé. 

<ptX £«pat , wpai, 

<ptX £77, 77, 

^tX £7]T«t , yjzc/.t , 

<3? £ X £0)U£ 0 CL , 0)U.£ 0 a , 
<ptX£7]90e, yja0£, 
ÿtX êwJTou , âjviat, 
<p£ X £O)p£0Oy,O)p.£0Oy, 
tptX £^90ov, 77O-0oy, 

^tX £7] 9 00V , >7<70oy. 


<j;iXy) 0w. 
7r£ptX7] pevos w. 


VOIX 


Futur. . . . <ptX >7 aopat. 
Voriste. . . ifpXyj 9 ap. 7 )?, 




(ptXyj oai. 


cptXv? ajoutai. 


Remarques. i°. On voit qu’icij comme à l'actif, il n’y a 
s contraction qu’au présent et à l’imparfait, et qu’en consi- 
^rant tpiXe comme radical , les terminaisons sont les memes 
ae dans Xuopo». 

2°. Remarquez à l’impératif <piXov pour <ptXeou, lequel est 
jà pour é<ptXéejo, et ne confondez pas cet impératif <ptXou avec 
.ov génitif singulier de<piXoî, a/?zi. 


VOIX PASSIVE. 


85 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 


que je fusse aimé. 

être aimé. 

étant aimé. 


S. I p. <ptX'£OtW|V , OtpjV, 
2 p. rntX &>io, oto, 

<ptX éîiQcti , ei7Ûou. 

M. Qlt. IO^<l*0C,oé/UI>6{, 

?u , oiqtijov. 

h' 
Z 
W j 

es 

a. 

rr *\ # **> 

□ p. <pt/ E01T0, 0170, 

P. 1 p. çtX «oîiüOa, otftsSy., 

2p. <ptX E'ot<70£, 0 Îa9ô, 
5p. ÇlXeotVTO, oïs/TO, 
D. I p. çtX soifASÔov, otue9ov, 
2 p. ÿtX £Ot<70OV, 017007, 
k 3 p. çtX £oia0y)v,oi70y)V. 

Sx JJ. Ti , ,, 

. 5 B 'JJ J . | i 1 - ( 

! , r vs 

r-xqnj fiTn 

«7»' 

q » 

L . <flX £Gfl£V»i,1VjX£V»i, 

* ' V 

£>>• Xî.'.T .<j I 

N. é/uiro», 

çiXi9/ai>ov, eu.utvtu. 

,VZT» .VvV •' » ■>* f ^ f ' fC 
. V >T» , VêT.. V 4117 j .VtOTÎe , VU 

ri» Ai:î! r or» f v : 
TlX AîîT • VOT® f 

ri» Jin? .q« 1 


* JS 

t & < 

1 t KftM 

. f V 

x ;ù:'î .q i .P. j ! 

p» ip"ï .q » .*11 2; 
î-.ui:s .q« / :: 

Fut. q>t Ayj 0/j7oip]V, 

Aor. çtXri 0£trjv. 

Parf. 7T£çtXy] pevo; fit/jv. 

ÇlX») 0>Jff£CT0«t. 

çtX.ri Qrjvcu. 
necpiXi/ <T0«i. 

<p tX»i 0rj7o'ptevoî, ou. 
ÇtXy)0£lÇ, 0£VTOÎ. 
ÎTEljltXv) (jisvo;, ou. 

Fut. ant. TTcÇt Xyj «yo^fjtyjv. 

7T£q>£ X>5 ceudxi. 

7T£qsiXrj aoucvoç, ou. 

MOYENNE. 

W'rr T y •** * 

ijtrïT . . . .1! 

_ 



l' ut. (ptXr) aotpiv. 
Aor. çtXri aa«p]v. 

eptX>5 a£70ai , 
(piX>7 7«70«t. 

<j)tXn] ao'[ji£voi;, ou. 

tptXyj 7«(Jt£V0;, OU. 


3°. Nous parlerons ci-après d’uue autre forme de subjonctif 
et d’optatif parfait ite<fO>eouai et n^iXf^nv, que nous n’avons 
pas donnée ici, parcequ’elle est très peu usitée. 

Conjuguez sur <p iXé» : 

noiéa, faire, F. rotrja», P. nenotnx.cc. 

7to?.e(*£Ci) , faire la guerre , TroXepjsu , lUîroXEfjrçxa. 
fiorfiiS), secourir, potStivco, ^eSo^9r t xix. 

àaxi ti>, exercer, «tiojijm, ü<jx/]<c«. 
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S6 § 91. VERBE TIMA'12 , f honore. 

Règles de Contraction : contractez i «o, au, «ou, 
- - 2°. «oe, 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

j’honore. 

S. 1 p. ttp «», ta,' 
ap. xifx «et;, «;, 

3 p. Ttpa'st, «, 

P. 1 p. ttfi a'ouev, wuev, 

2p. TEfJt «ETE , «TE, 

5 p. rtp. «oufft, ôm, 

2p. Ttix«£tov, «rov, 
C 5 p. TtfA «ETOV , arov. 

honore. 

Tt'fjt ae , a , 
Ttp«£TW, a'T«, 

Tip. «ETE , «TE, 

Ttu aireteav, âr»eav, 

Ttfi «ETOV , âTOV , 
Ttp «èTWV , aTWV. 

que j’honore. 
Ttp ao) , ô> , 
rtp a'r,;, «;, 
Ttjxâïl, «, 

TtfJt fiéwpEV , WpEV, 
TtparîTE, aTE, 
Ttp dityu , wot, 

TipâïJTOV, «Toy, 
Ttpa'riTOV, «Toy. 

IMPARFAIT. 

' j’honorais. 

S. 1 p. CTifA «ov, «y, 

2p. e’rt'p «s;, a;, 

3p. frtp as, a, 

P. 1 p. Èrtfx aopEv , rSpey , 

2p. éri[X«£T£, «TE, 

3 p. e’ti'p «ov , wv , 

D. 

2p. ÉTtfia'srov, «Toy , 
l 5 p. ÉTtft aétr.v, «Tïjy. 



[Futur. . . xi pi om. 
Aoriste. . èrtpïi aa. 

.Parfait... . TSTi'p») za. 
PI. -Parfait, èxtxifin xeiv. 

TIUÏ) COV. 
TîTtp» xe. 

tijw5 0». 

TETtp-W XI). 


Remarques, i*. Faites attention à la première personne du 
ângulier et à Ja troisième du pluriel de l’imparfait, qui , par 
a contraction d’«o en w, se terminent en wv. Cela n’arrivè que 
lans les verbes en «a». 

2°. Faites attention au participe neutre upoîoy , qui, par la 
nême contraction , devient n/xwv , comme le masculin. 
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VOIX ACTIVE 


en m ; 3°. as, an , en *. 

en w (tsousc.) j 4 # - ctti , ar , , en «(isousc.). 


O P TÀT I F. 


PARTICIPES. 


que j lionorasse. 

lionorer. 

honorant. 


S. I p. rip. «otpi , ûpi , 

ttp txctv , «y. 

M. T tpx ùiy , wv, 


2 p. Tipaot;, w;, 


rt fi dcovTo;,wvTo;. 

H 

3 p. r:p doc, w , 



y 
** > 

P. i p. tip doijxsv , wpîv. 


• , 1 

<*>\ 

•w 

2 p. Tt[i dont , wre, 


F. Tip«oyoa,wo«, 

- 

3 p. rtp aouv, wev, 


ttp aoCarii,ô>9>if 


D. 




2 p. rtp âotToy, wrov, 


N. ttp dov, wy , 


^ 3 p. npaoiTrjv, cor nv. 


ri [i aovroç^ivToç. 



Futur. . . . 

ripi oo tpi. 

rtpi irriy. 

Ttf«7ffuv, erovro;. 

Aoriste. . . 

ti ( u> 5 o ai ^.t. 

Tif/« aat. 

tepi oa;, o«vto?. 

Parlait. 

mepj Jtoifu. 

tct fpi y.i'/ai. 

Ttrtpnxwî, XOTOÇ. 


3°. Àu lieu <îe l’optatif Tipûpu , les Atliques disent aussi : 

Si Ttft'jfVV, TlU'init TtUWTJ. P*' t tfVÛrifteV , TIflirjTÏ (>)» Tlflôiev. 

4®. C’est cette conjugaison nuô> , rtuà; , ripa, qui se rappro» 
clie le plus de la conjugaison latine a/no t amas , amal. 


(i) Battmand pense que <3es derttf premières personnes plurielles sont 
pin» nsitées que les formes correspondantes des verbes en «« et en ia. 


Digitized by Google 






58 


$ 9 2 -. 


?* 


VERBE TIMÂ'ü , j'honore. 


INDICATIF. 


r je suis honoré. 

S. I p. Zip ao^ai y.üpai, 
2prTtu ctrij à, 
Op.zipdszaiy dzai , 
P. I p. rtp ao'pâOa, wtxeOa, 

2 p. ti[jl devQsy daQe, 
3p. zip dovzaiy wvtcu, 

D. I p. Tifi aourOov , rl> t/. s 0 ov, 

2p. r tpaEuQoVy d?a9ov, 

3 p. r ip ckegQ ov, àa0oy. 


IMPÉRATIF. 


sois honoré. 

Zip doVy w, 

Zip aé(j9(t) y a^9(Oy 

updeoSsy dsOe, 

m/x aMmem , ctrîWciy, 

f ^ v 4i W # *• 

Zip. ds79oy y CC7ÛOV, 
TtpaéoOwv, âcrOwv. 


i étais lionore. 

S *_ „ * » , 

• 1 P" £Tt l J - aoy-W, upr.v , 

- 2 P* *tij* «ou, 

~ I 3p • £Ttpa£TO, «TO, 

JP. I p. ÈTIJJL aopsOx y ÛjJLcOXy 

2 p. èzip dsaOe, dn9s, 

3 p. êzip dovz o, wvro , 
D. I p. èrijz a&p.eOov, côusOov 
2p. £T(|Jl d.E(jQov,CC'79oVy 

V 3p. 6Tijz aé^G/jv, ocaO/îv. 


P- \ 
-< 

s 


rw 


Futur. . . T ipn 9r t 7 opai. 

Aoriste. . êzipy 9 yjv. 
Parfait. . . zszip/\ pat. 

PI. -Pari. . èzEztpti pnv. 

Put. ant. zszip'f) 7 opai. 

Tipvj 6y\ZI. 
zezîpy] JO. 

V * ■ , 1 • â • 4 •** » » * 

.«■' | • ■ ' • V » 

zip-/] 9G). 

ZEZlpY] pévoç tû. 

. . 1 iJ J i » . 

. 

i 

1 VOIX 

Futur. . . zipw aopai. 
Aoriste. . iztpY] trdpŸjv. 

ri py 7 ai. 

m 4 g ■ -•» «| 

zipYj aupai. 


SUBJONCTIF. 


que je sois honoré. 
up dupai , üpai, 
zipdin, ây 

zipdv)zaiy dzaiy 
zip ai!)peQa,'jjps9<xy 

zipd'/)crOî, cc79ey 

Zip duvzaiy Givzaiy 
rip aoasôov, wjxzOov, 
Zip d-/) 7 %Vy CX 7 Û ov, 
Zip drpOovy d79o'j . 


ijt a: 


JO» AS' 


.Remarques. i°. Faites attention à deux secondes personnes 
m ça; d’abord celle de l’imparfait de l’indicatif, iztpû , venant 
l’értpaou , lequel vient déjà d’ÉTipcteao; ensuite celle de l’im- 
pératif rcpw pour zipdov. ' ’ ;> J 'l 

2 °. Remarquez que le présent du subjonctif est le même 
iprès la contraction que celui de l’indicatif ; cela vient de ce 
pie ae et ar, se contractent également en «. 11 en est de même 
lactif. 


VOIX PASSIVE. 


• ? 89 


INFINITIF. 1 n r’ARTTCIf’FS. 


OPTATIF. 


' que je fusse honoré. être honoré. étant honoré. 

S. jp. Ttp «oipiv, wpiv, tipaso0at, âcOixi. M. 

2 p. Ttji. GtOiO, WO, 'ti i u etouivou , oty.iiov. 

5p. TtfxaotTO, WTO, r . r . f 

P. I p. T-ifi aotfitOa, <ûjjte6a, ' F. rt[i ccoptio),»f*»v>i, 

2p. rtfi dotaOs, û>a0e t , TI.U <*o/t«r»e, «/«»«• 

3p. ■npaotvro, wvto, 

D. I p. tijA aoipsGov, cûpcGov, P* Tiyujtî/um» ,A/ur>r, [ 

- 2p. Ttp.céo:cx0oy,wu0oy, n/t aopiicu , 

l Dp. TtjjL aoicfhiv, uaÿr.v. 



Futur, r tpiy] 0ïi<xof|r/;y. 
Aor. ttp.ri 0£iy)v. 

Parf. reripyj peyo; îotv. 

Ttpty] 0/5<J£a0«t. 
ttpi 0»ya(. , 
T£Ttp>5 ff0a«. 

Tljlïl 0>!COJi.tVOÇ , ou. 
■npi 0£iç, 0/yroî. 
Tmpi piyoî, ou. 

F. ant. Tmpi ooipucv. 

T£Ttfo$ aeoôou. 

’rertfwj 00 'p.svûç, ou. 

MOYENNE. 



Futur. . TifiVi 'jQlp.YlV. 
Aoriste, rtpi o«ipir,v. 

xifiy oeadoct. 
Ttp5 estxaQcr.t. 

ttpiïi OOfiEVOÇ, ou. 
zifin atzpevQç, ou. 


Sur Tifxâcû, conjuguez: ’ ^ ’• / 

fioct'j) , crier, Fut. /3oxoo> , Parf. (5e56r,y,a. 
dyaixdto , aimer,. «yarafaoi, xy*itrix«. 

àr.a.X0L<ù , tromper, àJtaTxffta , ÀTrarYixa. 

àptfiécü , , suspendre, , apTJîffoa , _ _ r,prr\y.a. 

rpmzà'j ) , interroger, ipwrxaw, xpeforix*. 

ytxau , vaincre, vtxtffft» , •> vevfxïix*. 

To).fxoé'j), oser, " riXpfao) molpixa. , ; 
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9*> S 93. VERBE AHAOÏÏ , je montre. 


Règles de contraction : contractez i° 0 *, 00 , 00 » , en ov ; 

2° oï], oo), en u > 



INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

f 


C je montre. 

S. I p. 3/>X ov, w, 

montre. 

que je montre. 
îvjX o'<a, «, 

Il . 

2p. 3 ï;X oeiç, oï;. 

3>jX oe, ov, 

3/iXo'ïîî, of;, 

r 

3 p. 3/)X 0 st, ot, 

3)]X OSTV, OVTùi, 

oï]X o'»i, ot. 

! K 
Itw 

P. I p. à/)), oopsy, oùjxev, 

3/jXo'ere, ovre, 

3»i X ÔVUIV , ô>f££V, 

CO < 
rW 

2 p. 3r<X oere, oürs, 

3ï)X 0ï]T£ , MT£, 

« 

e. 

3 p. ÎkjX o’ouat , oûct, 
D. 

/»X cirarat, U/T»«T , 

3»)X o'tofft, ÜOt, 


2 p. 3ï)X 0 CT 0 V , oürov, 

3ï)X o'etov, oürov, 

3/1 X o'ïiTOV, MTOV, 


C 3p. 3 ïjX oexqv , oürov. 

3/)X OfTùtV, O-JtOJV. |3/)X o'ï]TOV, ÜTOV. 

s 

fa J 

je montrais. 

S. I p. f&jX oov, ouv, 

2 p. È3> 5X 0£Ç, Oüî, 

3p. î3)jXo£, ov, 

P. ip. éS/iX o'opev, ov(jl£v, 




2 p. É3/)X 0£T£ , OÛTS, 



& 

g 

3p. éàz'A. oov, ouv, 

D. 

2 p. é3v;X o'erov , oürov , 

3 p. tdqX o£i7)V , ourriV. 


■ ' 

jFutur. . . . 3>jlc& cw. 



Aoriste. . . ionXv c«. 

o>3 Xo» orov. 

3/iXci co». 

Parfait. . . 3sor,Xw xat. 
Pl.-Parf. . e3t3/]Xa> y.£iv. 

dsùr, Xw v.£. 

&£$Ï)X((> X4). 


Remarquez i° l'imparfait de l’indicatif en ouv ,• eovîXouv pour 
oov. Nous avons déjà vu cyO.ovv pour éft'Xsov ; c’est que eo 
et 00 se contractent également en ov.* 

2 °. Le participe neutre îr/Xoüv, 3>iXoüvtoç, ]K»ur î/.Xoov , oovro;. 
Nous avons déjà vu œtXoûv, oùvro$, pour ©iXirev, éoyroç. 

La diphthongue ou résultant d’une contraction peut dono 
appartenir, soit à un verbe en (v, soit à un verbe en ov; elle 
n’appartient jamais à un verbe en Av. 
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VOIX ACTIVE. 

^ orj , oec , oot , en ot. 

A l’infin. , oeti/ (ou plutôt dcv, forme primitive,) se contracte 
en ovv. 


3 ® 


« 

OPTATIF. 

INFINITIF. ; 

PARTICIPES. 

1 

• 

H, 
K 
W , 
r /i ' 

*W 

en 

0- 

que je montrasse. 

S. i p. $/]). ooitit , oîpt , 
i ap.. ^ 7 jX ooîç, oiç, 

3 p. &)X 00 1 , J0t , 

|P. I p. îyjX o'otpev , ot [xev y 
ap. &}X ooi~ey ©tre, 

3 p. à/jX o'otevy oïeVy 
D. 

2p. &}X OOtTOV, 01T0V, 

< 3 p. dvjX ootTyjv y ot TT; y. 

montrer. 
drjX deiVy ouv.. 

*.'ï 

9 

montrant. . 

M. or)X du y, ûv , 

OOVTQÇ,OÜVTOÇ. 

F. dr,X douera, ov<xa, 

/»A Mvnii , •wo’nf. 

IN. ir]X ooy, oûv , 

f*\ i»mt y 0V»T«(. 

- 

; 

* 

* 

’ 

* • 

\ * 
r 

» > 'i 

» . » 

' \ 

: : 

* 

% 

é * 

Futur. . . . $/]).w Gotfxt. 

Aoriste . . . aaqju. 

Parfait. .. M/ilwx otpi.-— - 

o/;Xw o’stv. , 
Qr % lû Gai, 
$siïv\lto xevat. 

$nïd>GMy (JOVTOÇ. 
$Y\A& GOLÇy Gavroç, 

$e$/} Xu xwç, xo'toç; 


3°. Vous voyez au subjonctif &rj).otç, foloï, pour faïôy;, àn* 
Xoyj , à cause de \\ souscrit qui est sous cet r. 

Vous voyez au pluriel pour pareeque sous 

l’yj du pluriel il n’y a point d\ souscrit. 

4°. Au lieu de l’optatif , les Àtliques disent aussi î 

S. ^yjXoïnv, ^/jAoiyjç, drjXotyi- Quant au pluriel , il faut observer 
la meme chose que pour celui de <pt)„oiV,v. 
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)2 S 94* • VERBE AHÀOÏÎ , je montre . 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

j' je suis montré. 

i S. I p. faX oofjiat , oûpat , 

1 2 p. fai 07], 01, 

^ I 3 p. $V]X oerat, oOrat, 
y JP. I p. ôrjX oopeQa, oûasOa , 
«2 | 2 P* ^yjX oegQs , oü-rflc, 

« j 3p. JyjX o'ovrat, O'jyTa', 

1D. I p. fa\ oo'ixtQoy, 0'jp.EGov, 

1 2p. $yjX o'£70oy,oûj9oy 9 

V 3 p. JyjX o£c70ov 9 oGj0oy. 

sois montré. 

que je sois montré. 
faX oWat , wuat , 
$yjX oy? , of, 
o/) X o'yjrai , wrca , 
3y) X o w.£0a, oifjL £0a ? 
$V)X O7JOr0e, OK70£, 
$7]X owvrat, wyrat, 

fo) ow{/.êQov, topeQoVy 
faX o'y)a0oy, w<70oy, 
AqX o'y)70oy, ô><7&oy. 

$y)X ooy, oü, 

&}X o£J0o>, o uo0o), 

J'/]X O£J0£, Oy<70£, 

<f»X 0t^s»j-«y, owff9o»5-at», 

$y]X o'£70oyjoû(70oy, 
or,). oéffOwv, oucOwv. 

/" j’étais montré. 

1 S. I p. é£y]X oopr/V, ovpyjy, 
.1 2 p. £<3y]X o'ou , oy , 

Ü 1 3 p. £^yjX OETOj OVTO, 

y JP. I p. é'LfîX 00 fJicOu , OUJASOa, 
«A sp. ifaX C£j0£, oO(70£, 
£ 1 3p. éîyjX oovto, oyyro , 

1 13 . 1 p. if»*. o^utSof , ov//i9or, 
| 2 p. èÆ/iX o'tcrOov, oüffôov , 

V 3 p. ifaù oécOrjv, c ûvQriv. 

- f vo7P 

#»/v i# •* 

• >. v . . r k - 

% 

?/. • s: r j [ 

4 .Vr 

v « \ l V • | 

V. > _ _ 

* 

i * • 

# 

1 ë 4 ’S ■ 

: 

Futur. . . fa X« ôr/tJOfxai. 

Aoriste. . sfoXw 07] v. 

Parfait. . &dtâX<«>pa<. 
Pl.-Parf. êfafaXto jxyjy. 
Put. an t. ^c^yj/.o) oc^at. 

$7}Xw 07)71. 

fafaXoù (JO. 

% ' 

• 

• 

$7)Xw 0co. 

Se^tjXw ps'yoç w. 

'■. • ... * “» ’u i 

‘ ' ; • ! 



VOIX 




Futur... faXà aopau. 
Aoriste. . éâyjXw capy jy. 

driXcû Gcu. 

&]Xu> awpat. 


* 

Remarquez à l’impératif falov, pour dyjXoov, au passif; et 
?Xou, pour $>jX oe, à l’actif; et ne confondez pas ces impératifs 
vec génitif de fàXoç, évident , 

• • • ' ... • i . • - • / .v • » • . 

i • 
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VOIX PASSIVE. 




k ., OPTATIF. . 

INFINITIF. 

rT*y * j 

* x m c w s - 

Y que j e fusse montré. 

IS. I p. £y]A ooiptyjv , ouxyjv, 
1 2 p. $yj). ooio , oto, 

1 / 3p. MX o.otro 1 octo, 

^ JP» I p. frr.X <joifjLsQat t ot^eOa, 
2 p. frol doiaBe , .oTjÆs , 
es I 3 p. frr.l ootvzo , oivto, 

‘Â |r\ 1 • 

- 1 U. I p. Srù ooiueOoVj otpeQov, 

j 2 p. £>A ôotcQov, otffOov, 

f -, V:sl 3p. M^OOtffôïlVjSltfÔïJV. 

être montré. 

» « 

&|A dejQcUjOvaBat. 

/ 

• 1 

1 

* t 

« 

« 1 « * 

» « • 

« 

* « . c 

• w * 

étant montré. 

M. «TltX 0*/MIT8C,OU^UVOf, 
«T»X ooft*»oü, avfxirov. 

t " ' * * » 'v i ^ 

_ ^ . 

F. «Nx OO/dva, «t //«if», 

, <h*X oo/w*r*f ) «u/K«r»c. 

t ; < •">.» 

»■ # * 

N. /«X oé/xnofjOt/jKiw, 

cTSfX oc/uifov, ii^ilyos/» 

i . • » 

‘ 

♦ * % 

* 

j» ■ 

: . '& 
» » • 1 , 

> « • • * • 

à 

> 

1 £ V » 4 P 

Futur. dflAco 9/)<joi[xyiv, 

Aoriste. . d/jAw 9s tyjy. , , 

Pariait. dfe&fiXo) ptévoç etyjv- 

^ * ** * ' • * 

Fut.ant. ^c^y]Ac*) ootpjv* 

&lAc*> 9-/j'jEzQ<xt. 
&}Aût> Qrjvai. j 

frefrïl XüaBzi. 

* t * 

« A t 

ds&îAw oeaQcti, 

^tjAw flyiffoptevoçjou. 
£yjAoi)0eiç, ôévroç. 
yefrolu pivoç, ou. 

. i , , . j 

&$y]Xci> aop^voç, ou, 

— — — 

MOYENNE. 

», 

y 

r utur. frôla aoip-xv. 
Aoriste. dqXu jaip/jy. 

$r,lû szaBoa. 
fr/lld) c>aa Bat, 

frolo) adpevoç j ou. 
&1 àû) aapisvoç, ou. 


' « 


Sur &)A6&> , conjuguez : 

Xpwcrow , dorer. Fut. ypvadyj&i Parf. xff^oujwxa. 

« * , *' V ■ • • . 

Xet pow, saisir, t ^etpanr», . xfi^jipwxa. 

«• nolefxow , exciter la guerre, 7 ro Am&jo) , < ' nenoléfxtoy.x. 

• • ' 4 ' ■ • * • r : ’ • 1 



REMARQUES SUR LES VERBES EN tl l’UR. 


.. i ■ ■*■ ' ■ " . v m " ' * ' 

* / 

REMARQUES SUR LES VERBES EN Ù PUR. 


S9 5. FUTUR ACTIF. 

Nous avons dit que la voyelle finale du radical (1) devient 
ordinairement longue au futur, et nous en avons donné pour 
exemples, çtXwrw, Ttpfaw, 

1. Cependant beaucoup de verbes en eu font au futur éc 

et non comme tcXsu, finir y têXîVjù. 

Quelques-uns font tantôt ésrw, tantôt comme a'tvé u t 

louer ; aîviaw et aîv^sTM. 

2. Parmi les verbes en âu , un grand nombre gardent a 
au futur. Ce sont d’abord ceux qui ont e ou t avant dw, comme 


câo) , permettre, Fut. 6d<j<*>; 

Idiotie», sourire, peâtdw, 

et meme . . . dxpodopiat, entendre, dxpodffojxai ; 

Ensuite ceux en paw : 

ôpaw, voir, F ut. ôpaîw ( inusilé . V . § ^47 ) » 
ôpaM , faire, îpaa&>. 

(Ainsi, a aime en général à se trouver après une voyelle ou 
un p. Nous l’avons vu, par la même analogie, se conserver 
à tous les cas des noms en pa et en a pur, comme 'nazpçt , 

91X12. ) 

. Enfin, ceux en Xaw : 

yO.oLtoy rire, Fut. yeXaîw. 
xXaw, rompre, xXd™- 
On dit même xpeudo* , suspendre, xoqxdcr 
" aTicxo) , tirer, <77:daw. 

1 . 

(1) C’est pour plus de simplicité qne nous appelons voyelles finales du 
'radical *, oti-o, dans çt).ew, x tpdw , <foXoo». Les verilaldes radicaux soni 
tipt, «M. Les voyelles «, « , o, ne sont qu’une simple addition, et 
les formes 91X1, n pa, Ws, qui en résultent , constituent ce qu’on 
nomme plus exactement le thème verbal . 
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REMARQUES SUA LES TCABES EN 12 PU&. 95 

Cependant , ypxcii, prêter, fait 

• - rAdu, supporter, tAwjw. 

3. Parmi les verbes en ow, quatre gardent o au futur. 

Ce sont : àpow , labourer, aocKiw , 

ofj-Qbi , primitif d’opvupt § 2 .Ï 1 , jurer, 6 uo 7 oui ai , 

ôyood, primitif d'ouoixac § 2Ô2, blâmer, ovoaopac, 

(3j(a, priinitii de {Somu», . . . faire paître, |3 ckjw. 

/ * 

Tous les autres prennent u comme ^Xoîkioo. 

1 

S 96. . FUTUR ET AORISTE PASSIF. 

*■ ' <* 

Nous avons dit que le futur passif sc forme du futur actif, 
en changeant cru en Qfaopau : 

Au au , Au 6 >?<Jop.ai 5 atve ace, aiyc Hfaopou. 

t 

Cependant un grand nombre de verbes, que l’usa go ap- 
prendra , ont 2 avant fâcopac au futur passif, et avant 9w à 
l’aoriste. 

Xpi» , oindre , xpt'erra , xpt<j0fa9[iai , è/pfaQr,». 

Te Asw, finir, teAeVw , reAeaP^oropac , izeïé'jQnv» 

, fermer , xAetau , xAecj^O’opac , cxAefaOip. 

àxcuoi, entendre, «xouao^at, axous^jcpat , ùxouaS/iy ( 1 ). 

j 

Presque tous les verbes qui ont une voyelle brève ou une 
dlhptliongue avant la terminaison reçoivent ce 2. 

97. PARFAIT PASSIF. 

% » 

i. En général, les verbes qui ont 2 au futur et à l’aoriste 
passif l’ont aussi au parfait passif. Ainsi Ton dit s 

xezt Asapat, zfyptcrua* , xé/.Xscapat , tfxouaptai. 

% 

» 

( 1 ) xaAcu, appeler, fut. xaA/a«, aor. ixalcar*, fait an parfait actif xixAuxx, 
aor. pass. èxÀrtfnv, parf. nixbsyat , comme si le présent était xA i* , et le 
fu t. xArlorca. Au reste , x« /A*** est évidemment pour x* xéAtxa , d’ou par trans- 
position xjxAxtxa -xcx)r)*a. 


g6 REMARQUES SU K LES VERBES EN 11 PUR. 

Cependant quelques-uns ont 2 à l’aoriste, et ne l’ont pas au 
parfait: yvacoyai, se souvenir , èyvifaOyv, [U[ ivyyou; tzbcvcô, faire 
cesser , ir:a.vaOr,v, néitavuai. 

2 . Dans les verbes qui ont 2 avant ycu au parfait passif, 

on conjugue ainsi ce temps : 

• - ~ > 




parfait. • 

• 

INDICATIF. ^ 

■ j’ai été, ou je tuw entendu. 

S. I p. riX.ovay.au , 

2 p. ifxovaat , 

3 p. ÿxovazai ; 

P. i p. >jKoyff{A£9a , 

2 p. r,xova9e , 

3 p. Yixovayévoi eiai ; 

D. i p. )?xoü<j[AS0oy , 

2 p. tixovadov, 
s 3 p. ijy.ovaQov. 

_ . ("S. ^ItObOO , . «XOÛ50M , , 

IMPÉRATIF.< P. fixe va Q s , ÿxova9uaot.'J , 

(D. rfxovoOov , «xoûaScav. 

Subjonctif. 
Optatif.. . 
Infinitif. . 
Participe. 

yxovayévoç w , ri; , y. 

ÿxovayévoi eïr,v , etrjs , et fl. 
ÿxovaBcu. 

ÿxova yévoç, yévy , yivov. 


PLUSQ . -PARFAIT . 


* 

î’araia lti,ou «uteml. 

/ixovayyv , 
tfxouffo, 
ijxovazo ; 
ÿxovayedcc , 

■fil <,ovaÿe t :. 
r>x. ovayivoi r,aay; 
yxova ueQov , 
r,y.ovaQov , 
■/y/.ùùnQnv. 


Remarques. Vous remarquerez le 2 qui précède le t à la 
troisième personne du singulier, ifrovcrrat. En conjuguant Xûu t 
nous avons , de la troisième du singulier XéXvzat , fait la troi- 
sième du pluriel, XéXvvzou, par l’addition d’un v avant le r. 

Nous devrions donc ici, à’üv.ovozat , faire yjxovavztxt} mais, ces 
trois consonnes ne pouvant aller de suite dans la prononcia- 
tion, on a recours à la troisième personne du pluriel de l'in- 
dicatif présent d’eïvou , être , que l’on joint au participe parfait , 
comme en latin, auditi sunt. 

■ i 

Et de même , au plusque-parfait , on met l’ilnparfait d’ecpi, 
ÿxovoyévot yaav, auditi erant. 
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CHAPITRE V. 

S 9^. DES VERBES QUI ONT UNE CONSONNE AVANT LA 
TERMINAISON ü. 

Nous avons parlé jusqu’ici des verbes qui, avant la termi- 
naison u, ont une voyelle ou une diphthongue. 

Il reste quelques observations à faire sur ceux qui ont une 
consonne, comme ypaijKü, écrire $ léyu, dire y ou deux, comme 
rÛTTrw, frapper ; rpâatro), faire. 

Rappelons-nous d’abord qu’il y a dix-sept consonnes, savoir: 
neuf muettes , que l’on divise en trois ordres : 


I er ORDRE. 2° ORDRE. 3 * ORDRE. 


Douces. . B 


Fortes. . . n 


Aspirées. $ 



4 liquides A, M, N, P- 


,S, Z. 


Nous parlerons en premier lieu des muettes. 

S 99. PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIF ET PASSIF. 

Le présent et l’imparfait n’offrent aucune difficulté. 

Actif. ■[ ^ je dis, ypaep w, j’écris, rjrrr w, je frappe,' 

l £/.ey GV, je disais. ïypoLf ov , Récrirais. fri/Ttrov, je frappais. 

Passif. ^ °P*‘> °pa<. 

1 èley o(«îv. iyp«(p ourjv, irvm opiriv. 


TU7TT OfXlXU 
hvnz OfJLflV. 


Burk. Gr. Gr. 
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VEIlBF.S EN il PHÉCRDF. ü’i NE CONSONNE. • 


FUTUR ET AORISTE ACTIF. 


Nous avons dit que le futur se forme en ajoutant au radical 
la terminaison <tw; ainsi , comme Au w fait Au crw, de même, 


Tpiow, broyer, fera rpiC ff'». ttA plier, fera, . irAe'x aoj. 

yp<?© w , écrire . . . yp«<p aw. Pps^w , mouiller,. . . j3ps'x 

Asy fo , dire,. . . • Aey <j«. 

Mais 2, combiné avec B, 11, $, forme un T, 
et avec F, K, X, . , - . un S, 

ainsi, Ton écrira ipuj/w, ypa^oa, Aé£«, 7rAe&»>, j3 pé£«. 

» * * 

Par la meme a nalogie , avurw, achever, devrait faire «vut'Tw; 
ttA > 50fjî, remplir > ttAv^jw; a&>, chanter, aj-rw. Mais les muettes 
du troisième ordre ne peuvent aller devant 2, pareequ’eiles 
retomberaient dans le Z 5 ou aura donc àvû crw, 71 A>? aw, a , 
comme si le présent était en « pur. 

Rf.GLÈ. Donc tout verbe qui aura au radical une muette 
du premier ordre , B, II, fera le futur en ; 

Tout verbe qui aura une muette du second ordre r 
F , K , X , le fera en ; 

Tout vei'be qui aura une muette du troisième ordre , 
A , T , 0 , le fera, en cro). 

Observation. Si le radical aim: après le tt, comme dans 
TUiTtw, ce t disparait au futur, et on forme ce temps comme 
si le présent était en ttco , ex. : tutti o> ; fut. tu^oj. 

Les aoristes sont en <{/a, £a, sa : eiu^a, sA e£a, rjvusa. 


S 101. FUTUR ET AORISTE PASSIF. 

» * 

En changeant, la terminaison aw des futurs ru'j/w (ru7r a-w) , 
Ae'£<*> (Aey sa), en ôrçsojxai, on aurait pour futurs passifs tutc- 
Ûyiuoucu , Aey Qr^o^ou. Mais nous avons vu que l’aspirée 6 veut 
une aspirée devant elle 5 on changera donc 71 en ©, y en ^ , 
et F011 aura zvyQ'foouai , )>e%Ôr, < j ou.ee t. 

On aura de même de ipié’w, Tpt<pÔ'//sop,at ; de TrAéxw, r.Xe^Qy}- 
s optai. 

Quant aux verbes qui ont au présent A, T, 0 , ils prennent 
toujours un 2 au futur* passif , «xvûiw, avusÆ/jsoptai ; ttA v 9 r *> y 
nj.rjrjQnïToucii. 
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Règlk. Donc tout verbe qui aura au radical une muette 
du premier ordre y fera le futur passif en tp9vao i pou ; 

Tout verbe qui aura une muette du second ordre , le fera 
en xÔfoofjLcct j 

Tout verbe qui aura une muette du troisième ordre , le 
fera en oQfoo fiat. 

Comme Taons te se forme du futur eu changeant Ofaouau en 
0y}v, les aoristes seront, pour le premier ordre, (p9yjy; pour ie 
second, %Qr,v ; pour le troisième, g9y\v . 


Indicatif. 

Impératif. 

SUBJONCTIF. 

Optatif. 

Infinitif. 

Participe. 


eru'pÿyjv. 

OJyQ'flv. 

yv'js9y]v. 

ruç07jT i. 

Iéx9rtzt. 

avu70/j7f. 

TUoSô). 

S 

\e%9ü. 

ccvvaQo). 

TVfdet'yjv. 

lsy9t(r\v. . 

àvuo9siv\v . 

T v^Qyjvat. 
rvyQeiq. 

IcyOrivou, 

dyvadüvoU 


àvvaÔetç. 


5 102 . FUTUR ET AORISTE MOYEN. 

Pour le futur, changez, suivant la règle, w du futur actif 
en o peu : 


TV'pw , TÛÿopat ; )J£ (*>, )J£opou; avvi m , dy va ou ai. 
Pour l’aoriste, ajoutez pnv à l’aoriste actif : 

erj^a, ètvédwnv; &e$a, iïeÇduYiv; ïîvvaa, yvuadpyiv. 
C es temps n’offrent donc aucune difficulté. 


S io3. PARFAIT ET P LUS QU E -PARFAIT ACTIF. 

Nous avons vu que le parfait se forme en changeant au du 
futur en y,a : ainsi , àvur<a, futur, dvvara, fait au parfait, fivvxa ; 

7r>.«c7i), nénXyxa J 

absolument comme Ava>, ‘hjaa, lélvy.a. 

Mais il eût été trop dur de dire, par exemple, de 
TU*]/C 0 (tuîr erw), rirvn m; dé ()Jy o-oa), lêley xa. 

On a donc remplacé le K par une aspiration qui retombe sur 
la consonne du radical^ et qui consiste à changer B et fl en 
leur aspirée 3>;r et K en leur aspirée X : ainsi) on dit au par- 
fait T£TUtpa , Xélsya. 

vSi le cp et le x se trouvent déjà au présent, iis restent à plus 
forte raison au parfait: vpotcpw , yiypaya.\ £pc # x&* , £ff£pex a - 
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Règle. Donc tout verbe qui a le futur en a le parfait 
en ça; 

Tout verbe qui a le futur en £co , a le parfait en ya. par un y ; 

Tout verbe qui a le futur en , a le parfait en y.a par un y . . 

Le plusquc-parfait change , suivant la règle, a. en eiv, xé- 
Tüça, è-srûçeiv; yéypayx, èysypdhpeiv. 

§ 104. PARFAIT ET PLUSQUE-PARFAIT PASSIF. 

b, n, «i>. 

Prenons, pour exemples des muettes du premier ordre, les 
verbes déjà cites : 

rfê'ù, broyer. Parfait actif, rerpiça. 

. tûtttm, frapper, TÉrvçx. 

ypâ.qto, écrire, yêypaya. 

Si tcipiça est pour xixpiS xa, xériiça pour r éxun y.a, yéypcupa 
pour yiypay y.a , en changeant y.a en aai , nous aurions pour 
parfaits passifs xêxpië pat, xix'jr. pat, yiypay pat. Mais S, n, ç, 
lie pouvant jamais aller avant p, on les remplacera par un autre 
p, et l’on aura xéxptpp ai, xévvp pat , yéypap pat. 


r, k, x. 

De même pour les muettes du second ordre : 

Xî'yfj», dire, Xélsya, devra faire au parf. pas. XéXey pat ; 

tc Xéx», plier, TcénXeya, ferait aussi. icér.Xey. pat ; 

ëpépj) , mouiller, SéSpeya SéSpsy p ai. 

Mais, la lettre douce F étant la seule muette du second ordre 
que l’euphonie admette dans ces parfaits avant p, on dira, 
toujours par le F, XéXeypai, ntxXey pat , GéSpzy pat. 

A, T, 0 . 


Quant aux muettes du troisième ordre , pour que ces lettres , 
qui font partie du radical, ne se perdent pas entièrement, elles 
sont ici, comme au futur, représentées par le X, lettre ana- 
logue : 

àvvxù), r>v\iv.a, rjvutipai. * 

nXl/ôoo, TclTcXr\y.a, r.inXr)<Tpai. 

Règle. Donc tout verbe qui a le parfait actif en ç« , 
aura le parfait passif en puai, par deux p; 
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Tout verbe qui a le parfait acti f en yx ( par un y ) , aura 
le parfait passif en ypat ; 

Tout verbe qui a le parfait actif en v.x ( par. un y. ), s’il 
a au présent une muette du troisième ordre } aura le par- 
fait passif en suai. 

Les plusque-parfaits changent, suivant la règle , p«i en py.y. 
CTETuppvjv , £ AfiAeyp/jv , ÿvyjpyv. 

Ces temps se conjuguent ainsi : 

S io5. Parfait passif en puai , de rûnrw, f rapper. 


PARFAIT. 

PLXISQ.-PA RFAIT. 

INDICATIF.. < 
1 

S. I p. TÉTI/ppac , 

2 p. TÉrwjat , 

3 p. TCTUTïzat ; 

P. I p, TîTjppeSa , 

2 p. r ér-jfQe , 

| 3 p. T£Tupp£yot eici ; 

D. i p. t£tûpp£0ov , 

2 p. T£TVç3oV , 

3 p. rlrvtfOov. 

e':c-rjpp »u , 
£T£ni '|/0 , 
rrlrurrro ; 
£T£r - jppeô«t , 
iréTVfde , 
rmippîvot «7«v ; 
éreruppeSov , 
izér'jfov , 
£T£TÛyS»V. 

IMPÉRATIF.j 

S. TîTb'j/o , «TÛySû» , 

P. TSTLiaOe , X£7'jfr>)CSaV , 
D. rlrv^av , T£rvœ0'£v. 

* 

. 

Subjonctif., TeTvppivoç « , yç , », etc. 
Optatif. . . rerupp/vos tiw , ttm, et», etc. 
Infinitif.. . -erjydat. 

Participe. . Tsrup pÉvo; , psvy, psvov. 



Remarques. i°. Le p se conserve, comme on le voit dans 
ce tableau , à toutes les premières personnes et au participe , 
pareeque la terminaison commence par un p. 

2 °. Comme le n se combine bien avec a , il reparaît à la 
seconde personne du singulier, téxvfyou ( térvrcuat ). 

On aura , par la même analogie , rérpc^at de rpt'&a ; ylyoa^at 
de '/pst^ji. 

5°. Le 7; du radical reparaît aussi à la troisième personne du 
singul. , xéxvr.xai. Tpi'£w lait de même rérpnrrat ; ypa^w, ytyox-xixt , 
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quoique les radicaux aient 6 et <p. C’est que la muette de la 
terin on , t, veut devant elle une muette du même degré (§ 5). 

4°. La seconde personne du pluriel devrait être zézvr: aOe 7 
comme celle de Avw est lélv aQs; mais on ôte le a a cause de 
la dureté des trois consonnes; et le t: se trouvant rapproché 
de 9 , lettre aspirée, se change en la lettre aspirée (p. On a de 
même ré-piyQe de Tpi'&a; yéypotyQe de ypoicpû. 

Au duel, zézu$9ov est également pour zizvr. a$ ov; à l’impé- 
ratif, zezvyScù pour xez'jz oQm; à l’infin. , t îz^Szl pour zzzvt: oba.i, 

5°. A la troisième personne du pluriel , on .emploie la cir- 
conlocution rszvp.p.éi /01 état pour zéz-Jiz vxou, comme nous avons 
déjà vu yjy.ovap.évot état pour jjy.ouayzat. 

6°. De la seconde personne t£tu^«c , se forme régulièrement 
le futur antérieur T£Tu^.at (i). 


Conjuguez pour exercice les verbes suivants : 


X07TT(a) , 


« / 


piTTTto, 

axiy . ù , 

a7TTW, 
y.aptnzcf) , 
zpéîïùi , 


couper, battre, Ko'ipu* 
jeter, 
couronner, 
attacher, 
courber, 


tourner, 


azfyà, 
rpe\{/oa , 


y.sy.otpa , 

V > t 

eoûtocz , 
i i t ’ 

ears'pa , 

i * 

y.£xap.ça , 
TETpOCpa , 


y.cXopLpLat. 

eppifxtxou. 

eazep-picu. 

VULULCtL. 

i • 

YJy.xu.txou . 

» t 

zizùxutixt. 


Remarques. i°. Sur epptcpot et èpptp.p.ou , remarquez que le p 
se redouble toujours après l’augment e : présent ^ purrw; impar- 
fait, ëpptnzov. Mais alors le parfait ne reçoit pas d’autre redou- 
blement, eppupet. Il n’en reçoit pas non plus dans les verbes 
qui commencent par un 2 et une autre consonne : at£<p«, im- 
parfait, eaxeyovy parfait, ëazecpcc. 


a°. Parmi les verbes ci-dessus, leparf. pass. , r,p.\xa t, paraît 
beaucoup s’éloigner du radical; cependant il est très régulier. 

Du radical «tt, changez a en yj, à cause de l’augment, et 
ajoutez la terminaison, vous avez yw\lou. Changez ensuite r, 
en p, à cause du p suivant, vous avez £puat, f/^au, fjnzcu. 

5°. KapjrTw qui, avant le tt, a déjà un p. au radical, n’en 

(0 Voyez, sur une autre manière de former ce temps, l’Avertis- 
sement, p. xij. 


-* _ 


Digitized b/ Google 


VERBES EN il PRÉCÉDÉ UUNE CONSONNE. 1 o3 

a pourtant que 'deux à la première personne du parlait xc'xap.- 
u«« , au lieu de xexayy yzi. Mais le y du radioul rcpai ait à la 
seconde et à la troisième personne, xî'xapj-a* , xéxaynxzt; à 
l’aoriste, sxzyjfôry ; au futur, y.zfup 9 ^aoyat. 

4 °. Sur l’o de xéxpotfa et l’a de xéxpxyyzt, parfaits act. et 
pass. de xpén cor, voy. § 1 18, 6®, et $ 2a/j. 

Le futur et l’aoriste gardent l’e , xpeyQfaoyat , txpé(f$r\v. 


S 106. Parfait passif en yyar, de Àtyw , dire. 


PARFAIT. 

PLUSQ .-PARFAIT. 

INDICATIF.. < 

S. i p. 10.eyfj.zt , 

2 p. lélsÇat , 

3 p. lélexxai , 

P. I p. 10.eyy.e9a , 

2 p. lO.etfe , 

| 3 p. leleyyévoi eiaî , 

D. i p. leléyyed ov , 

2 p. lélr/9ov , 

3 p. léleyQ ov. 

èleléyyy \v , 
iléle* o , 
èlélexx o , 
HO.èyyîBz , 
èlO.eySe , ^ 
l.eleyyévot r,czy , 
ileléyyeOcv, 
èlO.eyOov , 
O.eléyBri'J. 

IMPÉRATlF.j 

S. lileÇo , leléyQt) , 

P. lO.eyQt , Is7.éy9wjzv , 
D. léleyjjov , leléyB'tiv. 


Subjonctif.. Isltyyévoç J>, ri, etc. 

OPTATIF. . . leleyyévo; eïr t v , e'r,ç , etyj. 

Infinitif. . lelé/Bxi. 

Participe. . leleyyév o; , yév/i , yeyàv. 

• * 


Conjug. de même r.énleyyat , de t.IOjù ; Séêpsyyai , de $pé^(o. 

Remarques. r°. Nous avons remarqué sur «Tiurrai , que 
le r de la terminaison veut avant lui une muette du même 
degré; c’est par la même raison qu’il est précédé du x dans 
Xc).£x?«tt, irértXexrat, çtopey.xcu. 

2°. Comme réxvx> 9 t est pour xéxuTxiOt, de même ici UltySt 
est pour /.êley'jQe. Le 1 disparaît, et l’aspirée 9 force le y qui 
la précède à se changer aussi en aspirée. 
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Conjuguez pour exercice : 


<*>>, 

ir.eiytù. 

conduire, 

«£w, • rryct. 

typai. 

hâter, 

êneiÇv , yjnetx a > 

fine ty pat. 

$td>YM, 

poursuivre , 

, dedivx* ? 

ùtiïi'wypat. 

«PX W » 

commander, 

«pl«, rjoya , 

yjpypat. 

(hàocGYJA , 

enseigner, 

diùzçr,) , osotiïxx** » 

àehtàaypat. 

èïéyxv, 

convaincre , 

èleyfa, rileyx 

rjXeypat. 


Remarques. i°. Vous voyez que le 2 de d(&foxo) disparaît 
au futur &&££», et aux temps qui en dépendent. 

n°- ’E lêyx'à , qui , avant le y } a déjà un y au radical, n’en a 
pourtant qu’un seul à la première personne du parfait , tfXey pou, 
au lieu drjXeyy pat. Mais le y du radical reparaît aux autres 
personnes, yjXeyZcu, yXeyxrcu; au futur, èleyxOfcopoii ; à l’aoriste, 
Y}léyy6r\v. 


S 107. Par ait passif en a pat. 

Nous avons déjà donué le modèle des parfaits passifs eu 
apxi; ils se conjuguent tous comme r t Y.ovapat. . . 

Conjuguez pour exercice : 

nXyjÔct), remplir, 7 rA>$a(*>, TrércLjxa , Tïér.Xrppat» 

avéra), achever, avucrco, yfvuy.a, yfvvapcu. 

netôfj), persuader, TreiW, 7réTretxa, ‘JeTzetapou. 

ai iev&>, faire des libations , ffîretW, ea Tîctxa, laizetGpxt. 

Remarque. Vous observerez, sur ce dernier, que quand la 
muette du troisième ordre est précédée de N ( comme ici , 
<j7réNAw), le v disparaît au futur, et aux temps qui en dé- 
pendent, et l’e se change en et, anet'au. Nous avons déjà re- 
marqué la môme analogie dans la formation des datifs 
pluriels : Datif singulier, tu^E'Nti; pluriel, tu^EESi, 

S 108. RÉSUMÉ, '• 

1°. Les verbes qui ont au présent une muette du premier 
ou du second ordre , prennent au futur, la lettre double , et 
au parfait la lettre aspirée de ce même ordre : , >U'£gù ; 

un xfa, Xélexct. 
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Au passif, les douces et les fortes se changent en aspirées 
dans les temps où la terminaison commence par une aspirée : 
TVoCrjao peu, ItyQ-faopai èxv'^Sr.v , iléySrrj- 

La terminaison p«( , du parfait passif, est toujours précédée 
de p. pour le premier ordre, et de y pour le second : zéx upp«t, 
îéleypai. 

2°. Les verhes qui ont au présent une muette du troisième 
ordre, forment leurs temps comme s’ils étaient en « pur s 
avücrco, f, vuaa , riyvx.ec, ils prennent 2 aux temps du passif: àva- 
a0>5<Topaj, rtVveQrp, tivueusu. 


S 109. FUTURS ET AORISTES SECONDS. 

v 

Nous avons vu que les futurs se terminent en croo , et les 
aoristes en a a. 

Mais outre cette forme, quelques verhes ont encore des 
futurs terminés en éw , et par contraction w, et des aoristes ter- 
minés en ov. 

Ces deux dernières formes s’appellent futur second et aoriste 
second, c’est-à-dh’e seconde manière d’exprimer le futur, 
seconde manière d’exprimer l’aoriste. 

Elles ont absolument la même signification que les formes 
ordinaires en au et en era, que l’on appelle futur premier et 
aoriste premier. 

Elles se trouvent particulièrement dans certains verbes dé- 
rivés et allongés dont nous parlerons ci-après, comme X.?p6âvM, 
prendre , qui vient de l’inusité. Ljêw , aoriste second Iao.Gov , 
je pris; 

Dans quelques verbes qui ont au présent deux consonnes , 
tÔtttm , frapper , erurroy, je frappai y 

Dans d’autres où les futurs et aoristes premiers auraient 
formé une mauvaise consonnance et par conséquent ne sont 
point en usage. 

On peut en général établir les principes suivants : 

i°. Le futur second actif et moyen est très peu usité. Le 
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petit nombre d’exemples qu’on en trouve dans les auteurs , 

peuvent être regardés comme des exceptions. ( Voy. §215.) 

2 °. Très peu de verbes ont à la lois un aoriste premier et 
un aoriste second actif. Ces deux formes ne font donc point 
double emploi; elles suppléent au défaut l’une de l’autre (i). 

5°. L’aoriste second passif, au contraire, existe assez sou- 
vent dans un même verbe, avec l’aoriste premier en çS/jv ou 
en ^9/iv. Ainsi le verbe y.oûtxzu , je cache , a au passif tout à 
la fois l’aoriste premier, èzpv<p0/]v , et l’aoriste second , i/.pûo/îv, 
je Jus caché. 

Dans ces sortes de verbes, c’est l’euphonie et l’usage qui 
décident à employer une forme plutôt que l’autre. Les tra- 
giques paraissent avoir préféré fa première, quoiqu’elle soit 
plus dure. 

4°. Enfin, souvent un verbe est employé à l’aoriste second 
et au futur second passif, sans l’être pour cela aux mêmes 
temps de l’actif et du moyen. 

On ne suppose même , en général, des futurs seconds actifs 
que pour en déduire l’aoriste second, comme l’aoriste premier 
se déduit du futur premier. 

FORMATION DU FUTUR SECOND. 

<5 I IO. FUTUR SECOND ACTIF. 

Comme dans tout verbe la terminaison exprime l’existence 
.avec ses diverses modifications , on peut supposer que la ter- 
/ninaison au du futur, est une abréviation de ëctw, je serai 
( voy. ^ 2i4_3°) ; 

Qu’ainsi rt/j/ra ( Turc ctw) a été lait de uiTtsVw, en rejetant l’s 
par la vitesse de la prononciation. 

Cela posé, du même rvitéau, rejetez le 2, vous aurez la se- 
conde forme de futur rviréw, et par contraction tuitw. 


(i) l.es deux aoristes sont usités concurremment dans les verbes en f/r , 
y*t dans quelques autres que l’on peut voir $ 220 et 221. 
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FUTl'RS ET AOHISTEa SECONDS. 


«07 

Le second futur est donc composé du radical et de la ter- 


minaison eu, û. 11 

se conjugue 

comme et /.eu 

, en faisant la con- 

traction à toutes les per 

sonnes 

et 

à tous les modes. 


Indicatif, tutt ew, 

éîiç. 

££( , 


Partie. 

TV7T CfiMJ , 

0 

h 

0 

«fi 

— w, 

£tS, 

£(. 



WVj 

0ÙVÎG$. 

Optatif. TUTT £01pl , 

£01 Ç, 

éot, 


Fémin. 

tut: £oi» c;a, 


— otpt , 

oï;, 

oï. 



— oOaa, 


Infinitif, tutt ésvu , 




Neutre. 

TUT: £0V t 

soit- OÇy 

— eîv. 





O'JV, 

oùvzoç. 


$ (II. K U T U K SECOND PASSIF. 

Le futur second du passif se forme de celui <le l’actif, en 
changeant ew en yjaopai : tuttcu-û, TUTTîi'Topae. 

Indicat. tutt «acpat , fay, fac~at. ! Infin. rut: fa sa Oui. 

Optatif. tut: r,aoipy)v ,■ fouo, faotro. | Partie, tutt Y]7ûp£vofc. 

Ainsi la terminaison du futur premier passif est 9 fao pa«; 
celle du second, faepou; le 9 seul en fait la différence. 

§ Il 2. PCTUft SECOND MOV EN. 

Le futur second moyen se forme du futur second actif, en 
changeant eu en êo u.xi, et faisant la contraction comme dans 

<pt/.£opat. 

Indicat. tutt éopat, tuir r/j, fut: estât, Infinitif, tutt esaSai, 

— oùuou, — >7, — etrai. — siaOxt. 

Optatif, tutt eoturjv, tu jt loto, tutt écuto , Partie, tutt £opfvoç , 

Ûtp/jy, oïo, 0170 . — oiitiSv oç t 

FORMATION DE L’AORISTE SECOND, 

S II 3. AORISTE SECOND ACTIF. 

L’aoriste second se forme du futur second en changeant la 
terminaison «d-w en ov, et ajoutant l’augment. 

On peut aussi, d’après les remarques § 116, le tirer di- 
rectement du présent, en faisant brève la voyelle d’avant la 
terminaison , ou voyelle du radical. 
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IOS FUTURS ET AORISTES SECONDS. 

Ce temps se conjugue absolument comme l'imparfait $ il a 
tous les modes. . . 

Optatif. ZVTÏOlfAl , 04;, Ot. 
Infinitif. zvneïv. 

Partie. tuttojv, ovzoq. 

L’infinitif est toujours marqué d’un accent circonflexe , 
comme s’il venait de zvr.Uiv , 


Indicatif, eiUTioy, e;, e. 
Impératif, tutte, tuttêtm. 
Subjonct. tuttco, yj;, y?. 


S Il4. AORISTE SECOND PASSIF. 


L’aoriste second passif se forme de l’actif , en changeant 
oy en y\v : actif, etüttov, je frappai y passif, êzvnr,y , je fus 
frappé. 


Indicatif. iz'jiz vjv , y;;, y). 
Impératif, zvr, yjOt, r,~u. 
Subjonct. tutt w, y;;, r,. 


Optatif. TUir etyjy, ci/];, etyj. 
Infinitif. zu7i rivau. 

Partie. z'jtî et;, eyro;. 


voyez que la terminaison de ce temps est y)v, et celle 
nier aoriste Or,v* Le 0 seul en fait la différence; du 


Vous 

du premier 

reste, ils se conjuguent l’un comme l’autre. 

Remarquez pourtant le 9 à la dernière syllabe de l’impé- 
ratif, zv 7 tr, 9 t. — S’il y a un t à celle du premier aoriste, ex. : 
/u0yjT«, zvfOnzi, c’est à cause de l’aspirée qui est déjà à la 
syllabe Ôr,, et pour qu’il n’y ait pas deux aspirées de suite. 


§ Il5. AORISTE SECOND MOYEN. 

L’aoriste second moyen se forme de celui de l’actif, en 
changeant oy en op/jy : ëzuizov, je frappai ÿ èzvnour.y , je me 
frappai . 


Indicat. izvr. o'pyjy, ou, ezo. 
Imp ér. zi>r. ou, zvTzéçda. 
Sub jonc, tut: , y?, mai. 


Optatif. TU7T OtpYiV, OiO , otro. 
Infini t. TU7T èaQca, 

Partie, tut: o'p.?vo;. 


§ n6. REMARQUES. 

* * * 

. / 

i°. On voit par l’exemple de twttoj, que quand le présent 
a deux consonnes, le futur et l’aoriste second n’en ont qu’une, 
ce qui rend brève la voyelle qui précède la terminaison. 
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rOTÜRS ET AORISTES SECONDS. IOQ 

Ainsi , de /.on r«, couper, battre, le futur second, qui est 
inusité, serait xo 7 T'i, d’où l’aoriste second passif, iv.6r.ry. 

Mais plusieurs changent tt du présent en S. Ainsi, de y.pvzra, 
cacher , vient l’aor. sec. pas. iv.pùSry; de S)J.r.~'ù, nuire , iS/.ûSry. 

D’autres le changent en çp, comme pixiM, èppiyry; Çajrrw, 
plonger dans l’eau , iSdfry.- 

Cela vient de ce que ces verbes en nza dérivent de pri- 
mi tifs , les uns en £« , les autres en <pg>. 

2 °. fr/y , rafraîchir, change l’aspirée y en la douce y : 
tyùy'A , futur, fji'ü ; aoriste second passif, èfjyry. 

lien est de mêinedeapéjc'a , consumer ,• aor. sec. pas. ispùyry, 

3°. Quand la terminaison du présent est précédée de la 
voyelle longue r if on la change en a. bref : 

1ÿ,S’ù ( primitif de Xap&zVu, prendre ) , ZhxSov. 

lr,Qu ( primitif de Xavddvu, être caché ) , ’ÉixQov (i). 

Si elle est précédée des diphthongues et, eu, on les abrège 
en ôtant l’e : 

Xetma, laisser, ëXtJtov. çeûyu, fuir, eçuyov. 

4°- Les verbes de deux syllabes qui ont avant la terminaison 
un e, précédé ou suivi de p ou de X, le changent en « : 

tpma, tourner, ‘iroa-ov. xipr.u, réjouir, êzapnov ( 2 ). 

rpépco, nourrir, ërpapv. ni.éxn, plier, é'jrXaxov. 

5°. Cependant, Xéyw, dire , cueillir, et <jpXf/&>, brûler, 
gardent l’e. Mais dans ces deux verbes, ainsi que dans tous 
ceux où l’aoriste second actif serait le même que l’imparfait, 
on n’emploie que l’aoriste second passif : 

Xéyna, iXéyrjv; «pXsyw, eyXéy«v. 

ypapa, iypiyry; rptéoa, irptêry. 

6°. Les verbes contractes n’ont ni futur ni aoriste second. 

(1) TtXrlo-irw (primitif irXii'/M ) ,Jrapper , fait (jrX>fy>iy, eu parlant du corps; 
iKÏiyrri , en parlant de l’àme. 

(2) Le p et le w d’ëraprov font que l’a ne peut être bref. II est impos- 
sible aussi que ce qui précède la terminaison soit bref dans les aoristes 
it'Jiv , je vis ; *1X0 v,je pris ; sircov , je dis ; eupo v,ye trouvai; îoyrov , j’eus. 
Ce sont des exceptions à la règle qui veut qn’en général la voyelle du 
radical soit brève à ce temps. 
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<10 PAU Fa ri MOYEN. 

Iis n’en ont pas besoin, puisqu’ils forment tous, avec la plus 
grande' facilité, les futurs en <j« et les aoristes en a a. 

7 0 . On peut dire la même chose, en général, des autres 
verbes en « pur. Cependant quelques-uns ont, l’aoriste second 
passif; ex. : . , 

i 

psco, couler y ippwjv. xaico, brûler y ex.ayjy. 

dai apprendre y ê$a/iv, cpy'j), produire y £®uyjv. 


On voit dans et èèdinvy que la diphthongue ai s’abrège 

par le retranchement de l’t. ’Eppyyîv \ient du radical p su , qui se 
trouve dans le fut. psuc opou (ÿ 2 id). 

Quelques imparfaits actifs sont même employés par Homère 
dans le sens de l'aoriste ; ex. : y.Xu<*>, j’entends y ëx/.vov, j’en- 
tendais et y entendis. (V oy. $ 358 .) 


Sny. PARFAIT SECOND. 


Nous venons de voir une seconde forme de futur et d’aoriste^ 
tkttcJ), £tvttov. 11 existe aussi une seconde forme de parfait 
(rerurra), à laquelle on donnait autrefois le nom de parfait 
moyen , quoiqu’elle n’appartienne en rien à la voix moyenne 
dont nous avons parlé ci-dessus. 


7 

Cette forme est proprement un second parfait actif 5 elle a 
ordinairement 1a. même signification que 1 autre parfait , et se 
termine également en a 5 mais elle en diffère, en ce que l’on 
ajoute simplement cet a. au radical , sans changer ni aspirer 
la consonne ; ainsi : 


TU7TTG), (tU7T'a)) fait tItUIZOL. 
xeu 9 w , cacher y yJy.edOcl. 


Ce parlait forme , comme l’autre, son plusque-parfait en £i>. 



te tu - a, fai frappé . 


l\mr f Piutait - 

\Pl.parf. 

TÊTU7T a, aç, £. 

Infin . 

T£TU7T £Vfltt. 

£T£TU7t £IÇ, £(. 

Part. 

T£ru7r co; , oroç , 

Impératif. : , . 

reruTT £ , TSTUTreTw. 


— uîa, sia; , 

Subjonctif. . . 

T£TÛ7i w , yjç , yj. 


— oç, 

Opta ri 1 

r«TV7T oiut , o*ç , 01 . 
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I 1 > 


$ n8. REMARQUES. 

i°. Il s’en faut beaucoup que tous les verbes aient un parfait 
second. En effet , quand le radical a une des aspirées p 
ou y il est évident qu’il ne peut y avoir au parfait qu’une 
seule fibrine: yp«f co, yéypaya ; 6xîtt« (primitif ôd®v>) , 6iSa.oa; 
D.iyyra, tiïeyya. 

De plus , les verbes contractes n’ont jamais ce parfait, 
puisqu’ils forment tous le parfait en x « avec la plus grande 
facilité. 

Et, parmi les autres verbes en u pur, un très petit nombre 
seulement ont cette forme, comme Jê» (primitif de Jeiom , 
craindre ), iiiàia ; xaiw, xE-x/ja; data, SU/ 

2 °. Il est même très rare que les deux formes de parlait soient 
usitées concurremment dans un même verbe. (Voy.§.”ü5.) 

En effet, dans certains verbes on emploie toujours le par- 
fait second, pareeque le parfait premier eût été trop dur. 
Ainsi, l’on dit, yevya, fuir, r.iytvya, et non T.irspyya , à cause 
des deux aspirées de suite; x.-ôSu, cacher , xe'xeüOx , à cause 
du son dur qu’aurait eu xéxsuxa. 

Dans d’autres on emploie le parfait second pour ne pas 
confondre les parfaits de verbes différents; ainsi, l’on dit f 
).£i7r<a , laisser, XeAoit ta, fai laissé, pareeque la forme ).s- 
Xec pa appartient aussi à Xeiow, répandre. 

3°. Dans certains verbes qui ont les deux parfaits , l’un a la 
signification active, et l’autre la signification neutre, comme 
-EÎSm , je persuade y parfait premier, -Ir.uv.a , j'ai persuadé y 
parlait second, .zénoida, je crois , j’ai confiance. 

4°. Les verbes qui ont ai au présent prennent « à ce par- 
fait, comme nous venons de le voir daus èouov, àéSr.a ; xaiV r 
xe'xïicc. On ne souscrit point l’t, pareeque îs'îyix vient de l’aoriste 
second, où il n’y a point d’t. (Beaucoup d’éditions écrivent ce- 
pendant v.èv.r,a . asonaé) 

5°. Ceux de deux syllabes qui ont e au présent le changent 
en o: ïéyu , iêloya ; -pèr.'ù , xs'rpor a (inusité) ; crrEpyoû , chérir ? 
tarooya ; errévd ',) , Éairovèa. 
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PARFAIT MOY EW. 

Au reste , ce changement d’ £ en o se fait aussi au parfait 
premier dans le dialecte attique : rpézu, tézpotpa pour zéz pe<poc. 
La seule différence consiste donc en ce que le parfait premier 
aspire la consonne , et que l’autre ne l’aspire pas. 

fi . Par la meme analogie, et du présent se change en oc: 

, ).etTt'j3 , laisser; /.eXoïzot ; àpeto u, changer; jqxotfa; -, zeiQto, per- 
suader, zizotOot. 

Ce changement se fait aussi au parfait premier (ou actif) 
dans le verbe Jei'Ja, craindre • futur, dn'cw; parlait, &'î, t ' xa . 

7 . Le parfait second , comme on le voit par les exemples 
ci-dessus, suit l’analogie du futur et de l’aoriste second, en ce 
qu’il conserve toujours comme eux la consonne du radical 
sans aucune altération. 

« 

Les temps d un verbe qui a ces doubles formes, peuvent 
donc se diviser en deux branches : 

i°. Ceux qui suivent le futur premier; 

2 °. Ceux qui suivent le futur second. 

En voici le tableau : 


Présent , zizzoi ; imparfait , ëzvzzov. 


Futur i er . , . rjtJiM. 

Futur second.. . 

■cuirw. 

Aoriste i cr . . ïzu^a. 

Aoriste second. . 

ëzvzov. 

Parfait 1 er . . zezvtpa. 

Parfait second. . 

zézvza. 

Plusque-Parf. èrerùpetv. 

Pl.-Parf. second. 

èzezjiteiv. 


Autre tableau où la voyelle du radical varie. 

Présent, rpému ; imparfait, hpezov. 


Futur I er . zpttyta. 

Fut. second inusité. 'zpotr.ù. 

Aor. I er . crpsÿit. 

Aoriste second. . . Izpamv. 

Parfait 1 er . zézpotpa p r zézpeyx. 

Parfait second inus. zézpoza. 

Pl.-Parf. èzezpôfetv. 

Plusque-Parfait. . èzezpozetv. 
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VERBES EN ZO ET I l3 

* 

8°. Cependant, de ce que le parfait second d’un verbe est 
usité, il ne faut pas toujours conclure que le futur et l’aoriste 
second le soient aussi ; mais comme nous avons vu que 
certains verbes n’ont de ces trois formes que l’aoriste second 
passif, par exemple ypd®w , écrire , eypdÿyjv ; de même il en 
est qui n’ont que le parfait second , comme y>j0», se réjouir , 
yeyy|0a; l’usage les fera connaître. 


S 1 19. DES VERBES QUI ONT Z OU z 2,, AVANT LA 

TERMINAISON, OU VERBES EN zn ET 220. . , 

* 

* 

• • I. Zfi. 

f 

i°. La plupart des verbes en £« viennent de primitifs en « 
pur, et par conséquent font le futur en <tû> et le parfait en * *<*• 
Le futur, l’aoriste et le parfait passif prennent <j s . 

opiÇù), borner y opi<7w, &pix a, ûp tapat, 

. « 

2 °. Une vingtaine de ces verbes, que l’usage apprendra, 

{ paraissent venir de primitifs en et font Je futur en £», et 
e parfait en x<x p ar un X s 

piquer, <m£«, (estt/a), ëauypat. 

3°. Une dixaine ont le futur à la fois en au et en 


àpizaÇo), ravir, dpTiaaw et apn d£«. 

II. llü. 


1 °. Les verbes en a au semblent aussi venir de primitifs 
en y.» , et font le futur en £<a , et le parfait en %a par un ^ : 

1 • » , 

7rpdaac»ï, faire , 7rpd£'i>, xénpa/'U, nénpaypLai. 


a°. Six ou sept viennent d*&> pur, et font le futur en au>, 
comme : Tthzaau, façonner, nXdacô, nén 


Burk. Gr. Gr. 


8 


V E RÜIÎS EN 7j 12 ET llil. 


l4 


III. 

i 

1 * 

i°. Du futur npdÇu ( n oayéou ) , ôtez le 1 et faites la con- 
traction, vous aurez le futur second 7rpa;/û), comme de rut{w 
( tutîeVc») ) on a tuttc*. 

Les verbes en <7a<o et en £«, qui font le futur en £<.), sont 
donc susceptibles d’avoir les doubles temps : 


Présent, 7rpa<x<J&>, je fais ; imparfait, ênpaaa ov. 


Futur i cr . . 
Aoriste I er . 
Parfait 1 er .’ 


L 


ri 


< V -4 


r 

7rp«£oû. 


en pa£a. 
7ïé7rpa^a. 


Plusque-Parf. èîTs^pay^v. Pl.-Parf. sec. e?t£7tpayetv. 


Futur second. Troayw, inusit. 

Aor. second. . . enpixyov. 
Parfait sec. .• nénpocya. 


2 °. La plupart de ceux en futur au, ne les ont point, 
par la raison même qu’ils viennent de primitifs en w pur (î). 

3°. Cependant, comme Ç vaut $ ; , quelques-uns, rejetant 
le 2 du futur et gardant le A , peuvent avoir un second futur 
en dw : ypdÇa (<ppa&Jt*>)> parler / futur, ÿcabw; futur second 
inusité, <ppa&Â>; aoriste second, eopaâov; parfait second, nécppaàa'j 

— sÇopica (ëdaouat) s’asseoir ; fut. sec. moyen edoupat. 

* * * 

REMARQUES. 

1 °. La classe des verbes en est la plus nombreuse dans 
la langue grecque, après celle des verbes en w pur. 

2 °, Les At tiques changent en ttw la terminaison <7<jw. Ainsi 
ils disent orpatTco pour 7rpdaow; dlhxz roa, changer , pour aX^aaerw, 
et ainsi des autres. 


(i) Voyez au reste le § 21 5, sur les futurs a nique s contractés , et le 
rapport de celle forme avec ce qui est appelé ici futur second. 
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DES VERBES QUI ONT UNE LIQUIDE AVANT LÀ 

TERMINAISON, OU VERBES EN An, mu, ni», pi». 

« 

A C T 1 F. 


S 120. FÜTÜK ET AORISTE PREMIER. 

i°. Les verbes en Âco ( jjw, v*>, p<*, ne prennent point de 2 
au futur; iis le font en ew, w, et gardent fa consonne du pré- 
sent; ainsi : 


\ 


- xpivw, juger, 
vepu» , dis tribuer , 
aujjvc»), secourir, 


futur xpivû; 
— ■ ■ » i/£[xû>; 

" apjvc*) ; 


et Ton conjugue ce futur comme rwréw, tuttw (i). 


2 °. Si le présent a deux consonnes, on en retranche une 
pour que la voyelle qui précède la terminaison devienne brève j 


A ),a) y toucher du luth ; 

xdpyu , tra vai Lier , 

are A Au , envoyer , 

dyyéXXw, annoncer y 


futur vf/aAà). 

xaptw. 

'' ■ areAcÜ. 

— àyyeXü. 


• 3°. Si la terminaison est précédée des diphtkongues ai ou et , 
on les abrège en retranchant 1\ î . » » 


q>aiv<*>, montrer; 
txyjpaivw, signifier, 
cnrsipo) , semer , 


futur 


<pavâ). 

drjpavw. 

(J7r£pw. 


4°. Mais à T aoriste premier, pour que la syllabe redevienne 
longue , cet e du futur se change en et , quand meme il n’y 
aurait eu qu’e au présent: . • 


péfMûy futur ygp.w; aoriste évetpia. 
àyyéXXiù, — dyyeAw; 'nyyeiXa . 

(X7rei p«, '■■■ d7T£pû)y — ■ . 'Cor7:£tpa. 

.areAAw, * arcAw; tazeiXa. 


(i) Ces futurs sont formés d’après l’aiialooie marquée pour tuttw § i io : 
xoiv i ou, xpiv co», xpiv «. L’usage a rejeté la forme xptvaw, parcequ’elle eut 
été trop dure. 


IlG VERBES EN Ali, Mil, Nii, PH. 

5°. Quant à l’a du futur, il se change en n, surtout chez 
les Attiques : 

4'âXXw, (j/aXû, £ij/TiXa. 

ipaévu, „ <p avù, EÿiQva. 

GTiixc/.ivU) , cr/ipavù, éafip.r,va.. 

Souvent a reste et se prononce long; ffyjpacvu, arjpavw, è'jrî- 
p«va. 11 reste surtout quand il est précédé d’un p : 

papa i'vu, flétrir, papav ü, ip.dlpava. 

t et u s’al'ongent dans la prononciation : futur xptvû, t bref; 
aoriste Ëxoïva , i long. 

Ainsi il faut établir en principe que la voyelle du radical 
doit être brève au futur, longue à l’aoriste premier. 

$ 121. PARFAIT. 

i°. Le parfait se forme du futur, en changeant û en xa : 

t|/âXXw, lutur ijiaXû, parlait ItyaX x«. 
àyyj'XXu, ayyeXw, xa. 

Le v se change en y devant le x : 

(fai vto , futur q»*v ù , parfait iréyay xa. 

a°. Les verbes de deux syllabes en Xu et pu, qui ont t au 
lutur, le changent en a au parfait: 

oteXXu, lutur ffreXû, êaxaXxa. 

cz£:pw, azepû, ëaîtapxa (i), 

3°. Les verbes de deux syllabes en t'vu et ûvu, rejettent v 
au parlait, et forment ce temps comme s'ils venaient de t’a 
et vu : 

xp t'vu, .... futur xptvû, parfait xExptxa. 
rrXvvu, laver, — ttXvvû, irfaXvxa. 

Ceux en etva le font comme s’ils venaient de au : 

TfiV.), tendre; futur revu; parfait Tc'rsxa , 
xxet va , tuer, xtevw ; ?xr axa , 

comme si le présent était tau et xtau. 

(i) Cet * an parfait vient des radicaux rr aï, vno.p, voy. § 123 — 2". 
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verbes eu Ali, Mft, Nil, Pii. i*7 

4°. Les cinq verbes suivants en pM et pvu forment leur par- 
fait en n*a , comme si le futur était en r,a w : 

véfjM, distribuer, fut. v£pw, parf. vfv£p-/]xa. 

6oé[M, frémir, — êpEpéi, CsSpsprixa. 

o£fjuo, bâtir, — ospnL, Sê'Jpyixa pour jE&pyixa. 

xâpvw , travailler, — xapû, xéxp ixa pour xExapzxa. 

Tc'pvt», couper,, — -rrpw, TÉTpvixa pour Teréprjxa. 

Cela vient sans doute de ce que p devant x ( vévepxa ) aurait 
produit un son trop dur. A ces verbes joignez J 

fj.iv'i), demeurer} fut, p£vû, parf. peptvrixa. ^ 

Gdlh û, jeter} - — 6aXü, 6ÉêAïixapour SeêâL;xa(i). 

PASSIF. 

S 122. FUTUR PREMIER , AORISTE PREMIER, ET PARFAIT. 
i°. Ces trois temps se tirent immédiatement du parfait actif. 


en changeant 

xaenpat, Br, a ouai, Br.v. 


Parfait actif. 

Parfait passif. 

Futur i" passif. 

Aoriste t" passif. 

ityjc?. xa , 

é'ifa), p ai. 

tpaA Br, copiai, 

£^âX Bnv. 

lax al xa , 

lara X pat , 

axai Br, copiai, 

taxai Briv. 

xéxpt xa, 

xh.pi pat, 

xp 1 Briaop.xi , 

txpl Briv ( 2 ). 

xéxpm xa , 

T£Tpy] p ai , 

tp/i Brio o/.iat , 

crpn 8r\v. 

êéêXr) xa , 

6»5 Xn pat , 

CXr, Brio g pat , 

èëXifi 6r,v. 

Au pluriel 

, £<rrd).p£0a, 

eara).Ôs, iarxlphoi 

» r 

ctat; 


Le a retranché à la seconde personne, ecrcaXÔE, comme il 
l’est dans t£tu^9£. 

2°. Ceux en vu , qui ont y au parf. act. , comme tpaivu , Tuçayxa, 
font, suivant les Attiques , le parf. pass. eu opat , rU<paap.ai ; mais 
le v reparaît aux 2** et 3 e * personnes, xiéipavatxi , Tïéyavzat. 

On trouve encore , mais rarement, le v du radical changé 
en p à la première personne : atupvu, faire rougir ÿ rla/uppai , 
ÿjcyvvcai , f,a%vvxat K . 


( 1 ) On peut aussi tirer 6t6X»i xa du primitif Situ, inusité ; racine Ciio { , 
trait (qui se jette). 

( 2 ) On trouve dans les poètes hpivCitv , de xphu • ixXivOnv , de xXivw , 
pencher. iJpvvs» , asseoir , fait tJpvv0»îv et iSpvQ-ov. 
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5 123. FUTUR ET AORISTE SECOND, 

ACTIF ET PASSIF. 

i °. Des deux formes de futur <70 et £>, les verbes dont nous par- 
lons n’ayant que la dernière, il s'ensuit qu’ils n’ont qu’un futur. 

2°. Cependant ceux de deux syllabes qui ont £ à ce futur, 
(et ceux-là seulement), comme crte'Uw, gzeXûj; araipu, ar.epà; 
T£fxvw, xegw, changent cet £ en a , et prennent ainsi une autre 
forme, qu’on appelle futur second , uzoïlü, aTrapw, tapi, et qui 
est contractée de la forme ionique, a TaXfo, aitapi'ù , TapJv. 

Nous avons déjà vu ce changement d\ en « dans zpénoj , 
hpar.ov. 

3 °. L aoriste second se tire du futur unique dans les verbes 
qui n’en ont qu’un ? 

idpvc *>, fut. xapû; aor. sec. act. exap.01/. 

<j>a iVj), — <pavô>; aor. sec. pas. £ÿayy)v. 

~ xpt'vw, — xpivô); aor. sec. pas. êxpforivs 

Du futur second dans les verbes qui en ont deux : 

Qiêllto , fut. i cr oté)Æ, fut. sec. cramai, aor. sec. pas. érraXyjv. 
T£pv«,' — » rqxw, t«uw, aor. sec. act. 2xafAov(i). 

4°. Il en est de même du futur second passif : 

<j>aivr«>, fut. unique, yav w; fut. sec. pas. <pav Copiât. 
?t/XXc«>, fut. second, ara), <£; . . craA tfaopiai, 

S 124* PARFAIT SECOND. 

i°. Tout verbe de deux syllabes qui a £ au futur prend 0 
au parfait second, suivant la rem. o, § 1 18 : 

ffTe'XXe*), fut. ctteXw, (îozoXol). V£p.<*> , fut. vepiû, (vévotxa). 

crnetpw, — gticoÙ), e<J7io pa. xe'ptvw , — T£p.w, {zézop.<x). 

2r°. Tout verbe qui a au présent la diphthongue «t, et par 
conséquent au futur la voyelle a, prend yj au parfait second : 

çaivw, montrer, fut. <pavô>, parf. scc. zze^vcc. 


s’ouvrir, — ■ xé^yjva. 

. 0aXX«, fleurir, fait aussi xeônXa. 


Nous avons déjà remarqué cet r\ au parfait second dans xatw, 
jceyyja; oatw, (§ 1 18 , rem. 4 ). 


0 ) On dit aussi tri/xo*. Ce verbe n’* point d’aor. i* T actif. 
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Tableau du verbe ITE'AAO, envoyer, avec tous ses temps ( 1 ). 


, Actif. Passif. Moyen. 

Présent. . . . axé XX«, azsXXouat. 

Imparfait.. . . ëaTêXXov, êdreXXopuiv. 

Futur 1 er . . . azeXéoi-û i, aztx).9/ l aou.at, tmXéopLûu-oüpuu. 

Aoriste x er . . . eoretXa, hxdlQr,v, èaxsilâp.riv. 

Futur sec. . . ex aXéa-w, axaXfa optai, araXëopai -oüpiai. 

Aoriste sec. . . (ëaraXov,) îsraXyiv, caraXo'ptyiv. 

Parfait ëaraXxa, fjraXpiat. 

PI. parf. . . . î<7faXxetv, èafaXpuiv. 

Parf sec. . . . (ïazola). 


PI. parf. sec. . (ÈjroXetv). 

Conjuguez de même : 

ffîiêipa, semer, f. i er arrepâ, f. sec. anapà, ëoTrapxa, ëaflropa. 
<p 9 eiprj>, corrompre, ® 9 epà , . y 9 «pâ , ëçôapxa, ëçSopa. 

S Iü5. Remarques. i°. Quelques verbes en p« et en X», 
surtout chez les poètes et chez les Eoliens, ont un futur en aw, 
suivant la règle générale : 

op« (prim. d’ôpvupu), exciter, fut. opera, aor. wp<r«. 


xvpw, trouver, — xvpcrw, — ïwpea. 

xi'XXw, aborder, — xéXj», — ï/.eXa». 


2 0 . Un grand nombre de verbes en vu, surtout ceux qui 
ont plus de deux syllabes, comme XaptSavw, prendre , sont 
des formes dérivées et allongées , que nous verrons dans le 
tableau des verbes défectifs. 

S 126. RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

Jusqu’ici nous avons passé en revue les verbes où l’a de la 
terminaison est précédé, 

i° des cinq voyelles, soit seules, soit réunies en diph- 
thongues j 

2 0 des neuf muettes ; 

5 ° des deux lettres Z, et 1 répété; 

4° des quatre liquides. 

Il reste, pour avoir épuisé l’alphabét, les voyelles longues 

(1) Les formes placées entre parenthèses sont inusitées. On suppose 
beaucoup de parfaits seconds pour en déduire des noms verbaux comme 

OToioç , ÏOUO< , TOpac , Tp07r0J , Xoyot, 
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n, ta ; mais il n’y a point de verbes en tfu ni wu, si ce n’est dans 
les poètes, comme pûu, fortifier y moyen, pûouat; ou dans le 
dialecte éolien : xaAriu pour xaAlu, appeler. 

11 reste de plus les deux lettres doubles W et S, que l’on 
trouve dans les verbes e|u , cuire ; secourir; av£u ou 

«£'« , augmenter. Ces verbes font le futur et les temps qui 
en dépendent comme s’ils étaient en eu : «| tf^aa, àAeÇifau, 
aù£>5<Tu. 

% 127. TABLEAU 

AU MOYEN DUQUEL ON PEUT REMONTER d’üN TEMPS 
QUELCONQUE AU PRÉSENT DE l’iNDICAT/F. 


Nota . Noui rapprochons le parlait passif du parfait actif, pareequ’i) s’en forme 
immédiatement. 

ACTIF. PASSIF. 


Présent. - 

Futur. 

Parfait. 

Parfait. 

Futur. 

Aor. l". 

u pur, 

(TU, 

xa. 

pat, 

6«oo pat , 

0rjv. 

u pur. 






3u, TU, 0U, Çu, : 

( a (7 Cl) rarement). 1 

► (TU, 

1 

Xa. 

trficti , 

oGwaopat , 

(T0T)V. 

6a, na, (pu, ] 

TTTCO , j 

(J>U, 

ça. 

ppat, 

ç0»î<7opat , 

ç0r|V. 

yu, YM, yà, 

r 





tixu, ct<tu, 

X*- 

ypat, 

X0>$aopuxt , 

X0>jv. 

(Çu rarement ]. 






Au, 

Aw, 

Axa. 

Apae, 

ASfaopat, 

A0ïjv. 

pu, 

pû, 

pxa. 

ppat, 

pSïîfTopat , 

p0r;v. 

VU, 

VW, 

f x«. 

pat, 

Sl,<JO[UXt , 

0TJV. 

\yxa. 

(T pat, 

v0>î(TO|xai, 

V0»]V. 

pu, 

pvu, 

J pu, 

fir,Y.a. 

pripat, 

pi»10)î<jopa( , 

pÉ0nv. 
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CHAPITRE VI. 

S 128. VERBES EN; MI. 

I « 

Nous avons annoncé cjue quelques verbes se terminent en 
pi ; ils viennent de primitifs supposés eneo>, aw, ow, uw, et n’en 
différent que dans trois temps , le présent j l’imparfait et le 
second aoriste. Les autres temps se tirent du primitif même. 

Prenons pour exemples les verbes Qé co , poser y araca , éta- 
blir y Sou , donner y montrer. 

I. Pour former de 0eco un verbe en pi, changez, i° l’w 
en pi ; 2. 0 l’e du radical en y j : vous aurez 0y?pi. Préposez ensuite 
um, et avant cet 1 redoublez la première consonne du pré- 
sent , et vous aurez xiOr^n ( t pour 9 , afin de ne pas avoir 
deux syllabes aspirées de suite 5. 

II. Pour en former un de changez de même a en yj, 

cT>7pt; puis ajoutez t, tuzyipt. Remarquez ici que, quand le ra- 
dical commence par or ou tit , la première consonne ne se re- 
double point $ mais l’t se marque d’un esprit rude : araco, 
ftjryjpi-, mci'ù) voler, f7rryjpi. 

III. Pour en former un de $ow, changez l’o en dwpt, et 
avec l’i et la première consonne redoublée , dtdtopi. 

Ainsi., les verbes en pi venant dV», a'w, ou, se for- 
ment, i° en changeant uenp, et allongeant la voyelle qui 

5 récède $ 2 0 en ajoutante au commencement y 3 ° en mettant 
evant cet 1 la première consonne du radical , pourvu toutefois 
qu’il ne commence point parer ou rcr. — Si le radical n’a point 
de consonne, on ajoute simplement 1 : &>, envoyer, fypi. 

IV. De deiMVü) et de tous ceux en uc*>, changez seulement 
w en pi sans aucun redoublement: $en ivvw, foixvvpi. 

Dans les tableaux suivants, nous mettons d’abord les trois 
temps qui appartiennent à la conjugaison en pi ; ensuite ceux 
qui, se tirant du primitif, suivent la conjugaison ordinaire. 

Nous mettons , en outre , le moyen avant le passif , pour 
(ju’on saisisse mieux le rapport de l’aoriste second moyen avec 
1 aoriste second actif. 
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VEHBES EN MI. 


VERBE TÏ0HMÏ , je pose. 


INDICATIF. 


IMPERATIF. SUBJONCTIF. 


pose. que je pose. 

xi9 w , 

xt'9e rt (inusité), TtO Kî , 

Ttdé TM, Tjôjj, 

x iQ wpEv , 

xi '9e xe , rt9 rjre , 

x i9é xwaav, n9 cîxri , 


Xl9£ xov , 
u9é xwv. 


x«9 «tov , 
u9 rjrov. 


! je posais. 
S. i p. êxi'9 nv , 

2 p. èxt'9 7]{. 

3 p. èxt'9 7 ] , 

P. I p. tXl'9 EfAEV , 

2p. èxtl 9 EXE, 

3 p. èxt'9 Euav , 

D. 

2 p. ètt'9 EXOV , 
3 p. èxt9 éxTjv. 

' je posai. 

. S. I p. t9 «v , 

K 2 p. e9 7(5, 

S 3p. Ï9 TJ, 

S ,P. i p. 1 9 epev, 

«"j 2 p. ?9 EXE , 

£2 3 p. Ê9 Eaav, 

§ D. 

^ 2 p. 19 EXOV , 

I 3 p. È9 éx/jv. 

?utur. . . Qj aa , 

Vor. I er . ÉSr, xec, 

-‘arfait. . xé9st xa. 

-Parf. e~e9eî y.etv. 


9éxe, ' 
9 e'xwct«v, 

9e'xov , 
9e'tuv, 


xe9ei xe. 


que j'aie posé. 

9<5 , 

9x; , 

9ÿ , 

95f«v , 
9«X£ , 

9ô)<7t , 

9 «xov , 

9«x ov. 


xe9e( xm. 
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VOIX ACTIVE. 


■* 

I2P 


— — 1 — *■ — *=■ 

OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

que je posasse. 
S. I p. tt§ fiiyjv , 

2 p. t i9 etyj; , 

3 p. u9 £tyj , 

P. I p. uQ zlr t \uv , 

2 p. u9 eiyjre , 

3 p. zi9 riyjsay , 
D. 

2 p. uQ eÎYlTOV , 

^ 3 p. T 10 S11QXY\V. 

poser. 
zt9 évai . 

.♦ 

> 

V 

1 

• 

posant. 

M. 7t0 £iç V- 

u9 évro^y 1 

% 

F. T10 £l(J« , 

T£0 eiGYjÇ , 

s 

N. T£0 év , 

ti 0 evrcç. 

V » 

• 

. 1 
« 

• 4 

« 

• 

...A 

ri 

t 

» 1 

« 

« 

AORISTE SECOND. 

que j’eusse posé. 
S. I p. 9e iyjy , 
i 2 p. $eir,i , 

3 p. Qely] , 

JP. i p. Qeir\pey , 

2 p. 9e tyjte , 

3 p. 9eiYiaav , 

D. 

2 p. 9e iVjTov , 

< 3 p. 0£r4r/jy, 

avoir posé. 
9etvat. 

* 

V 

% 

^ t » 
*■ t x 

L 

ayant posé. 

M. 9e{ç y 
Giv ro; , 

F. 9eïcr<x’j ' 
0£1<71QÇ , 

N. 0SV, 
0£vto;. 

■ 

Futur.. . Qr) GOiyit, 

Parfait. . t $9tt y-oipi. 

' ■■ ■ - '■ — — - 

9'h j £ iv. 

T£0£t X£V3C£. 

M. 0)9 crwv, crovToç. 

M. teQ» t XWÇ, XOTOÇ. 
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VERBE Tl'ôHMI, je pose . 


n 


INDICATIF. , 

V î- • * k 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

4 


/ 

* - — • - 1 

je me pose. 

pose-toi. 

que je me pose. 


i s - 

1 p. Ti Oe pat , 


Tt0 ojp.ai , 


| 

2 p. ti 0 £ g ai , 

T10£ GO , 

. Tt 0 Y} ) 

• 

H 

3 p. Tt0£ Tat , 

T10£ G 00) , 

T 10 rçrai , . 

w 

)p. 

I p. t iQé p£ 0 a , 


T10 wp.£0a , 

CO 

'fcj 


2 p. xlSe gSs , 

T10£ (70£ , 

Tl 9 VJ<70£ , 

« 


3 p. Tl 0£ VT ai , 

T 10 £ <70&><7av, 

T10 WVTai , 

C* 

D. 

1 p. t i9ê peQov , 


T10 CD|X£0OV t 



2 p. ti'0£ gQov 

T10£ (700V , 

ti0 y}gQov , 

; 

L 

3 p. T10£ (70cv. 

Tl0£ (70CÛV. 

T 10 rjodov» 

| 


je me posais. 


-J * 

1 

S. 

I p. èxiOê py;v , 

> 


• ' 

1 

2 p. sti 0 £ oo , 



El 


3 p. ixiQe to , 



<î 

ip. 

I p. ixifyi p.e0a , 



<î 


2 p. £T10£ (70£ , 





3 p. èxCBe vto , 


• 

►— 1 

D. 

I p. £T10^ p.£0OV , 

\ 

■ 




2 p. £T10£ a0ov , 





3 p. èxiQê o0/;v. 

• 


/ 


✓ 

je me posai. 

pose-toi. 

que je me sois posé. 

• l 

3, 

I p. èSê piv , 

1 

0wpiai , 

g 

ÎK 


2 p. £0£ (70 , 

0£ ao , 

0^ , 

O ! 

(J 


3 p. £o£ TO , 

0 £ (700) , 

Oyjxa .1 , 

W 

CO 

Ip. 

I p. £0£ p£0a , 


0a )fi£0a 



2 p. £0£ o9e , 

0£ (70£ , 

0yj(70£ , 

H 
cO 
«— < 


3 p. £0£ VTO i 

0£ <70(*)(7aV 3 

0wvTai , 

P* 

O 

D. 

I p. èdé p£ 0 ov , 


0W{X£0OV , 

■< 


2 p. £0£ Œ0OV , 

0£ (700V , 

QyÎgQoy , 


L 

3 p. êôé gÔyiv. 

0£ (70mv. 

% 

0W70OV. 

Futur 

t 

*. . . Qy} GQtXai. 


• 

Aoriste I er . £0y) y.ajAyjy. 


• 


-• " ~ ~ra-r~x 
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VOIX MOYENNE. 


i 


O P TAT I F. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 


que je me posasse. 

se poser. 

se posant. 


S. I p. T10 ei|AY|V , 

Tt'0e ad ai. 

M. Tldé [JiSVOZ , 


2 p. rt0 eîo , 


T idc pévov , 

H 

55 

«J 

«S 

3 p. Tid tîzo , 

P. X p. ti 0 et'peSa , 

2 p. T£0 et<J0s , 

\ ■ 

F. t idspévn,.. 
Tl dt piv/li , 

B3 

a, 

3 p. Tid eivTo , 

D. | p. rid eipedov , 


N. Tldé pevov , 


2 p. Tid eïadov , 


T i0e pévo ù. 


^ 3 p. n0 etudriv. 

♦ 


i 

• 




r que je me fusse posé. 

s’élre posé. 

1! s’étant posé. 


S. r p. 0£t'piv , 

dé adai. 

M. 0« pevog , 

p 

25 

O 

(J 

2 p. 0eïo , 

3 p. Qsito , 

. , 

« 

0e pivot! , 

P 

CO 

a* 

P. I p. deipeda , 


F. 0e pivri , 

2 p. deinde , 

3 p. deïvTQ , 


de pivri; , 
N. 0é pevov , 

CO 

« 

o 

D. I p. 0£lf«0GV , 


C 

2 p. dsiaO ov , 

^ 3 p. 0etcr0ï5v. 


de pevov. 

:r • 

Futur. . dv\ .uoi'pjv. 

dn aeadat. 

Gl ' 

M. 0yj aopevoi, ou, 

Àor. I er 


M, 0» xapev o;, ou. 
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V E K b E S EK Ml. 

REMARQUES. 

S i3o. ACTIF. FRÉSENT ET IMPARFAIT. 

i°. Les trois pers. du singulier, au prés, de l’indicatif , ont la 
voyelle longue n ; la brève e reparaît au duel et au plur. Ti9el<u , 
comme aûqvvi , est à la fois 3 e pers. pl. indic. et dut. pl. parti- 
cipe. Pour Tt0aai , les Attiques disent udéaai (i). 

2 .°. E’ti'0/iv , oîi > 1 , se conjugue comme l’aor. pas. è).û6rtv , m, r,; 
mais le pl. èlù9ri(i£v garde l*n ; ên'deuev reprend l’e. 

3°. Le subj. Tt0w, l’opt. ndst'riv, se conjuguent comme Au0w, 
Xvdeiriv. L’impér. u'0£ri et l’infin. nQévai ont la voyelle brève, 
tandis que Xû0ïjtt et /vûfivou ont la voyelle longue. 

$ l3l. AORISTE SECOND. 

i°. rt’0r)fu, venant du primitif 0e«, u’a point de futur second. 
L’aoriste second se fortne de l’imparfait en ôtant le redouble- 
ment ns imparfait, £ti'0r!v; aoriste second, ë0r]v. 11 prend, de 
même, la voyelle longue au singulier et la brève au pluriel : 
singulier, ï9nv, r;;, yj; pluriel, É0£g£!/. Dans £0y)v, comme dans 
£Ti'0rjv, la lettre e est l’augment syllabique. 

2 °. La sec. pers. de l’impér. 0£;, est une abréviation de 9ên. 

3°. L’infinitif 9üvou prend la diplitliongue e«, au lieu de l’e 
qui est au présent u9évat. 

S 1 3â. MOYEN. 

î^.Le présent moyen (ou passif), se forme en changeant pi de 
l’actif en gai, et reprenant la brève du radical : tiô/ijju, ré0£gai. 

Ce temps se conjugue comme le parfait passif de Xwa : «0e- 
gai , aat, tou , comme /.éXv gai, erat, rat. 

Nous avons vu que gai, aat, rat est la désinence primitive 
de tous les temps principaux au passif j nous voyons ici que 
les verbes en pi ont conservé cette forme ancienne. 

2 °. Le subjonctif se forme de celui de l’actif eu ajoutant 
gai : Ti0w, Ti0wgat. 

3°. L’optatif se forme régulièrement de l’indicatif en chan- 
geant gai en îg»)v : ri0£gai, Ti0«g»)v, comme Xûoixai , Àtxagrji/. 

4°. L’aoriste second se forme, comme à l’actif, de l’imparfait 
eii retranchant ti : éuBcpriv, iflégïiv. 


(i) Y r oyet , pour ces 5“ personnes, le $ 2 .%. 
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S r33. TEMPS QUI SE CONJUGUENT COMME CEUX DES 

VERBES EN a. 

i°.Le futur se tire du primitif géu : fut. act. Qfa ta, moy. 9r,aoaai. 

2 °. L’aoriste premier de ce verbe n’est point en a a. comme 
le voudrait l’analogie; il se termine en xa, comme si c’était 
un parfait: singulier, ?9rjxa , xaç, xe; pluriel, £0«xafA£v, È0«xaT£, 
eârixav; duel, édxxarov, èOrixxxriv. Mais il n’est guère usité qu’à 
l’indicatif; il en est de même au moyen, è9«xap.y!v. 

Nota. Il y a encore deux autres aoristes en x«: ë&ixa, je 
donnai , de $tiu[u (5o'w) ; «xa , j’envoyai , de ïrjuu (ew). Nous rap- 
prochons ces trois aoristes irréguliers, afin qu’on les retienne 
une fois pour toutes. (Y. $ 221 .) 

3°. Le parfait prend la diplith. et, comme s’il venaitde de tu: 
parfait, tedetxa , xaç, xe; plusque-parfait , èt£0sîxeiv, xetç, xet. 

PASSIF. PRÉSENT ET IMPARFAIT, COMME 
AU MOYEN : -t'ÔepLai , ÉTtde'pjv. 

Nota. Lisez ce Tableau de haut en bas. 


FUTUR I". 

AORISTE I“. 

PARFAIT. 

PL.-PAHF. 

Indic... xe 0«ao|A<xt , 

Impér 

SuBJ... . 

Optât., te 0xaoqx«v, 
Infin... te Ofaeodcu, 
Partic. xe 9r)vo'[avo;. 

1 

ETS 0«V, 

te' 9 ri Tt, 
Te 0c L, 
te 9iiriv , 
TE 0«vat, 
te 9et'ç. 

xé9n pat , 

T£0£t <70, 
te9 et fjte'vo; w, 
TE0EI jXSVOi ctY)V , 
T£0£Î a9ai, 

T£0Et (ii'voî. 

ETE0EI (i«V. 

a 


Remarques. i°. On voit que le futur et l’aoriste passif se 
tirent immédiatement de 9iu. Dans ces deux temps, la syllabe 
radicale est te; elle a un r à cause du 0 de la terminaison. 

2 0 . Au parfait, la syllabe radicale est 9a; la syllabe te qui 
précède est le redoublement. 

3°. Les verbes en fu n’ont point de futur antérieur. 
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ta8 VERBES EN ML 

s i35. VERBE "IITHMI , je place. 


L’aoriste second, le parfait , et le plusquo-parfait ont 


INDICATIF. : 

IMPÉRATIF. 

‘T 

SUBJONCTIF. 


' ‘.'Replace. 

place. 

que je place. 


S. I p. for YîfXt , 


for ô) , i ,, 


[ } 2 p. for VJÇ, 

fora 6t , 

• <** 
yq , , 

• 

H 

3 p. for y)ai , 

fora r<*> , 

t * 

! ,(7T ï> > 

55 

W 

JP. I p. for atxev , 


for ôifjtev , 

m S 
*w 

- 2 p. for are , 

fora re , 

for me , 

PS 

eu 

3 p. i<J r cüxt , 
D. 

fora raxjav » 

for ofot , 

/ ' ' * t 


2 p.‘ for arov , 

fora rov , 

- for yjrov , 


< 3 p. foT arov. 

fora r«v. 

for^rov. . * 


' je plaçais. 




S. i p. for Yjv , 


» 

• 1 

1 a p. for y?ç , 



H 

HH 

3 p. for yj , 


# 

< 
&U J 

[P. I p. for afxev , 

- 


rt "S 

s, 
•— 1 1 

2 p. for are , 

3 p. for a<xav , 
D. 


- 


2 p. for arov , 




k 3 p. for ar/jv. 




je fus debout , sleti. 

sois debout , s ta. 

que j’aie 6:«5 deliout, 

s te te rim. 

• | 

S. i p. for rjv , 

■ 

<7TÔ> , 

O 
K ! 

i 2 p. for */5ç , 

dZ Y) 9t , 

<jrv;ç , 

O 

CJ 

3 p. for 7] , 

<7t>7 rw , 

(JTÿ, 

W 

c/3 j 

(P. I p. for yijxev , 

t ** 

. * ■ 

arwaev , 

t 7 

W* 

H 

M 

i 2 p. for rire , 

3 p. for y jaav , 

arv; re , 

• 

<7T>7 ro)aav . 

. <jr>5re , - 
azûidi , 

« I 

O 

f). 



H 

2 p. for rjrov , 

<7T>7 rov , 

arürov , 


s. 3 p. for yjTViv. 

or)? rwv. 

y J J 

oryjrov. 

Futur. . . <7T>3 aw, je placerai. 

/ 


Aor. x cr . éditera , je plaçai. 

Parfait. . for/] Xa, •>*<>, je me tien». 

<jry? aov. 
for y] xe. 

<7T>7 C7W. . 
ivz'o xo>. 

Ijpi. 

-Parf. eavfi xeiv. 

• 



». . 
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VENDES E P) Ml. 

VOIX ACTIVE. 


la signification du verbe latin stare , se tenir debout. 



OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES, j 


PRÉSENT. 

que je plaçasse. 
S. I p. iax eurjv , 

2 p. iax at'n; , 

3 p. iax aii \ , 

P. I p. ia x euripev , 

2 p. iax eu'rjre , 

3 p. iax air\aa.v , 
D. 

2 p. iax airixov , 

3 p. tffT an$rriv. 

placer. 
iax avat. 



plaçant. 

M. iax , 
iax ets/ro; , 

F. iar âaec , 
ior eéarjç , 

N. iax eév , 
iar eévtoç. 


N 


, 

■ 


AORISTE SECOND. 

que j’euMeéti debout, tteùsttm. 

S. i p. erreuriv , 

2 p. erreur); , 

3 p. erreur; , 

P. i p. areu'npEv , 

2 p. crrettr)T£ , 

3 p. errettridav , 

D.. 

2 p. (JTatyjTov , 

3 p. axawzw . 

avoir été debout. 
axrjvai. 

■ 

ayant été debout. 

M. axaeç , 
erreévro; , 

F. axxaa , 
axdarn , 

N. axâv , 
axdvxoç. 


Éutur. . . oxyi aotfu. 
Aor. I er . axv acuta . 
Parfait. . éaxy y.otfit . 

orrj aeiv. 
axü aat. 
taxri xivat. 

et)) erory , crovro;. 
ot)5 ffot; , atxv re>;.' 
s<rrn xmî , xotoç. 


Burn. Gr. Gr. q 
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VERBES EN Ml. 


VERBE "I2TIIMI, je place. 



INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

: 

je me place. 
S. i p. ïcttsc fiat , 

place-toi. 

que je me place. 
iaz wuat , 

j 

' 2 p. Ictt« aat , 

tara cto , 

iaz rj , 

H 

3 p. icttoc zat , 

(CTT« CT0O), 

iaz üzat , 

K 

W J 

P. i p. iazi f uQx , 


îctt ûfxeûa , 

en ' 
■w 
« 

2 p. ÎCTT* CT0£ , 

tora <J0£ , 

iaz Ÿja&c , 

3 p. tCTta vzai , 

ÎCTTfié CT0UCT«V , 

ICTT WVT«t , 

su 

ID. I p. iazi fxeSov , 


iaz w[A£0ov , 


2 p. ïaza adov , 

îctt a o0ov , 

îctt f,a6ov , 


3 p. ÎCTT0C CT0OV. 

iazi CT0uv. 

iaz rjad ov. 


S P 

« J* • 


3 P- 


je me plaçais. 

1 p. iazi [xriv , 

2 p. îctt a CTO , 

3 p. tara zo , 

1 p. ictt« [ is9a , 

2 p. îara ct0£ , 

3 p. tara vto , 

i p. hzd fiedov , 
3 p. Tara o0ov , 

3 p. iazi a0/)v. 


je me plaçai. 

1 p. iazi piv, inusité. 

2 p. êaza (Jo , 

3 p. ëaza zo , 

1 p. èazi p£0« , 

2 p. taza a 0£ , 

3 p. JCTTa vto , 

1 p. £<JT« (X£0OV , 

2 p. ËCTTOC CT 00V , 

3 p. iazi u0y)v. 


Futur... ctt> 5 CTOfiat. 
Aor. I er . £CTTJ) aifXY]V. 



place-toi. 

CTTOt CTO , 

CTT6C CT0W, 

CTTCt CT0£ , 

CTT« <J0Ci )CTaV , 

azi ct0ov , 
CTTSC CT0MV. 



CTT77 CT(i)fX«l. 












AORISTE SECOND. | | ' PRÉSENT 


VERBES EN Ml. 


VOIX MOYENNE. 



que je me fusse pincé. 

I S. I p. ffîatpiv , 

2 p. uraîo , 

3 p. araÎTo , 

P. i p. azaly.e9a , 

\ 2 p. azccïaOt , 

3 p. aracvTo , 

D. 1 p. azou'fxeÛov , 

2 p. azaïaQov , 
i. 3 p. <jzala9r,v. 


arr\ <roipy)v. 


azYi oaipjv. 


s’être placé. 
. azd c9«t. 

s étant placé, 
erra psvoî , 
oza. pévou , 

ara ftevrj t 
ara f livra , 

azu fitvov , 
ata pévou. 

. 

OTij <Tfff0au. 

<szr, aaaQ&i. 

’ 

ary] copîvoî, ou. 
ffr/i aapévo; , ou. 










V EU B ES EN Ml. i33 

Voici le tableau des divers temps de ce verbe avec leur 
traduction latine. 


SENS ACTIF. 

SENS NEUTRE. 

Présent... îaxn[Uj sisto,statuo. 
Imparf.... îaxrjv , sistebam. 

Futur a rjfaw, sistam. 

Aor. i er .. ïaxYiaa, slatui. 
Particip. . i<rt dç,âv rt*, 

Parfait... éarrixa , sto. 
Pl.-Parf. éavfaeiv , stabam. 
Aor. sec. ëaxv\v, steti. 
Particip. axai, ordvToç, 


§ i3 7 . PASSIF. 

présent et imparfait, comme AU moyen: iarapai, iatapiv. 


FUTUR I»'. 

AORISTE I". 

PARFAIT. 

PL-PARF. 

Indicat. ara Oriaa^iai, 

iaxâ 9 r\v , 

laxa f lai , 

taxé pjv. 

Imper...'. . . . . . 

axé drixt , 

cax a ao , 


SüBJ 

axa ôâ> , 

éaxa pivo$ w, 


Optât., ara Syisoipiv, 

axa Seiyjv, 

iax a [isvoç £tyv , 


Infinit. axa BfioeaQxi, 

axa Brjvai , 

taxa a 9 ai, 


Partic. axa 9/iao'[X£vo;. 

axa 0£iç, 

taxa fiS'joç. 



Remarque. On voit que tous ces temps se tirent immédia- 
tement du primitif et gardent constamment l’a. 

Le passif signifie être placé. Le moyen signifie tantôt se pla- 
cer , tantôt faire placer, élever (par ex. un monument ). L’ao- 
riste i er èa-riaaé[ir,v a toujours ce dernier sens. L’aoriste second 
t<jT«py,v n’est pas usité. Voyez, § 222, d’autres formes de ce verbe. 
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V Eli b E6 EK Ml. 


J i38. VERBE AI'AQMl, je donne. 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 


je donne. 

donne. 

que je donne. 

t 

k 

S. i p. 0 ) fJLt , 


did û , 

| 

2 p. wç , 

did o 9i , 


H 

3 p. oxit , 

- i 

did 070) , 

did û y 

» 

c/3 

P. 1 p. did ope» j 

• a p. ore 7 

* r 

did oz î , 

ÛfXSV , * 

did ûzs , 

1 

SS 

3 p. M O’JO't , 

6xwjolv , 

«ia* , 

eu | 

D. 


- _ • 


2 p. OTOV , 

OTOV , 

did ÛZOV y 


3 p. did otov. ' 

did OTWV. 

did û tov. 

ie donnais. 




S. i p. tdid wv , 



! 

| 2 p. èdtd w; , 




3 p. éîtà « , 



S 

■P. i p. èdld opev , 


« 


| 2 p. OT6 , 


; ! 

s 

3 p. èdtd odav , 




D. 


- 


2 p. OTOV , 

^ 3 p. èdtd oryjv. 

- 



' je donnai. 

donne. 

que j’aie donné. 

1 

• 

S i p. ed wv , 


OÙ y 

O 

5 

i 2 p. ld nç , 

do $ p. dô0i , 

3û;, 

o 

U 

J 3 p. là , 

$otw , 

» * 

CO 

jP. 1 p. id 0[X£V , 


dûpev f 

w* 

2 p. £$ OT£ , 

àoze , 

d(Ô7S y 

T* 

< 

3 p. 1$ ocrav , 

doro) aav , 

dÛOl y 

CS 

O 

n. : 


i 


2 p. £0 070V , 

dÔTOV , 

dÜZQV y 


V. 3 p. £$ OTY}V. 

îoTû)y. 

dû 70V. 

Futur... &&?&>. f 

Aor. 1 er . ldo> xa. 



Parfait, . $édu) xa. 

$e&») xe. 

dsdû x«. 

Fl. 

-Parf. êdedû ytstv. 


» i 


4 » 
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V EH DBS EN MI. 

VOIX ACTIVE. 



OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

i 

• ! 
H 
K 

*« 

\ 

que je donnasse. . 
S. 1 p. $ 1 $ oirjv , 
i 2 p. ot'yjç , 

I 3 p. $li OU] y 

IP. I p. oiyjpev , 

2 p. $ i d otyjTe , 

3 p. $t$ oiYiaay , 

D. 

2 p. $1$ OIVJTOV , 

s 3 p. otyTYiv. 

donner. 
àiù o vai. 

donnant. | 

M. $ i $ ovç , 

$ l $ OVTOÇ , 

F. iti oûoa y 

ouvra y 

"'t 

N. $t$ ov , 
dtà o'vroç. 

L 

4 

* 

r-ÉfS 

AORISTE SECOND. 

que j’eusse donné. 

S, I p. âotyjv , 

j 2 p. ^oiyjç , 

! 3 p. üoiyj , 

fP. I p. àot'yjpsv , 

2 p. ^otrjTS , 

3 p. $oiyj<Tav y 
D. 

( 2 p. àotyjTov , 

< 3 p. àoofryjv. 

avoir donné, 
doûvat. 

i 

ayant donné. 

M. $OVZ y 

do'vroç y 

F. dovea , 

r 

ooucryjç , 

♦ 

'F 

N. <îov , P 

àovzoç. 

Futur. . . &> aotfjit. 
Parfait. . xoipi. 

&*> aetv. 
&&> xsvai. 

dû crcov y aovtoç. 
Jsâwxajç, xotoç. 
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VEKBES ' EN MI. 


i3f> 


VERBE AI'AQMI , je donne . 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 


iS. 

;,G je me donne. 
- 1 p, fc'io (xai , . 

donne-loi. 

que je me donne, 
did wjjtai , 

• 

1 

2 p. dtd o (Jat , n 

dido GO , 

did w , 

H 


3 p. di'do rat , 

dtdo' g9cû , 

d(d wTat , 

W 

p. 

' * 

I p. dtdo' [à£ Bol , 


dtd cfyjieda , 

CD ^ 

'W 


2 p. dido gQs , 

dido <70e , 

did ôùGOe , 

pci 

su 

D. 

3 p. dido vt ai , 

dido' gÔmgoiv, 

dtd ôvrat , 


i p. dido' fxeSov , 


did (htuOov , 


r 

2 p. dtdo gSov , 

dido g$ov , 

did w<j0ov , 



3 p. dtdo a9ov. 

dtdtf a0û)v. 

did woflov. 



je me donnais. 


! 


S. 

I p. edldo' (JLY}V , 



• 

H 


2 p. edldo (JO , 



HH 


3 p. fidldo TO , 



h , 

P. 

I p. èdtdo' fXcSa , 


‘ 

PEÎ 

«î 


2 p, édldo <70£ , 



eu 

a 1 

D. 

3 p. edido vto , 



M I 

i p. i$i$o fxedov , 





2 p. edtd o <j9ov , 





3 p. èdtdo' aQriv, 



{ 

f 

je me donnai. 

donne-toi. 

que je me sois donné. 

• 

S. 

i p. edo' [xrjv , 


ooofxat , 

O 

Z 


2 p. edo GO j 

do' (JO , 

. 

O 

U 


3 p. £do TO , 

do' gSù) , 

d&Tat t 

W 

CD , 

P. 

i p. edo' tie9a , 


dw fjLeôa , 

W ! 
H 


2 p. £do g9s , 

do aÔe , 

fàoQe , 

CD 

S? 1 

D. 

3 p. edo vto , 

do gQwjocv , 

dàvrat , 

, PS 

O 

I p. édo' fieOov , 


dcfyxed ov , 

N 1 


2 p. edo gQov , 

do' (T0OV , 

dwu0ov , 



3 p. edo' GÔYJV. 

do a9û)y. 

dcojflov. 

Futur. 
Aor. i 

. . du> oojxai. 
. edw xûéjiiqv. 

• 

j 

« 
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VEKtfES EN Mi. 


,' ; *7 

VOIX MOYENNE. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

n i a 

V. 

H 

fü < 

en 

'W 

stf 

Ph 

? 

i 

• 

' que je me donnasse. 

S. I p. M oipjy , 
l 2 p. M oio , 

3 p. M OÎTO , 

)P. I p. M oi fjLeÔa , 

2 p. $ i $ oïcQe , 

3-p. M 01VT0 , 

J3. i p. M otfxeOov , 

2 p. M ota 0ov , 
v. 3 p. $t$ oia0yjv. 

se donner. 
Mo a0at. 

se donnant. 

M. Mo' fjtevoç , 
Mo piv ou , 

F. & $o fiév yj , 
Mo piv>iç , 

N. &t$o pevov , 
Mo fxevov. 


i 

« 

AORISTE SECOND. 

' que je me fusse donné. 

S. i p. àoqxyjv , 

| 2 p. $oto , 

3 p. iïoïro , 

'P. i p. âotpeOa , 

2 p. àoïcrOs , 

3 p. £ot vto , 

D. i p. do/fjte0ov , 

2 p. dbf<70OV , 

, 3 p. £oia0v]v. 

s’étre donné, 
îo' a0at. 

s’étant donné. 

M. dtf p.svo; , 
do uévou , 

F. do pevyj , 

do pivyjç , 

N. do' uevov , 
do pivou. 

Futur. . , &> orotpyjy. 

àw aca0at. 

M (JQfievoç, ou. 
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l33 VKHBK6 EN ML 

* 

§ i3g. REMARQUES. 

i °. Ce verbe prend , comme on voit , la brève du radical , 
partout où riôyjfjLi la prend. 

Il prend, comme ridyipc , 2 à l’impératif aoriste second: doç 
pour do'Ot, comme Qêç pour Qêu, 

Il a une dipbtliongue à l’infinitif du même temps : Couvât , 
comme Qetvott; et aux deux participes: dtdox ùç et douç, comme 
uQeiç et 6etç (voy. § 2.3c)). Il fait, ainsi que nous avons déjà 
dit, l’aoriste premier en xa, e&wca, comme 20yjxa. 

2 °. Le subjonctif présent et aoriste second , tant actif que 
moyen, garde o> à toutes les personnes. Il souscrit t à celles où 
les verbes en 4<ù prennent la diphtbongue o i : dr\lû, oîç, et; &&>, 
ûç> w. 

3°. Au lieu de didovat à la 3 e p. plur. du prés, indicatif, les 
Ioniens et les Attiques disent dtdoaat , comme t iQêavt. 

. t 

$ c4o. PASSIF. 

PRÉSENT RT IMPARFAIT, COMME AU MOYEN; Stôopat, édldo'fJiï)V. 

Les autres temps se tirent immédiatement de dôa , et con- 
servent partout la voyelle brève du radical. 


FUTUR I«. 

AORISTE I«. 

PARFAIT. 

PL.-PARF. 

> 

InDIOÀT. do Q foopou, 

ido 0yjv , 

dido pat , 

ededo pyjv. 

Imper 

do Oyjrt , 

dédo ao , 


■ j ^ BJ •••• • • • • • • 

do 0Ô> , 

■dedo [j.ivoç <L , 


j Optât. . oo 0yja-oip.yjv , 

0stnv , 

dedo fxévoç etyjv , 


I Infin»'.. do QrjaeoQxt. 

\i # 

do drivât , 

dedo' <j9cu , 


PaRTIC. do $*< 70(ISV0Ç, 

i 

do 9e tç. 

dedo fjLsvoç. 



/ 


/ 


r 


VERBES EM Ml. 1^9 

§ 1 4 1 - VERBE AEl'KNYMI, je montre. VOIX ACTIVE. 



INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

— 
IN FINIT. 

PARTICIPES. 

' {T 
1 

H 

w « 

CO 

W 

« 

eu 

1 

je montre. 
iS. i p. detxv ’jpt, 

I 2 p. fotXVVÇ, 

3p. dei'xv vg i , 

P. i p. $£ixv Ufiev , 

J 2 p. octxvute, 

[ 3p. $£ixv ûdi-oacn, 
D.2p. detxy vtqv , 

. 3 p. detxy uToy. 

montre. 

dsi Y.VV 01, 
fetXV'J 70) , 

dsîxvv 7£ , 
àîixvv tw7ay , 
àeixvv tov, 
&txvu Tcay. 

montrer, 
feixvv vat. 

< 

/ 

montrant. 

M. dçixv'jç, 

V / 

oet. xvvvtoç , 

F. àeixvvGa., 

àsntvv GïlÇy 

N. tfcixyyy, 
fotxvyvTOç. 

• ! 
H 

je montrais. 

S. i p. é&ixy vy , 

i 2p. ioeixyv;, 




<î 

] 3p. ifeixv u, 




Cu 
« *< 

(P. i p. £$£IXV V\X£V , 




A 

r-H 

<3 

>— * , 

2p. édeixv V7£ ,’ 

3p. ifctxy vg av, 
D . 2 p. edisexy vrov , 

/ 

• 

V 


3 p. ièstxv UTYJV. 





PASSIF ET MOYEN. 

4 

H 1 

S. i p. ôetxvv [xai , 

2 p. ostxvv a ai, 

3p. deixvv rai, 

dstxvv GO, 
$£LY.VVG9(f), 

0£ Uvv g9ou. 

M. £cixyv pevoç, 

$£tY.VV pivou, 

Z 

« ; 
CO < 

P. ï p. &cxyy p£0a , 


' 

F. &ixvu pevy), 

2p. âciy.vv gQ s, 

dsUvv GÛe, 


&IXVU fiévYjç, 

l« 

3 p. ftetxvv vrai , 

àsixvv gBmgolv, 

• 


J-* J 

D. i p. fctxyü {xsSov, 
2p. fccxyu a0oy, 

dcîxvv g9ov , 

• 

3\. dstxvv [xevoy, 
àeixvv pévov. 


3p. àsi'y.vv g9ov. 

àer/.vv g9o)v. 

' 

/ 

1 

S. i p. iieixyv fx/jy , 

2 p. fôsixyy Go , 

"*■ 



H I 

3 p. éùs txvv to, 



* 

< 

P. i p. iiïstxvv [jlsOcc, 

« 

‘ 


rU J 

2 p. iàeUvv gQe, 


• 

> 1 

<! 

a. 

3p. èfotxvv vzo , 

* 



s i 

1 p. i$£txvv (JLcQqV J 
2p. èSeiy.vv g9qv, 
3p. éàetxvv gOyjv. 


♦ 
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Remarques. i p . Nous n’avons point mis dans ce tableau 
le subjonctif et l’optatif de ce verbe $ il les tire de la forme uo>: 
&fxvu «, yjç, y ?; $eixvv oipt, otç, oi. 

2 °. Le futur et l’aoriste premier, le parfait et le plusque-par- 
fait se forment régulièrement du primitif àsUa , dans les trois 
voix: âst^rj), $é$€i%a, déàsiypuzi, etc. 

3°. Ce verbe et tous ceux en vpu qui ont plus de deux 
syllabes n’ont point d’aoriste second. 

4°. Ceux, au contraire, qui n’ont que deux syllabes, ne 
sont usités qu’à l’aoriste second : tyuv de <py<u, produire ; ezauv 
de xAvw, entendre y ëàvv de ouw, entrer. Les autres temps 
de ces verbes se conjuguent comme ceux de Xuc*>. 

Sur $e( xvupu, conjuguez : 

Çeuyvvpu, joindre,, fut. Çeujw, du primitif Çevyr*. 

aTpuivvvfjLt , étendre, jrpoxjw, du primitif cripoaw. 

Çc bwvfjLt, ceindre, . Çgîxjco, parf. pass. avec 2 , ëÇMffpuxc. 

§ 142 . observations générales. 


i°. On verra, par l’usage, que presque tous les verbes en 
vu se terminent aussi en vp.t ; mais que les verbes en pu venant 
d’eoa, au, cm, sont très peu nombreux. 

2 °. Cependant ces désinences en forment quelques-uns qui 
n’ont point de redoublement, et ne sont usités qu’à l’aoriste 
second $ exemples : 


r Idtji, rlyjyn , supporter, etAyjv, je supportai, 

yvow, yvMuc, connaître, êyv wv, je connus. 

Gau, Çvpu, marcher, ï6yÎv , je marchai. 

Ces aoristes seconds gardent la voyelle longue au pluriel et 
au duel: ëS/jusv, eyvw pey; ils prennent 9t à l’impératif: SvjO c, 
yvw 0 t. (Aristoph. xar dtGa p. xatfltfoôc. ) 

3°. Les Eoliens terminent en tu beaucoup de verbes en éw 
et en a», et ne leur donnent pas de redoublement: cpiAfiM, 
q>t Ayjp.£ ; vtxaw, vaincre , yixyjpu. 

4 °. Quelques verbes forment leur redoublement d’une ma- 
nière un peu irrégulière : 

nXifjôû), remplir, du primitif îtAsm, mpLTrAyjjxt. » 

TT p>70«, brûler, de irpao), irt'p «rpvipi. 

Le g a été attiré dans ces verbes par le n suivant. 


Digitized b/ Google 


VERBES EN Ml. * I/jj 

Remarquez encore oyaco, aider , oyy<|X(, et, en mettaiit un re- 
doublement après la première syllabe du radical , , 6vi'v/}fxc. 

5°. Souvent le présent et l’imparfait des verbes en yu , sur- 
tout au singulier, se conjuguent comme ceux des verbes 
contractes : . 


Ti0éw, £ti'0£ov; toraci), ïazaov ; dc&u, iàido oy. 

— w, — ovv \ — w, — b>v; — g 5 , — ouy. 

* 

De même à l’impératif : 

T10££ , ?OTût£, $Î$QS. 

riOei, tor/j pour Igzol, àtâo'j. 

Ceux en vyu retranchent Si: $eUvv pour àeUvvSt. 

6°. On trouve même chez les Attiques, à l’optatif présent 
et aoriste second moyen de ziSr^t , la forme oipjy , oto , otzo ; 
par exemple , rtfloira, comme si le présent était zi'Ooyicu. 

7 °. On a vu que Aueaat forme, par contraction, Av£ai, Au»; de 
même ziOeacu forme ztQext , Par la même analogie encore, 
£Ti5£<7o forme eri0£o, ixlQov; lâzcao, ïgzxo, ïgzcû; êùtâoGo, ediïoo, 
e&oov. On trouve dans Sophocle $ov , pour 9 la o , imp. aor. 2 m. 

8°. Nous avons vu qu’au pluriel de l’optatif Au0eiV , on dit 
souvent Au0e tyiev, Av0str£, XvQeïsv, au lieu de Ai j$ eiyjyiev, ei^ze, 
fiyjdav. De même à l’optatif* des verbes en ya, au lieu des formes 
ordinaires , on trouve souvent au pluriel : 

ztSeïyiev , ztSeïze, ziQeïev- 
i&zccï[xevy iazaïze, iazatev. 
àiiïoLLtèv y didoïze, iïtàoUv; 
et à l’aoriste, 0£?{ xev y Seize, Seïeu , etc. 

S i45. Nous ajoutons ici plusieurs verbes en pt, qu’il est 
utile d’apprendre par cœur, parcequ’ils sont d’un grand usage. 
Ce sont : 


1 O tt 

1 . lyjpt, 
2 °. ÏYI[U, 1 

3°. eîyu, j 

( » 

/Û t 

4 • ffi, 

3 0 V 

• «WlfM» 


formé d’ea ( esprit rude ) , envoyer ; 

formés d’ew ( esprit doux ) , aller; 

forme d’è&>, être , a été conjugué avant Au«); 

formé de <pa&>, dire ; 

savoir; 6°. xsifiai, être étendu, jacere . 


\/\i. VEB SES EN Ml. 

* , *" 

^ 1 44- 1. VERBE 'IFÎMI, j’envoie. 

Ce verbe se conjugue sur n'9/iut ; l’aoriste i fir est £xa, et le 


INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


j 

envoie. 

S. ir/f«, 

I/,«, tr.vt, 

P. ÏEfJ-EV , 

ÎET«, i£Î(7t, 

D. 

'ÎETOV, l£TOV. 

jen voyais. 

S. 17] V, 

Inîi I*, 

P. ÎSfAEV, 

te Te , (£7<XV, 

,D. 

îetov, iézY}y. 


hOt , 
îezs , 

ÏEZOV , 


envoie. 
léz'j) , 
iérwvav 
, iézitiv. 


true j’envoie. 

«u , ir,z , i-n , 
iûfiev, i/jre , tâxrt , 
i^rciv, irjrov- 


çj t (envoyai. 

IjS. r.v , r,i, >5, 
«)P. eja£v, e^ï, «sait, 
<[D. étov, fr/jv. 


Futur, ^aa), fjdtii, fia Et. 
Aoriste. r,y.a., mai, f,Y.E. 
Parfait, e'ixa, Et y. ai, eIy.e. 
jPl.-Parf. EÏY.ElV.EÏY.Sli, EÏY.El. 


envoie. 

que j aie envoyé. 

ET« , 

w , )ÎÎ , 17 , 

£TWa«V , 

0) p£V, flT£, OXJt, 

ÉTMV. 

TITO'J, Jj~ OV. 



- 


VOIX 

Présent. tEfrac, îevat, ÎETat. 
Imparf. îÉpjv, îevo, îeto. 

IEG 0 , 

if70(U. 

(ôüfxat, ifj, ivjrai. 

Aor. 2 *. £(JL7]y, £70, STO. 
Futur. ÿiTOfJuxt, ijdx, fidszatt. 
Aor. i er . ifzâpriv. 

£70 , 

irjù'ü. 

tifxat, >7, nrat. 




VOIX 


l'ut. i cr . é Orjdofjiat. 

Aor. i Fr . ? 9rjv ou cïQriv. 
jj Parfait. eifxatftlosu, sir ai. 
Tl.-Parf. tï'fXW, «1(70, «ZtO. 


i Br\u , i fliîtw. 
«tco , eloQ'ji. 


i 05) , « , « 0ÿ. 

ei[icVOi fi. 













VfcRUES E!V MI. 


i43 


VOIX ACTIVE. 


moyen yJxoqjtyjy, comme e^rjxa, éflyjxapiv ; du reste, il est régulier. 


OPTATIF. 

IN FI X ITT F. 

PARTICIPES. 

, ^ 

r que j'envoyasse. 

g JS. tetyjv, ««*]?♦ iei/J, 

•S j P* isiYi^ievj ietY}Z£y tetyjaav, 
£[D. iecyjrov, cenfriQy* 

envoyer. 

levai. 

, envoyant. 

M. iei'i j ■ iévzoïy 

t . tetaa, ieianç , 

N. iêv , U'Jzqç,. 



J+ 

f 

ü T que j'eusse envoyé. 

«J S. €?yjv, etyjç, etn, 

as j P. etyj [Jlsv , et /)te , er/joav , 
< [D. et/jTov, eifariv. 

avoir envoyé, 
etvat. 

ayant envoyé. 

M. etç, euros, 
F. eiaoty efoyjç, 
pi 6VT0{.^ 

Fut. #70I[JU, jfaotÇ, ^(JOt. 
Parf. . . . . • 

flff€tV. 

etxevat. 

>5<7û>v , faovroç. 
eiwàÇy eUozoç. 

MOYENNE. 

Présent, teipp; , teto , teiro. 

Aor. 2 e . eqxyiv, eîo, elro. 

Fut. woqzflv , vjŒoio , etc. 

leaQau. ‘ 

ZsSai, 

yjaeadat. 

iê fxevo;, ou. 

« 

1 fxevoç, ou. 

>3 <jo(xevoç, ou. 

PASSIVE. . ; 

Futur. . é 0y)dot|XY)v. 
Aor. i er . e ôctVjV. 
JParfait. . eipiyoç etyjv. 

é QfasaQou. 

i 9ÿj>at. 

elaÔou. 

i 

é 0y]<7o'fjtevos, ou. | 
I 0eiS, é 0éytoç. ’* | 
eifx/voç, ou. 


t 
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Remarques. On dit aussi à l’indicat. présent, tei (d’tc«>) p r 
Xr t oi; à Timpérat. tet (d*i&>) p. U9i; au subjonct. cyjat p. iPj- y à 
l’optât. toit£ (xyioixe) p. ieirne ou U ïxe; à l’imparf. ïeiv et iouy , 
ïeiq, ïei. 

, A l’aoriste second indicatif (inusité au singulier), les poètes 
attiques disent au pluriel avec augment : el^ev, cIts, elaav, pour 
£|xsv, ère, éday. Même temps optatif, elpev , cite, eiev, pour 
etyifxev, etrire, er/)day. 

Parfait, eoaxa J passif, fopai, dans le Nouveau Testament, 
pour axa, etpai. 

Optatif moyen présent d’ew, éoipjy; d’ioo, ioi(xr,v; aoriste se~ 
cond, otpiv; d’où le composé 7tpootpr;v, projecissem. 

Indic. aor. sec. moy. avec augment, etpvv , cfao, efro, plus 
usité que êpjy. De là les composés ûfyeipiy , ecpeqjwy, etc. 

Même temps impératif, ov pour ego. De là r. pooû, àcpoù. 

Pour îeîdt , 3 e p. plur. prés, indic.,, on dit idai (contracté de 
ig'adi), comme pour uQeïai on dit TiSeaat. 

Ce verbe, uni avec les prépositions , forme un grand nombre 
de composés. Le simple se rencontre rarement. 

§ i45. AUTRES ACCEPTIONS DU VERBE *IHMI(*EQ). 

1°. DÉSIRER. 

Le prés, moyen iqxat signifie je m’envoie, et par analogie, 
je désire , parcequ’en désirant on porte son esprit vers l’objet 
désiré. Il est employé en ce sens au présent et à l’imparfait s 

t£f xat , iéfJLYiv. 

*■ » * . 

2 °. VÊTIR. 

lie parfait etpat signifie quelquefois je suis vêtu y plusque- 
parfait, ctfxyiv, j’étais vêtu . 

Au lieu de la troisième personne du duel, ei<j 0 yjy, on trouve 
dans Homère, éafoy. De là vient «a077î, è<jQrj toç, vêtement. 

Dans ce même sens de vêtir, êw produit d’autres formes que 
nous verrons dans le tableau des verbes irréguliers (§ 261 ). 


1 


1 
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. . vérbbs en Ml. 

1 3°V”Ê'TRE ASSIS. 

i M ^ 

D ew, futur faw, vient directement un parfait passif poétique, 
ityiai, YjGai, y, zou et yj<sxou , qui signifie je suis assis. 

Plusque-parfait , tfpyjv, rjào , ^Toet^ro; pl.fyji£0a, ^vro, 
j f étais assis . Ën prose on emploie le composé xa9r,pat. ' r ' * 

Le présent, je m’asseois , s’exprime par e£ofjuxi , moyeh de 
îÇu , placer, asseoir , qui vient d’épar l’insertion du £. « 

Le futur second, èdirù-ü , inusité, moyen iâéofxai^ov[Àocr^est 
analogue au latin bed&o* :• f 




S x46. II. *lyjfju, aller, qui vient régulièrement d’ew, esprit 
doux, n’a que l infinitif tcv en (qui se retrouvera dans le verbe 
suiv.' éfut) j l’optatif, 3 e p. sing. îeiV* l’imparf. indic. 5* p. plu . 
IzGav, et les formes ci- dessous du moyen , avec le sens accessoire 
de se J id ter :■ - » 


!. 

H 


IL:..* *"•' • . i .s*j!3 f b vil.; À 

INDICATIF. 

. » 

OPTAT.' 

r f?- ■; 

INFINITIF. | 

• 

«> 

l* s 

O 

k— 1 

J 

Présent. S. ïe^cu , tevou, ■ levât , 
P. iépeSa, UrjQe, Uvtcu, 
D. iéfjLsQov, ïeuQov, ÏsgQov. 

r 

f * • I' "i 

'•J 

*> , = 
.■i— *v ■ 

« * ' •.* 

« r « 

: s. r “• .1 i' * 

A /"f 

Impart. S. iépr\v t -- *s<jo, I«r» t i 
P. iipeQa y ïeiOe , mvtq, 

Impér. - — 1 1 - 

i 

- - «4 M «<■ . 

* % 

iifieuoçjUpLévoif. 

agrsTT.TTrrtH 


*') 4 . \ 


§ 147 . III. Effju, aller , i vient d’&, etw, tw. * 

1 

La forme du présent sert en même temps pour le futur. 
Les formes *<x et #etv, que l’on appelle parfait et piusque- 

parfait seconds, se confondent dans l’usage, et servent pour 

* r ' ' * • > 7 ' y ' ; “ : ,1 • ' “T î/i Y* . -I 

les temps passés, f allais , j’allai, j’étais allé* 

BufiN. Gr. Gr. 10 
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/ ’ * 

ACTIF. 

• ‘ v ii ; *.<■ • x ' • '• ‘ 

INDICATIF.' 

, r ^ y 

Présent et Futur. Jevais, J'irai. 

S. Eijuu , et; ou e7, efot, 
P. 7{iev, : îte , • taort, 

D. • ïtov y ‘ ÎTov. 

Impératif. S. t0t ou e7, Itm, * 
P. Ire . ixtùrjaVi 

D.rrov , fcwv, 

M + * * ' * * 

Sobjonct. S. fa, tn;, fa, etc. 

* • • 

1 V < » .... 

Optatif. S. toipi,îoi;,toi,etc. 

OU |OtY]V. 

» « « 

• . " - . > r 

Infinitif, levai; poétiq. tfxev^ 

* qxeva i, tppevai. 

Particip. M. îtoV, tovtoç, 

F. tousa, fouttriÇs 
N. îov , Îovto;. 

« • * 

. 

, i 

- . . * 4 

Imparfait. J* allais, 

[ • 

S. i'ov, le; , le, . (d’tto) 

• P. r^ev,.?fe, * (d’Ipt) 

- D. foov , trnv. 

•i 

Autre temps passé d’et&j. 

; ' S. ift* OU YioCy tiïaç , >Tie, 

OU S. $eiv> ÿ et, 

P/rfcqjiev, ijeize, fetaav, 

et yjeaav, 

ou npev, 3re, n<xav et ÿfiuav, 
D. yjstrov , >?eiTY]v. 

MOYEN. 

Futur..... } i)oét;ques . 

Aoriste. . «aapyiv, J 

* , 

■ 

• * 


Remarques. i°. On cite encore un imparfait singulier, tîv, 
eîç cl; mais il est inusité. — L’infin. eîvat est douteux. 

Pour la sec. pers. du présent ef;, et pour celle du passé 

. net; 9 on trouve aussi e7o 9« et ÿeto0a. 


Digitized by Google 


V K H BBS BN Ml. 147 

3°. D’eïu, vient une autre forme d’imparfait, *fïov, 

>fte , et en souscrivant l’i , yjov , pluriel , rjofxev. — Karcîev 
(Hes. Scut. Herc. n 54 J suppose encore la forme sîoy, eTee, e [ e . 
■ 4°. "lov, que l’on appelle ordinairement aoriste second, est 
un véritable imparfait. Au lieu d’éapt à l’optatif , on trouve 
àussi totyjv. Le participe la>u , accentué comme un aor. second , 
n’en est pas moins employé partout pour exprimer le présent 
et même le futuf. 


S 148. IV. , dire , vient de wâu. Il se conjugue comme 
lazrpi. Il n’est usité qu’aux temps suivants : 


ACTIF. 

INDICATIF. 
Présent. Je dis- 
S. 97 i(n, ç);î , 0 /iot , 

P. 9afiév , ya.zé , 9aaî, 

D. «paroi/, çarov. 

ImpéraT. <faOi , (fdcxo ) . 

Subj 9Û , 9>jç, 9^. 

Optât. S, <fxinv, 9*1 riç, 9 aii\ t 
P. 9aïp£i/p.9afi]{i£v,etc. 

Inpinit. 9ava<(dans îe sens de 
l’aoriste ). 

PartiC. 9a ç , yx'Ja , 9a'v. 

Imparfait (dans le sens de 
l’aor.). Je dis. 

S. éœïiv , êfni , £911 » 

P. opaftev, Cfau , ïtpaeav , 

0 D. âparov, ifccTTiV. 

Aor. Subj.. 9>jau. 
Opt.. qfoctifu. 
Infin . fierai. 
Part. 9>?cra{. 

«Futur., yfara. 
UÀORiST. cipYjaee , etc. 

| MOYEN. 

Aon. SEC. Èyapyjv, êqaao, eçaro, P. èfdfiîÔa, Ëipaàde, efavto. 
ImpÉRat. 91*0 , 9<x(T0'i), P. tfxxeds , <p<x 7 Ûo>aocv. 

J ÏNF1NIT., 9 dadai. Paktic. yaptv 03. 


Remarques. i°. L’imparfait ïtfr, s’emploie comme le latin 
inquit , et signifie dit-il. On dit à la seconde personne ctpnaSa. 
pour itfnt. 

a°. Au lieu de £9 y] v, yjç, »], les Ioniens disent, sansaugment, 
ipfjv, çrlî, et les Attiques , en rejetant le 9, fiv, »ç, * 5 . 

* io 
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Ou trouve même le présent >jpt, ce qui suppose le/ primitif 
&ù>. — * L’aoriste moyen èçapyjv est ionien et poétique. 

Beaucoup d’éditions donnent 1 ’* souscrit à la, seconde pers. de 
l’indic. et écrivent au lieu de <pfo. ! 

S 149. V- "fanpi, savoir, vient d’iaâw inusité, qui lui-même 
dérive d’îfîaa , futur aao pat, voir, savoir. 

11 se conjugue comme Î7-ïjpi; mais 1\ est marqué d’un esprit 
doux. A plusieurs personnes on retranche la voyelle qui pré- 
cède la terminaison •• • ' 


1 . ..‘(fi. 1 1. ' j.Qli 


ACTIF. | 

INDICATIF.. fc 
Présent. Je sais. ,, c 

R S. îarpi, tans , . ïa/jai , , 

P. laurv , tare , 1 - 

. . naaat, 

pour laaptv , laars , j 

D, farov , tarov, 

pour taxrov, taaroy. ,, 

Impérat. Sade, qu* il sache. 

S. TaSt , tara) , 
pour Îaa0i , la dm , 
r. csre, fcrttffav, 

D. farov , Ï(jtc»)v. 

./• . ^ - . . ♦ 

Imparfait. Je savais. 

■ 

S. îarjv , tc/j; , îcr , 

P. taapev, faatî, faaaay , 

OU ?J«V , . 

D. laarov, l’axT/jv» 

_ 

/ 

Infinitif. Savoir , rachat. 
PART.«Sac//a:n/,taaî,taaaa,«aav. 

. . « ■ .. ! J i j’ t 

Nota. Il ne faut pas confondre 
tah, sache, avecToOi, sois, d'iiixi. 1 

-Li — - — 


Remarque. Ce verbe n’est employé à l’indicatif prés. sing. 
que dans les écrivains Doriens, qui disent taaut, T onç, la* ri, 
pour ïar, pi , ïarç , Vrtidi. 

De l’imparfait on ne trouve què la 3 e pers. do pl. taav pour 
rjacrav. Rapprochez de ce verbe el&o (o 7 o«), je sais, § z 5 z. 

. moyens 

Le moyen d’ïa/jpt devrait être 7 aapai> mais on ajoute t, et 
l’on a ïarapai. Ce verbe difière par l’esprit doux d’fcrapat, je 
/ne p/tfee, qui a toujours Je rude. ... ,' r , . 

o / * 
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Du reste il se conjugue absolument de même, et n’est usité 
que dans son composé ejréjTajzat , savoir (i). 

.* 

S i5o. VI, jaçeo > être étendu, esL le moyen de 

x&>, xetw. Il garde partout la diplitliongue et. 

; ‘ • \ , ?‘t !„ . ?. * • -i Î 1 I.'î iq 1 


îva'l asm, ï.9 oiri;"!. r ï i • * . '•lusslt 

• .■! :•> . ■ -.1 • -ACTIF. : ■ 1 ? 

** 

. y -n 

; 'INDICATIF. : " 

Présent. Je suis étendu . 

S. xeqxat , f xeïaou , xwxat, 

P. xeipeSa, xeiaQs,- xsiviat, 

9 . 4 

D. xetpeûov, xsTaflov, >xeta$ov. 

* f 9. t % * - 

■ . * ■ j o r> i • [ 

• « ■ * _ .... » » . *•,'» • , * 

. ' IMPERATIF. 

j. ï , » t :• .v t • i. • 

xciao, xetaSw , etc, ; 

• r » ‘ . » 1 * / » 

Infinitif. xet<*3a<. 

.. V ÿ 

Participe, x«tp.$voç* yj, ov,.. 

o *3 J* • Rr ' j. l' ,: 

Imparfait. J 9 étais étendu . 

- K, * •• •.•,. » •' •- -JftT s 

S. êxstpjv, exsiao, Êfxmo, 

P. ÏAsifieQa , ïxeiaOe , - exeivco , : 
D. exeipeOov, ëxeio$ ov, exeiaôyjv. 

.O « : ! 

n • •• *• . ><■■’.< . . î 

!>’ . ' 1 ■ « ■ * i 

V i , » i ' * • j * * * fj ^ » 

-, , . , ... j.r-'r-ssrg... } ■.>. i‘ *+-.■* 


Au lieu de xslytat , on trouve aussi dans Homère yJovtcxi , et 
à l’imparfait xê'ovto sans augment. Ces formes viennent de xew. 

Le subjonctif vient aussi de xew: xlajxac, xsyj, xs/irac ; ainsi 
que l’optatif xs ot'pyjv, oto, oito. Mais ces temps sont peu usités. 
Le futur vient de xeta>. 


Futur 


{ Indicatif, 
xeio’opat, 


Optatif. Infinitif. Participe. 

x£t<Jotpyiy , xeiacorflat, x£iffop.£vo$. 


(î) Il pourrait bien se faire qu’sTrtarrauai fût réellemcn t le même qu’m- 
araaat ( «tti- toraixai en gardant le tt pour le f , à la manière des Ioniens . 
Le sens primitif serait alors sisto mentem ad , d’où intelligo , scio . C’est 
par la même analogie que le verbe intelligcre se rend en allemand par 
verstehen ( stare-per) , et en anglais par understand ( stare-sub). 
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RÉSUMÉ 


\ 

DES DEUX P HEMIERS LIVRES. 

Le premier Livre a traité des Noms Substantifs, des Ad- 
jectifs, de l’Article et des Pronoms. 

Nous avons vu dans le second Livre le Verbe et les Parr 
ticipes. 

Nous avons conjugué pour modèle des verbes en w, 

Nous avons fait voir comment la dernière voyelle du ra- 
dical et la première voyelle de la terminaison se combinent 
ensemble au présent et à l’imparfait des verbes en iw , 
«m, 6'ù. 

Nous avons donné des règles pour joindre la terminaison 
an radical dans les verbes où l’« est précédé d’une ou de 
plusieurs consonnes. 

Ensuite nous avons conjugué les verbes en (ju les plus im- 
portants. 

il reste à parler des Prépositions , des Adverbes , des Con- 
jonctions et des Interjections. 

Ces quatre espèces de mots feront la matière du Livrç 
troisième. 
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LIVRE III. 


.. t 


1 


$ i5a. CHAPITRE PREMIER. 

« 

DES PRÉPOSITIONS. 

’ • ' ’ > • -, 

Ces mots, aller à Rome , nous offrent un verbe à l’infinitif, 

aller , et un substantif, Rome . 

Reste le mot à, qui n’appartient à aucune des espèces dont 
nous avons parlé jusqu’ici. 

Ce mot unit ensemble les deux termes aller ... Rome , et 

i ■ • 

fait voir qu’ils se rapportent l’un à l’autre. 

On l’appelle préposition . . . . 

De même si l’on dit : Combattre pour la patrie , le mot 
pour indique un rapport entre le verbe combattre et le sub- 
stantif patrie . C’est encore une préposition . 

La préposition est donc un mot qui , dans la phrase , lie 
deux termes et les met en rapport . 

Elle s’appelle ainsi du mot latin prœponere , parce qu’elle 
se place ordinairement avant le second terme de ce rapport. 
Ce second terme, c’est- à-dire le mot qui suit la préposition, 
est appelé complément de cette préposition. 

Les prépositions sont indéclinables , c’est-à-dire qu’elles ne 
changent jamais de forme. 

La langue grecque en a dix-huit , dont voici la liste , avec 
les prépositions latines et françaises qui j correspondent le plus 
directement. 


02 


P H B POSITION S. 


ut, " 


RAPPORTS 

exprimé* par 

Préposition*. 

GREC. 

t 

1 ! | '- f «* 

' FRANÇAIS. 

■A..- r . 

'f ï ' 

EXEMPLES. 

LATIN. 

♦ 

1 °. Lieu OÙ J 

iv. . . ... 

à , en, dans • »» ,| 

être dans la ville,'] 

[ . 

l’on est... < 

iv'Tjî’îrdXtt. 

1 in. 

> .Ki 


h • 

jSlÇ OU Si , 

( aller dans la ville ' 

\ . 

? n . Lieu où 

a, dans { 

4 r * 

etc rrjv ttoXcv. 

i ? r ' j .j ' * 

j in. 

l’on va.. A 

7TpOÇ. . . . 

à , vers | 

' « 

aller vers la ville,] 

TT pôç T7JV TrdXlV. 

[ ad. 


4°. Lieu par j • » * 

, où l'on \ 

paMe /àvsé. . . . 

5®. Terme/ 

oùl’ons’ar-l xaTeé. . . . 


3». Lieu | ** ou èÇ. . 
d’où l’on 


vient .... J * , 
&TC04 


. 'V- ? T* » -JT f ' T T T” . . * 

s'éloigner delavilA 
le, arto tüç irc>).ewç. j d « 

fl«r la campagne, } ver.- « "•< I 

. . A Stot roû izeSiov. j ' 

'■Tfr 


par, â travers 

rh zii XuW loftî £•/ 

( par les montagnes, \ 

par.sur., . . ; • ’) P er - 


rête. 




| Trapâ.. . auprès de. . . >. v > 


à , en. 


( aborderez/ riva- 
ge, xarà t r,t àxTÎjç. 


• ad.i f ! ' 


entre, avec, apres, 


I tiercé. . . . 

■i •. y\U'.v.-.A 

ffy v et Çvv.. 

6®. Divers Jùîrip. . . . 
rapporta de< . 

situation., j f 1 

wpo. . . . devant. . . . ... 

àjx<j> t. . . .) 

7T<tpt 


» Mftt'. 4 . ‘ , .. 


. Opposi-d t 
tioh,dé- fâvrl. . . . 
placement. J 


.a 

j lion 


avec. 

f»/' 

sur, au-dessus. 

SOUS. \ • • « • •;»%' 


autour de 

;> ' r '< \ 


. . . . .. . . . . - . | apud. • 

inter, cum^osl. 


• * 


sur, apres. . . . 

# .1 

pour, au lieu de. 


=cr 






• 'a • 

•• • • f “• r » «x •* P 


f t ; . ► „ : t : ' t 


• • • ¥ ' • *e i ' « 4 * à • 







. ci un. 
super, 
sub. 
prœ ;. 

[lin. * 
pro. 


• w „• v 


fcc 


Remarques. i°. On voit que toutes les prépositions expri- 
nent des rapports de lieu $ elles s’emploient aussi pour le 
emps, et en général pour tous les rapports marqués par les 
dépositions françaises correspondantes. 

La Syntaxe fera connaître les principaux usages de chacune , 
t les difïèrents cas ou Ton doit mettre le substantif qui leur 
ut de complément* 
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l53 

' - 2 °. Ces prépositions se réunissent souvent aux verbes , et 
même aux adjectifs, pour former des mots composés ; exemple: 
Tf£7r&), tourner : «Trorpeuw, détourner : nous en parlerons ci- 
apres, § i65.; . 

3°. On pourrait encore considérer comme prépositions, les 
six mots suivants ( voy. Syntaxe , § 33o , note 2 ) : 

P* ? sans : aveu x Ÿjq dixatoauvrjç, sans la justice; sine, 
aveu , J • • ' ■ . ? , 

e vexa, à cause de, pour : évexa toutou , pour cela \ ob f 

propter. 

pfypP | jusqu’à; (j ié)(jpi ‘Poa^rjç , jusqu’à Rome,- usque ad. 
ttX^v, excepté , hormis: nXr,v evo'ç, excepté un; prœter. 


S i53. 


CHAPITRE II. 

». 

/ i 

r » • V 

DES , AD Y F. R B ES. 


* ? , > 

Si l’on dit récompenser avec magnificence , récompenser 
magnifiquement y ces deux locutions offrent absolument la 
même idée. Dans la première, l’action de récompenser est 
modifiée par deux mots , une préposition et son complément ; 
dans la seconde , elle l’est par le seul mot magnfiquement / 
* ce mot s’appelle adverbe. i , 

L’adverbe est donc un mot qui équivaut à une préposition 
suivie de son complément , et qui modifie Faction énoncée 
parle verbe. ,J 

Il tire son nom de cette propriété qu’il a de se joindre aux 
verbes; mais il se joint aussi aux participes, aux adjectifs, 
et, en général, à tous les mots qui marquent une qualité; 
on dit lisant distinctement , vraiment généreux , vraiment 
roi. Cela doit être ainsi, puisque dans le verbe même c’est 
l’idée de l’attribut qui est modifiée par l’adverbe; récom - 
penser généreusement, punir sévèrement y sont la même 
chose que être récompensant généreusement , être punissant 
sévèrement (l). L’adverbe est indéclinable. ' 

. . 

» - 

* i _ _ * » . . 

(i) Les adverbes qui expriment doute , affirmation , négation , sont 
les seuls qui affectent le verbe proprement dit, et non Vatitibut. 


ADVEHtSES. 


i54 

Les principales circonstances ou modifications qu’il peut 
exprimer, se réduisent à huit t 


i°. Le lieu; 


2 


Le 


temps 


3°. La mamèreoulaqualité; 
4°. La quantité; 


5°. 

6°. 

7°- 

8 °. 


L’interrogation ; 
L’affirmation ; 
La négation ; 

Le doute. - 


S 15 4. 


1. UEO. 


Une première espèce d’adverbes de lieu se tirent des pré- 
positions. Nous rangeons en regard les dix-huit prépositions 
et les adverbes qui eu dérivent , afin d’en faire mieux sentir 
le rapport. 

Adverbes. 

dedans. 

en dedans, en deçà, 
dedans ( avec mouvement ) f 
en avant. 

| en dehors. 

en arrière, 
séparément, 
en haut. 

en bas. • i ' 

> dehors. 

entre deux. 

en dessus, d’en haut, 
devant , sous les yeux, 
en avant, loin, 
des deux côtés, 
à l’entour, 
derrière. 

en face, vis-à-vis. 

* . . ;> . 

Remarque. Ces adverbes se trouvent souvent devant un 
génitif, et par ce moyen font l’office de prépositions : no'ppw 
no'Xecoç, loin de la ville ; eïi ?<•) toÿ x.âpav.o$ i en dedans des re- 
tranchements. 



Prépo». 

Adverbe». 

1 m 

y 

CM 

f ÊV$0V , 


ev , 

{ èvro'ç, 

2. 

«’s, 

étau, 

3. 

irpoç, 

npo'crw , 

4- 

«L 

f êxTo'ç , 

{ fÇw,- 

5. 

«no , 


■ fi. 

$iâ, 


7- 

oevâ, 

«v«, 

8 . 

xataf , 

xarw, 

9* 

n«p« et 

f n«p^, 

’ | napexro'^ 

10. 

1 1 . 

| per« et £uv , per a£u , 

12 . 

vr.êp, 

vnepCe, 

i3. 

ûrro', 

inat9a, 

1 4- 

: T: 

no'ppw, 

i5.. 

«pçi, 

àfKjptç, 

16 . 

neot , 

neptÇ , 

»7- 

ir.l , 

dm'ff w , 

18 . 

àvrî, 

àvuxpv, 
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11 en est de mèmè des suivants , et de plusieurs autres que 
l’usage apprendra : 

r loin. 

Ttépa et irépav , au-delà. 

gupcç , sépa rémen t . 

Nous verrons dans la syntaxe (§ 55o) pourquoi le génitif 
peut se joindre a ces adverbes, 

t ~ 

§ i55. Il est une autre classe d’adverbes qui, au moyen 
de diverses terminaisons, expriment les divers rapports de 
lieu ; exemples s * 


Lieu où ion est. 

I Lieu où l'on va. • 

roû, 7:661 y où? Jibi? 

ixet 6 t y êxet, là. 

cïxodt, otxot , à la maison. 
alloSi , ailleurs. 

’A Or,yr,ai y « Athènes. 

TlO(7e y 7701 , où? çud? 

exeîae, là. , t 1 

otxoy$£, à la maison. 

a) k Xo<je, ailleurs. 

’A0>îva£e,., • à Athènes. 

Lieu doù l'on vient. 

Lieû par où Von 1 passe. 

iro'flev y d’où ? undè ? 

exetSây, de la.^ 
otxo0£v , de la maison. 

ccIaoBev , d’ailleurs. 

À 0 ) 7 vr)0ev, d’Athènes. 

raÇ.* - par où \ quà ? , 

1 ixtt vij, par là 4 

dXAy , par un autre coté. 


Rbm arques. i°. On voit, par lç tableau ci-dessus , que les 
terminaisons ou, 0t, ot, ot, marquent le lieu où l’on est; 

■ de, ae, et quelquefois ot , le lieu où l’on va ; 

Oev , le lieu d’où l’on vient; 

y ) , le lieu par où l’on passe. * ' ‘ 

2°. ou est la terminaison du génitif ; ainsi ttoû représente 
ém ttoû tottou , dans quel beu. 

ot était la forme du datif avant l’invention de Tw; olxot est 
pour èv oixo). 

’AMvyvt est pour *A0>5 van , datif d”A5«v«t ; cette terminaison 
s’applique particulièrement aux noms de ville, ôev paraît être 
une ancienne forme de génitif ; les poètes disent même crrGev 
pour ao v, de toî y et autres; ainsi oixcOev équivaut à e> ofxou. 



l56 ADVERBES. 

vj est la terminaison du datif; a/ À» est pour tv ;*ÀÀ« ôSÿ, 
par un autre chemin. Quand il n’y a pas denomin. usité, en gé- 
néral on ne souscrit pas l\ : vni , Stî/i , par ohj ir«vt o.yri , partout. 

! • : ! . 

§ l56. • . n II. TEMPS. 


Les principaux adverbes de temps sont les suivants : 


2>7U£pov , 
aüp tov , 

X0&;r 

npox9é it 
npnt , 

ô|s, 

vvy, vuvt, 
TTfiéXat, 
evj t«, 

In, 

Sort , 
aùrixa, 
rote , 

TT 0T£, 
6ap.tx, 

«d, 
ovnore , 
nptv, 
rira. 


aujourd’hui, ( dV^cpa,- jour, ) hodiè. 
demain , enas. 
hier , Æerz. 

avant-hier , nudius tertius. 
le matin, mane. 
le soir, vespere. 
maintenant , nunc- 
autrefois, jadis, olim , ante à 

S as encore, nondhm. , 

éjà , yVz/7z. 

encore, désormais, jam , ampliùs. 
dernièrement , naguère , modo. 
bientôt , à l’instant , ( d’aùto '4 , ) mox , illico. 
alors , tune. , i ... 

un jour , enfin , aliguando , tandem. 
souvent , fréquemment , sœpè , fréquenter. 
toujours , successivement , semper , usque. 
jamais, (où, non, ttotC aliquando ,) nunquàm. 
auparavant , priits. 

ensuite, deindè. * ' 


§ 107. III. MANIÈRE OU QUALITÉ. 

; ’ . • • ■ ' '• 1 .... - * 

i°. Il y a des adverbes de manière terminés en u; , qui 
répondent aux adverbes français terminés en ment , et aux 
latins en e et ter. . • 

çro®w; , sagement , sapienter. 

ttsti aA&upivo); , savamment , doctè. 
eùSaip.ov'jtç , heureusement , féliciter. 

Ces adverbes sont dérivés des adjectifs ou des participes. . 
Us se forment du cas en 0 ; par le changement d’o en m : 

} r • * 

Déclin, parisyllab. Nomin. coyoç, sage, adv. oopç, sagement, 
împarisyll. Génitif «ùàaipovo; , adv. tv$aip.ôva)i. 
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AO VERBES. 

* H faut rapporter à cette classe : '•* * 

oyroùs, et (levant une consonne ouroj, ainsi $ d’oyros, celui-ci $ 

ex,£i vwç ainsi 5 d’ixsTvo; , celui-là ; 

et en général tous les adverbes terminés en w-, 

2 °. D’autres ont la forme de génitifs ou de datifs de la pre- 
mière déclinaison *■*-**■’* 


C i .4 > . V 


> << 4 $ ^uite , 5 J e nominatifs inusités, 

etxtf, au hasard, J ' t .. . < < 

w jvyjj , - paisiblement $ d’yfry^os , paisible. 

T> • • * »' *■ 4 J • j - 

La usage a supprime 1 t souscrit. 


4 'à 


3°. D’autres sont en ei , rt , an , et par conséquent ressem- 
blent à des datifs de la troisième déclinaison : .... 

7 rav$Yi|X£t , en masse , en corps de peuple. 

aplanit , sans combat. 

èXlrivifJzi , à la grecque. .. -, . 

4°. Quelques-uns ont la forme d’accusatifs : pat/jv, en vain, 
d’un nominatif inusité. 

Ceux de cette classe en oov et Jyjv répondent aux adverbes 
latins en tim : 


. 


ayelr\$Qv , . en troupe , . gregatim . 

xpy^yjv , en cachette , Jurtim. 

# > 

Quelques-uns enfin se terminent en tç : 
liohi ou (XOJ-IS , à peine J \ 

x # 

et en J : . < ■vain*. , v •’ 

odai , avec les dents ; Xa£ , avec le talon. 


« j 




§ i58. 


? „ < 




IV.. , QÜANT1TÉ. J 


Les adverbes de quantité sont susceptibles des memes ter- 
minaisons que ceux de manière. En Yoici quelques-uns: 

i . \ • - f r ’ ’ - 1 

ôtyav, trop, ] b -o 

Xtav , extrêmement, > accusatifs de noms inusités. 

a<3V]v , abondamment, j c ; v - / 

«Xt; , assez. 


j . * 5 t 


. i. 


*58 ADVERBES. 

Ceux qui marquent plus particulièrement le nombre se ter- 
minent en axe; : 

ffoaraxts , combien de fois j de l’adj. toüo;, combien nombreux. 
îcoAXaxts, bien des fois j de toXù; , nombreux. 
t£t paxeç , quatre fois $ tout âxtç , cinq fois. 

Il en est de même de tous les adverbes formés des nombres 
cardinaux , excepté les trois premiers : 

ân«£, une fois, semel ; , deux fois, bis; 

rpi'i , trois fois , ter. 

S * 5 9- V. INTERROGATION. 

• 

Vj 

apa , ( ace. cire. ) 

(xwv , est-ce que ? 

VI. AFFIRMATION. 

va ! , attique vai^i , oui , certes. 

, 

apa , 

P a ,i 

rot', 

fwv , à la vérité, quidem. 
yé, du moins, certe y saltem y quidem. 

VII. NÉGATION. 

où , devant une consonne , 
oùx , devant une voyelle , 
où^i , attique , 
pi » 

où i«i, 1 , , - . . , . 

(«7 OÙXÎ, j 116 PaSÎ ° U ^ I e " e dlS P 8 ®' 

piüaijuùs , oùîap.«I>î , nullement. 



( acc. aigu, ) 
dans les poètes, 


certes, assurément, donc. 


} ri ou apa léyeiç toüto , dis-tu delà ? 
en latin , an. 
en latin , niim. 


VIU. DOUTE. 

îffuç , T “X a » | peut-être. 

* } P eut "^ tre t apparemment, 
vù , dans les poètes , peut-être. 
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ADVERBES. . ^9 

§ l6o. MOTS . QUI , SANS ÊTRE ADYERBES y SONT EMPLOYÉS 

ADVERBIALEMENT. 

Nous avons vu des adverbes qui ont la forme de génitifs , de 

datifs , d’accusatifs. . 

Nous allons voir ces cas eux-memes tenir lieu d adverbes. 

Pour les substantifs, on sous-entend une preposit. Exemples : 

Gén. yuxt 6ç , de ntut ; sous-entendu &a , pendant. 

Dat. par force; v 

y.’UY.lfù , en cercle ; èv , 

Acc. dUnVi - en forme de; , 

%cxpiv , en faveur de ; , 

icpotxa , gratuitement, dé^p 01 ?» don; xara, eû. 

Souvent même la préposition est exprimée : „ 

7rapaxpÿjpux , sur-le-champ. ( r.apx XpJfxa* ) 

Tvpovpyov , en avance. f irpo ëpyov. J . . . 

ixiKO&tf, loin. O* ™&iv. ) 

Pour les adjectifs, on peut sous-entendre un substantif et 
une préposition î ? . ■ 

Gén. ouou, ensemble; e-irt tou outoù totuou , dans le meme lieu. 
Da!t. en particulier; ev en un lieu particulier. 

Acc. >$u , agréablement ; xazà >?$> xp^pa , en chose agréable. 

. , I u ..l unùïll V rtClUAU 

oeivovj I ^ 


avec, 
en. 
xara , en. 
7rpc ç , pout. 


detvd, J 


une 


. , .7 1 ( xaTd yomot àsivdv , . 

maiïiere terrible ; < » , * - 

7 XP^CLZA ostva. 

Rien n’est plus ordinaire que les accusatifs des adjeclils 
ainsi pris adverbialement. 

§ l6l. DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES- 

Beaucoup d’adverbes sont , comme les adjectifs , suscep- 
tibles des trois degrés de signification : 

Positif. comparatif. superlatif. 

avû), enbaut; ai/wrepco, plusnaut* • av wiarw, i«piiuii«ui.’ 

eyyuc. près; eyvu répc*), plus près; eyyvrarw, i« ri»» W*.’ 

ao'pw;, sagement; aoipwrepwç, plus sagement, atxpwraT&i-,, % 

IRRÉGULIERS. 

pta X a, beaucoup; puxXXoy, plus; paAtara, le ptus. 

foa, peu (1); fo<rov, moins; Sierra, le moins. 

* /xt , près; aaaov, plus près; <* 7 X tff ™> lepWsprè». 


(0 L’esprit doux d’»*<* appartient au dialecte ionien. 


tf)0 CÔN JONCÎIONS. 

Remaiiqur. Au lieu des adverbes comparatifs et superlatif» 
en ta; , on se sert mieux de l’accusatif singulier neutre pour le 
comparatif , oocpûtepov , plus sagement / et de l’accusatif pluriel 
neutre pour le superlatif , ara . , le plus sagement. 

* . .j , 

— — - ■ ■ 


§ ,62. CHAPITRE III. 

„ DES CONJONCTIONS. 




La conjonction est un mot indéclinable qui sert à lier en» 
semble deux phrases ou deux parties d’une même phrase. 

Les principales conjonctions sont les suivantes : . 

Grec. ' L*tin. 


Français. 


et . ... et ' 

k(r xi 


ou. 

ni. 


mais. 


fl, , 

o0t£, pré, \nec, neque , et non, composés de 
où Je, ur.oé, f où et poj, avec té et Si. 

f sed; il est opposé à où, non. 

Je t verà; il est opposé à pév , à la vé~ 

, , , _ - ' ' ( ; ■ rite. Il signifie aussi or. . j. 

tamen. ( pév-nt. ) 
atqui. ( zju'-tot. ) 
eruo. . 


.cepciulant. . fiévtoi , 
or. . /-«ttw i 

donc ^oyv , 

( roivuv , 

car. ^ . . . ! ' yâp , 
f «f , 

si < , 

(éâv, et par contraction ÿjv. (el-olv. ) 
soit que. . . dre , sive. ( si-ré. ) 


igitur. ( lôv pour ov , celâ étant. ) 
igitur. ( Tot-vùy, certes à présent. ) 
nam. ( yé-apa , certes du moins. ) 

j-ri. 


à moins que. 
si ce 11 est quey- ) 


quoique 
que 


msi , si non. 


et xai , et si , etiam si. ( même si ). 

I /-£v , et si , ( xai-«v ). 

Sri , quod, (neutre d’ôçTiî , adj. conj. ). 

\ * s fgK; 1 » •’ ‘ • * 

afin que. . Sut. 

— - J 


.< . . OTC , 
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français. 

Grec. 

de peur que, 

Ivot p.r, , 
fîTTÇl , 1 

pareeque . . - 

j,&ort , J 

c’est pourquoi , 

yo \) y , 

puisque. . . 

èncidi) y 

après que. . 

èr.siàdv , 

lorsque. . . 

joTS, 

quand. . . . 

J ôray , 

tandis que. . 

eco;, 

comment. . 


comme. . . 

G t>Ç , WÇ7 T£p , 

§ i63. 

REÏ 


CONJONCTIONS. 

j 

Latin. 

ne , ut non. 
quia ( $tà toùro 5rt ). 

* % 4 \ . 

itaque (ys-ouv, certes cloue ). 
ciun (ênei-iïv). 
postquàm ( êvei'-dé- o!> ) , 
etim. 

chm ( ore-ay ) . 
dion, 
quomodu. 


REMARQUES. 


16 


i°. On voit par ce tableau que parmi les conjonctions les 
unes sont des mots simples, comme scai, xê; 

Les autres des mots composés , comme nevroc , roivvv , $iozt - t 

Les autres enfin, un assemblage de plusieurs mots qui res- 
tent séparés, comme il p?, ï va pî, etc. 

De même, en français , certaines conjonctions, ou plutôt 
certaines locutions conjonctives , sont , ou une réunion de mots , 
pareeque ( par cela que ) ; ou même une proposition entière, 
c’est pourquoi ( cela est pour quoi , c’est pour cela que ). 

2 °. Outre les conjonctions indiquées ici, il y en a encore 
d’autres ; soit d’un mot simple, jjvtxa, lorsque $ soit de plu- 
sieurs mots réunis, zor/dpzot , or donc y zoiyapovv , c’est pour- 
auoi y soit enfin de plusieurs mots séparés, où pjy oûCkd , cepen- 
dant y tt liv et pi , si ce n’est que . 

Comme l’usage gravera facilement ces mots dans la mé- 
moire, nous ne remarquerons plus que les deux suivants : 

are, VU que y comme étant : are dya.9o$, comme étant bon , 

’ utpote bonus $ ne'p , quoique : ày%9ôç trep, quoique bon . 

« 

3°. Il est certains mots employés comme adverbes , dans la 
composition desquels il .entre une conjonction : ùyj/ovort, évi- 
demment (<ù/}Xo'v éaziv on, il est évident que ). 

èvtore , quelquefois (ïvi pour fon-ote, est quando , il est 
des temps où). 

Ruun. Gr. Gu. • i y 
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INTERJECTIONS. 


$ i64. CHAPITRE IV. 

DES INTERJECTIONS. 

h’ interjection est un mot indéclinable qui sërt a exprimer 
le désir, la joie, la douleur, la surprise, le mépris, l’in- 
dignation, et en général tous les mouvements de lame. 

Voici les principales : 

m, w, ô ! 

cou, bêlas, lia, bon! 

itv , ho ! ho ! 

ah ! 

'j,’ job! ah! lat . p apte l 

malheur! lat. væ. 
ah! 

| hélas ! lat. hei ! 

courage ! or çà ! lat. eia- 
courage , bien ! lat. euge. 

Quelques impératifs servent aux mêmes usages que les in- 
terjections et en tiennent lieu : 

<2y«, lat. âge , ) 

, > allons y voyons , or çà, courage! 

ïdt, ) 

âizayt , apage , loin , loin ! 


<fl£U, 

Gaëai, 
Traxat . 
oùat, 

T 

V 

ai, 

* 1 
ot, 

» r 
10), 

tla , 

tvyt. 


$ i65. CHAPITRE V. 

DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERBES COMPOSÉS. 

Voici quelques exemples qui donneront une idée de la ma- 
nière dont les prépositions changent ou modifient le sens des 
verbes. Ces exemples n’indiauent que la signification la plus 
générale ; l’usage apprendra les autres : 


Prépos. 

1. £V. . . . 

2. etç. . . Hiâyiù, . 

3. npôç. . . Trpoja'yw, 

4- ix on il-. êÇxyrô, 


(èv-ffaA/'j)) , jeter dans, injicere. 
introduire, inducere. 
amener, ndducere. îrpoç marque 
aussi l’action d’ajouter, 
faire sortir, cducere. 
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l 65 


Prépositions. 

• àitô. . . dr.dyo) , 

% , (foaaiteipta, 

• ùià. . « { , r 

(otaToeyw, 


(à- 6 -àyu') , emmener, abducere. 

-) fii répond i 

disperser, dispergere. 
parcourir, percurrere. 


(iis et per; il 
( marque l'ac- 

» lion rla //muL 


[ dvetëtttvtû, 


8- '/.ara. . xara&ttycd, 

9- 


10. 


irapa, 


psra. 


S ïrapayw , 
Tzaoaêotu'à, 


II. 9UV. 


tion de tlivi- 
| ser ou de tra* 

verser. 

monter, avi marque mouvement 
7. av«. . . i de bas en haut. 

( av*Xap£dvtu , reprendre, resumere. Il marque 
redoublementd’action , etéqui- 
vaut à re, inséparable on latin 
et en français. 

descendre, y.xzdt marque mouve- 
ment de haut en bas. 
(îtapa-ayu, duco scorsùm') , dé- 
tourner , séduire, 
passer outre, passer à côté, trans- 
gresser. 

métamorphoser, transformer. p £ -« 
marque changement, 
participer (prendre parmi, entre, 
avec). Il marque participation. 
(p'j'j -lay.ëxvtj)') , corn prendre,. con- 
tenir, comprehendere. 
passer par-dessus, franchir, sur- 
passer. 

soumettre , meltresous, suggérer, 
snbjicere. 

sourire, rire un peu, subride re; 
v7ro en ce sens marque dimi- 
nution. 

précéder, prceire ,* avancer, pro- 
pre di. 
t 

j aller autour, environner, eircnmirr, 

mettre sur, injicere $ mettre en 
sus, ajouter, addere. èiti mar- 
que superposition ou addition • 
il est opposé à yjro'. 

, , f âvTlëaiV'à, marclicr contre, résister. ) Arn' marque op. 

ayT£ - • -1 , »,* . , } position, éclian- 

t avrtotowut, donner pour, donner on échange.) ge, réciprocité. 

* Il 


1 2 . V 7 T£ 0 . 


i3. 


14. 

!5. 

16. 

I 7* 


18. 


per apopodu , 
per aXap£atv», 
CTuXXapodvw, 
vnepëxt v», 
i>7ro£aÀX«, 


VTtO. 


J 

) v-oycXau, 


v.po. 

«pot. 

TTEpt. 

èirt. , 


rpoêaiv'u, 

àufiëaîv'j), 

itepiëaivta, 

èmëec).)M, 
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$ 166. REMARQUES. 

« " 

i°. Dans îv, le N se change en M devant les muettes du 
premier ordre : epBaD.u pour evBaAAu; 

En F, devant les muettes du second ordre : eyFpcx<poj pour 
èvTpxfûi inscrire y 

En A, devant À : èXAapnr,) pour èvÀap7r«, illuminer . 

Le N de cpjv éprouve les mêmes changements 5 de plus, il 
se retranche devant Z : ovZaw pour crjvZa'» , uzVrtf 

Il se change en 2 ou se retranche devant 2 : avcrltzéc,) pour 
ijvvltt eu, manger ensemble $ avlzétlv pour <7vv2TeDau, cu/z- 
trcicter, resserrer . 

Il se change en p devant un P : oup'Pe&j pour cjuy'Péw, couler 
ensemble, confluere. 

. 2°. Les prépositions perdent leur voyelle finale quand le 
verbe commence par une voyelle , comme nous Pavons vu dans 
a7r ayco,- napayon* 

Il faut excepter npo et 7repi : npoccyeiv, mener en avant ; 
ir epidyetv, mener autour. 

àpupt perd tantôt t et tantôt le conserve. 

Nota. L’o de npo se contracte quelquefois chez les Attiques 
avec la voyelle initiale du verbe, si cette voyelle est un e : 
npovycov pour ttoo^wv. 

3 °. Quand le verbe commence par une voyelle marquée de 
l’esprit rude , la consonne de la préposition se change en son 
aspirée. On sait que l'esprit rude équivaut à notre k (§ 9): 
ucpapTraÇw pour viz * àpnccÇrj), up-harpazo , soustraire, enlever 
secrètement 5 

Ka0t<7TY!ptt pour y.ar’ îanjpc, kat~histêmi , établir, constituer. 

4 °. Les verbes qui commencent par un P, le redoublent 
après la préposition ) Trepip'Psco pour nepi P ém , couler autour, 

5 °. Souvent il entre, dans la composition d’un seul verbe, 
deux et même trois prépositions : 

faire sortir ( par exemple) une armée de son camp* 
'nape^ctyoi, la faire sortir en face de Pennemij 
«vnTrapcÇayw , la faire sortir en face de l’ennemi, et la mener 

contre lui 5 ou plus brièvement, la faire avan- 
cer contre l’ennemi. 

Nota. A l’exemple de M. Mattliiæ, nous mettons le ç final au milieu 
dos mots composés, quand cette lettre appartient au premier des deux 
mots composants. Ainsi nous écrivons npoçûyu, de 7rpoç-ayw; mais 
npoariu , de npo-Gnio*, 
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$ 167. CHAPITRE VI. 

DES PARTICULES INSÉPARABLES. 

Outre les dix-huit prépositions détaillées au chapitre pré- 
cédent , il y a certaines syllabes qui , placées au commence- 
ment des mots, en modifient la signification. 

On les appelle particules inséparables! 

Les principales sont a et 3v;. 

i°. a donne au mot dans la composition duquel il entre 
une signification contraire à celle du simple ; exemple : 

justice ; a&xoç, injuste. 

Quand le simple commence par une voyelle, on intercale 
v pour éviter l’hiatus : 

«£ioç, digne y avajtoç, indigne . 

Cet a s’appelle privatif} il répond à Vin négatif du latin et 
du français. \ 

2°. marque la difficulté, la peine, la souffrance. Ainsi 
de x\jyr\, fortune , vient dvqz'jyjrà, être malheureux , être dans 
F infortune . 

L’opposé de 3v<; est l’adverbe eu, bien , qui n’est pas insépa- 
rable. Il marque bien-être , facilité : 

eût être heureux y être favorisé de la fortune ; 
et de meme dans les adjectifs : 

3uçxoAoç, difficile ^ eyy.oAoç, facile . 

Remarque. Les particules a, 3u;, et l’adverbe eu, sont du 

plus grand usage en composition. 

/ t • 

§ 168. 11 y a encore quelques autres particules inséparables, 
mais qui sont bien moins usitées } ce sont : 

i°. vs ou v/] marquant négation : 

0;, calme 9 sans vent y de ve ou y y) négat. , et avepoç, vent ; 
vïj'koivqçj impuni , de vtj et t.qiv'o, peine - 

2 êpt, 6ou, 6pt, 3a, qui augmentent la force du 
simple. ( Aa et tpi paraissent être des altérations de $ix. ) 

Ces particules se rencontrent seulement dans un petit 
nombre de mots que l’usage apprendra. 


l6t) ADJECTIFS V Eli B A CX EF* TE'02. 

> ■ 


CHAPITRE Vil. , 


§ i G(j. ADJECTIFS VERBAUX EN TE os ET EN to i. 

I. On sait qu’en latin le participe en dus, da , duni, exprime 
nécessité, obligation $ par exemple: scribendum est , il faut 
écrire $ scribenda est épis to la , il faut écrire une lettre. 

Les Grecs ont, pour suppléer à cet emploi du participe, des 
adjectifs verbaux enxeoç , xéct , xéov : ypanxéov èax t, scribendum 
est y xi[xr,x€iz eux! u ij apex/} , honoranda est virtus , il faut hono- 
rer la yertu. • 


Ces adjectifs se forment du participe aoriste i ef passif, en 

al. * * #■. / m 


géant la terminaison Qei 

ç en xéoç : 


/UCÜ , 

Xv Qelç y 

Xv X£OÇy 

solvendus. 

Tijxacü , 

Xip-Y] ÔELÇy 

x <py] xioc, y 

honorandus . 

«KO’JCi) , 

Ù'AOVG Ô£LÇy 

a%ou<J xéoç j 

audiendus. 

navos , 

t.ol'jg Qeiç y 

kccjg xéoç , 

desinendus. 

, xépivci), 

XÔLVfj) y 

Tpi Qetç y 

xp.r) xéoç y 

secandus . 

X CL Ô£LÇ J 

Ta xéoç y 

extendenduS . 

axéXXoi , 

(jt txl Qe t? , 

(jx ctl xéoç y 

mit tendus. 

OlOWfJU , 

do Qeiç y 

do xéoç y 

dandus. 

<p ou ^ se rencontrent au participe 
à cause du t de xéoç : 

i, on les chang* 

XV7TX0) y 

xvq Qeiç , 

TU7T TSOÇy 

verberandus . 

ypfy» * 

ypcccp Qeiç, 

ypCJL TT xéüÇy 

scribendus . 

Xéyoa , 

ley Qttç , 

Xsx. xéoç y 

dicendus . 


II. Il ne faut pas confondre avec les adjectifs précédents une 
classe nombreuse d’adjectifs en xoç, aussi dérivés des verbes 
et formés de la même manière. De ces adjectifs en xoç , les uns 
répondent aux participes latins en tus : r.or/jxoç^J'actusÿ ypocr.xdç , 
scriptus ; les autres, et c’est le plus grand nombre, répondent 
aux adjectifs en Mis ; Bctvp.a.ax6ç , mirabilis; ou expriment une 
simple possibilité : ôpax 6ç , visible , que l’on peut voir > «xou- 
<7T 05, que fon peut entend/ e. 
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LIVRE IV 


SUPPLÉMENT 

A LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE, 

I 

ou additions aux matières traitées dans les trois livres 

PRÉCÉDENTS. 


$ 170. SUPPLÉMENT AUX LETTRES. 

L’alphabet grec ne contenait primitivement que seize lettres: 

Les cinq voyelles , a, «, », 0 , u; 

Six consonnes muettes , 7 , » 

Les quatre liquides , f* , v, p , et la sifflante <r. 

Elles furent, dit-on, apportées de Phénicie par Caduius ; c'est pour- 
quoi on les appelle les seize cadméennes. 

Les huit autres; savoir: les trois aspirées, f, }j,S;les doubles, ^ , ï, S, 
et les deux voyelles longues, », », furent inventées dans le sixième et le 
cinquième siècle avant J. G. , par Simonide et Epicharme. Quelques au- 
teurs disent pourtant que la double 5 et les trois aspirées le furent par 
Palainède, à la guerre de Troie. 

Les huit nouvelles lettres furent reçues d'abord par les Ioniens , ensuite 
par les Samiens, d'où elles passèrent aux Attiques. Ceux-ci ne s’en ser- 
virent , dans les actes publics , qu’après la guerre du Péloponnèse, sous 
i'archontat d’Euclide , qo3 ans avant J. C. 

L’alphabet de vingt-quatre lettres s’appelle, par cette raison, alphabet 
iqnique, et celui de seize lettres, alphabet attique. 

Avant l’admission des nouvelles lettres , le caractère H servait , comme 
chez nous, d’aspiration. Ainsi, pour f, y, 9, on écrivait UH , KH , Tli , 
comme en français ph, ch , Üt. 

Pour ^ on écrivait rt ou <pt ; pour \ , x; ou yi ; pour Ç , l’analogie 
indique Sa ; mais les Eoliens et les Doriens ont toujours écrit aS-, 
exemple : a^piaSa pour «rvpiÇ» , siffler. 

1 prononcé long ou répété tenait lieu d’n ; exemples : iuipa pour «pipa , 
Sèi\oi pour Sfikai. 

0 allongé valait ». C’est ainsi que , pour e et o longs , npus n'avons pas 
d'autres caractères que pour e et o brefs. 

Ainsi les seize cadméennes, avec l’aspiration H, suffisaient pour re- 
présenter tous les sons de la langue. 


Digitized by Google 


I ()8 SUPPLÉMENT AUX LETTli ES. * * ' 

* 

m 

$ 171. DÏGAMMA ÉOLIQUE. 

Quand le caractère H fut devenu un &ra, un e long, l’aspiration fut 
représentée , comme nous l’avons vu , par l’esprit rude ( *). 4 ' , 

Mais cet esprit rude n’était point en usage chez les Eoliens*, ils y sup- 
pléaient par un caractère particulier F, qu’ils appelaient tfty.oe ppa, parce- 
qu’il ressemble à deux gamma (T) l’un sur l’autre. Ainsi pour 

les Eoliens écrivaient- Fe).«v«; lat. Helena , Hélène*, 

éorrépa , — Ffff;répa, vesper, le soir*, 

de là Hesperia , Hespérie (pays du couchant); vêpres (office du soir). 

On mettait aussi le F devant certains mots qui pourtant, dans les 
autres dialectes, n’avaient point d’esprit rude: 

ouoi , éolien Fotvoç; lat. vi/ium, vin. 

On le mettait même au milieu des mots: 

vaOç, gén. vao'ç ; éol. vaFoV, lat. naVis , naVire. 


abuv , . . . * alFwv; œp^iun, * «Age, siècle. 

oïç oFtç ; o P^is , brebis. 


Le Ætyappa a la figure de VF des Latins; mats, comme on le voit par 
les exemples ci-dessus , il est ordinairement remplacé en latin et en 
français par un V , quelquefois par un H , comme l’esprit rude. 

Les Crélois se servaient de p au lieu de F: 

wov ; Cretois, ùthov; lat. oVum y œuf. 

Cela tient à la prononciation du B, qui parait avoir de tout temps fort 
approché de notre V , et qui aujourd’hui sonne absolument comme un 
V chez les Grecs modernes et chez les Espagnols. 

< , * 

§ 172. * • SYLLABES. • * 

I. Nous avons dit que deux syllabes de suite ne commencent point 
d’ordinaire par une aspirée. Il y a quelques exceptions; 

i°. Dans les mots composés; exemples: opvi Oo0>jpaç, oiseleur (opviôoç- 
£>ipa); àvQofôpoç , qui porte des fleurs (uv9oç-yépo>). 

2 0 . Dans les adverbes de lieu en 3 tv et en : îravra^o 0*v, de toutes 
parts, undique; KcptvOôQt , à Corinthe. 

3 °. Dans quelques aoristes passifs: cguOnv, de , répandre; 0 pOwOeiç, 
d 'op0oo)\ dresser; et dans les impératifs <p«0i, rsôvaôt. 

4 °. Dans les mots où la seconde aspirée est précédée immédiatement 
d’une consonne: SuïfOsi;, de 3â).7r«, réchauffer , foveo , où y est pré- 
cédé de X. 

*• * 

5 °. Dans ceux où la seconde syllabe a deux aspirées et non une seule: 
SaipGêe;, de Saicra» , ensevelir; mais l’aoriste second iràfnv a un t au lieu 
du 3 , parceque la syllabe ynv n’a qu’une aspirée, f. 

6°. Dans les mots où une force est changée en aspirée devant une 


SUPPLÉMENT AUX LETTHES, ) 

apostrophe, à cause Je l’esprit rude suivant: * 0 «x o aEïOpwno?, pour 
i 6 r,r t à ivOpoiv : oî , i'Iiomme plaça. , t 

II. La même aspirée ne peut se redoubler; ainsi l’on dit liixyà ; , Ra''- 
chus, et non Biyyoc, 2ajr<pw , Sapho , et non layfii. Cela vient de ce 
qu’une aspirée ne peut jamais finir une syllabe; or, hixya; se divise 
ainsi : Uix-yo; ; Sanow , lait-fù. 

III. Dans les mots composés de J* , iÇ, vpoç , eiç , ces syllabes ne cèdent 
jamais leur consonne finale à la syllabe suivante; ainsi, Igiipt, sortir, se 
divise ainsi en épelant: îg-sipt; ir.ycvya , échapper, cx-yiûyw; irpojTxTTw, 
ordonner , Tzpo{-ràzzo>. 

Mais izpoazxzïa , présider, se divise ainsi, rpo-urarew, parcequ’il est 
composé de rpo , et que par conséquent le a n’appartient pas à la pré- 
position. 

’Ev.o îûyu déroge à la règle qui veut que deux muettes de suite soient 
de même degré. La raison en est simple; c’est que x et y n'appartiennent 
point à la même syllabe. 

IV. Trois consonnes ne peuvent aller de suite, à moins qu’une des 
trois rie soit une liquide, comme dans axknpit, dur, vtpupOitî, ayant été 
envoyé ; ou n’en tienne lieu comme 7 dans iXeyyQüt. 

§ 173. N EUPHONIQUE. 

Quand un mot finit par les voyelles e ou 1, et que le mot suivant com- 
mence aussi par une voyelle, on ajoute souvent un v à la fin du premier, 
pour éviter l'hiatus : h poioàv 0X170 tç, en peu de mois : j «toi» pour priai ; 
itvé/tv aiirov, il le frappa : Êru^iv pour Ïtui|ii ; sîxootv Ïtji, vingt ans : ûy.aaiv 
pour tiMut. Nous avons déjà vu ce v avec a privatif : àvxfio; poûr à-âÇioç, 
indigne ( § 167 ). Il ne s’ajoute pas au datif singulier de la 5 ‘ déclinaison , 
ni à la seconde personne plurielle des verbes. 

§ 174. APOSTROPHE. 

I. Nous avons dit que l’apostrophe tient la place d’une voyelle retran- 
chée à la fin d’un mot: air’ tpov, de moi, pour à-nà i/. tou; jtxvt’ iitytv, pour 
KXVTZ ti.iyt*. 

Les poètes élident par l’apostrophe, non seulement des voyelles brèves, 
mais encore desdiphlhongues: poClaf iyi>, je veux, pour f. a Hoyai iyù. 

On dit aussi , même en prose : p.tvf* 5 v et pivr’ âpa , pour u.ivtot «v cl 
pivroi Spa. Quant aux voyelles longues, il est très rare qu'on les élide. 

II. Non seulement l’apostrophe mange, comme en français, la voyelle 
finale d’un mot; quelquefois aussi c’est la première du mot suivant qui 
disparaît, quand la finale du premier root est longue: 

w 'yaM pour w àyaBi , mon cher , ô boue ; 
i ’riv pour u hiv, mon ami (irav pour îrx, voc. d’Érisî); 
nov ’cnv pour iro C îaxiv , où est-il P 

’EppS ’pnol.xti pour'Epp^ èturoXaî», Mercure, dieu du commerce; 
à ’vodSfia pour é tvifâtiu, la piété. 
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« 

SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 

» « • 

§ 176. • I" DÉCLINAISON. 

VOCATIF SINGULIER. 

» à 

Parmi les noms masculins en , un grand nombre ont , comme nous 
l'avons vu , le vocatif en a; ce sont : 

i°. Les noms en tz; : itowriit , poète , y. nourri. 

2 0 . Ceux en n>Jî dérivés d'w^ , œil : xuvwmoç , impudent ; xvwra. 

5°. Lescomp.de psTpiw, mesurer, yswpêrprÀ, géomètre $ yevpêrpa. 

de 7raùé&>, vendre, £iS).t077cô).r,;, libraire ; 6i6).iorrwÀa. 
deTûiow, rompre, nanJorpiS»:;, maître d'exercices*, 

itoudorpLCx. 

4°. Les noms de peuples: 2x’j6>j;, Scythe, ExJOaj Uépenç , Perse, llipox. 

Tous les autres ont le vocatif en >3 : llspayjç, Persée, IIspcij; ’Aàx iCixd\ç 9 
Alcibiade, ’AÀxtêia&î. 

GÉNITIF SINGULIER. 

Les noms masculins en n; faisaient primitivement le génitif en ew etao, 
formes qui se rencontrent souvent dans Homère: rt/ùïjïâoïjç , Achille, 
iils de Pélée, G. Altès, "AÀrao et "A\tso>. 

La forme ew est restée chez les Ioniens : vtrrAuç , jeune homme pgénit. 
. 'ji/i-nioi. Eu se prononce en une seule syllabe. * . 

De la forme ao vient le génitif dorien â; ulypnr^ç, guerrier; génitif, 
où.yjxY, tüq , 

De là, chez les Attiques eux-mêmes, des génitifs en a dans les noms 
propres et dans quelques autres : Ka).)a'«î, Caillas; gén. KaM.ta; opvtOo- 
è>;pa;, oiseleur; gén. 6 p'ji 0 o 0 r t px. 

Comme aussi, ©w/aâç, Thomas; gén. @w 4 uâ ; rir.nuç , grand-père , 
r.izr.a. ; ll jGaydpa; , Pythagore, riuOayopa et IlvOayopou. 

GÉNITIF PLURIEL. 

Le génitif pluriel est, 

Chez les Ioniens, #11 éwv: pouoéwv j 

Cliez les Eoliens, en àwv: povaioiv ( forme qui se rapproche beaucoup 
du latin mus arum ). 

1 

D'ewv contracté , vient le génitif attique p ovawv ; 

D’âwv .i.i ' « vient le génit. dorique uovaâv. 

DATIF PLURIEL. 

Au datif pluriel en aiç, les poètes ajoutent 1: povcou; , povosum, et avec 
le v euphonique, jxovcaiaiv. 

Les Ioniens changent ai en n; uovtoç , puCor.at, ( u,od<qpaiv. 
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Les Eoliens le font en at;, comme le datif : [xovaztç pour uoûffaç.. 

Remarques. i°. Les Ioniens changent tous lésa en a : iqiip* r, 

gén. aoybjç, Kpépvç ; et de meme au masculin , viqyfaç , v «rjvuw , verjvûi , pour 
vtct'jixç , ou, a. 

2°. Les Doriens changent les n en a: ripa, repâç, honneur, pour rtpti , 
rtpnç; ^aaa, ç>xpaç, réputation , pour , fnpjç. C'est de ce dialecte 
que les Latins ont pris leur terminaison a pour le féminin. 

3 °. Les Eoliens terminent les masculins en a bref, au lieu d’»;;: ©y«*ra , 
Thyeste , pour ©véar»jç; iraora, cavalier , pour inTcôrnç. De là les mas- 
culins en /z des Latins: poêla , cometa. 

$ 177. SECONDE DÉCLINAISON. 

i°. Les poètes et les Ioniens font le génitif en 010 : Xôyoç, Xô'/oto. Ils 
ajoutent t au datif pluriel, Xôyon n, et avec le v euphonique, Xoyotffiv. Ils 
disent au duel Xoyoüv pour X0701V. 

2*. Les Doriens font le génitif singulier en w ; i’acc. pi. en wç : rw 
vopuo, /a /oz ; rwç vôuwç , /ej /o/V. 

5 °. Les Attiques font très souvent le vocatif semblable au nominatif: 
w <piXo; , 6 mon ami. On dit toujours ©so'? au vocatif de ©sô«, Dieu ; 
comine on dit en latin Deus , au vocatif aussi bien qu’au nominatif. 


§ 178. Nous avons indiqué (§ 17 ) des noms de cette déclinaison qui 
éprouvent une contraction à tous leurs cas ; par exemple : 

N. vôoç , esprit; V. vos, G. voov, D. votp* Ac. vôov. 
vous, voS, vov, vw, voüv. 

Le pluriel et le duel de ce nom ne sont point usités. 

Déclinez de meme ttXôoç, îtXovç, trajet ; pl. ttXooi, ttXoi; tc Xomv, rXwv; 
rrXéotç, rrXoîç ; ttXo'ovç, îïXaûç. 

Voici un adjectif qui éprouve une contraction de la même espèce: 


SINGULIER. 


Génitif.. . ^ 
Datif. ... |^ 
Accusatif. { (f l 


niâsc. 

fém. 

neut. 

Xpvc-soç, d'or; 

Xpvffta(i), xpéaeov. 

XfvaoCç , 

XP uff? * , 

Xpvffow. 

ypvaré ov, 

XP'Jfféaç, 

Xpvasov , 

Xpvffov, 

Xpvaü;, 

XpuaoO. 


Xpuaia, 

Xpuafw , 

Xpvffw, 


Xpucw. 

yp'lütrr* , 

Xpvfffav, 

XpVff«OV, 

Xpvffovv, 

Xpva^v , 

Xpvcroüv. 


I 


(1) Le féminin cst ionien. 
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PLURIEL. 


\ 


Nominatif. j 

[ XpÛMO., 

{ xpwâ. 

Xpvatai , 
Xpvaaî , 

Xpû«a , 
Xpvaâ. 

Génitif.. . j 

; 

L x?' J ™v, 

j pour les trois genres. 

Datif. . . . | 

[• 

[ Xp uoo ‘«, 

Xpveiatç, 

XP«w*t«, 

Xpvaiotç , 
Xpuaotç. 

Accusatif. 1 

i 

r xpvativt , 
[ XpveoOç , 

Xpu<ii*{, 
Xpvaâç , 

Xpûrea , 
Xpvffâ. 



DUEL. 


Nominatif. 1 
Accusatif. 

f 

l ZP"»“» 

i Xpvoix, 

ZP«®“ , . 

Xpufffw, 

^puaâ». 

Génitif. . . ] 
Datif. . . . I 

r xp««o'-v, 
t Xp u <w«, 

Xpveiatv , 

Xpucrxiv , 

Xpvai oiv , 
Xpuaoîv. 


Déclinez ainsi î 


àpy-jptu; , 
àpyvpo-Zt , 

àpyupi* , 
“P7 y p“ , 

âpyàpiov , 1 
«pyupovv , | 

U argent. 

ùpyvptof prend a au féminin 

, à cause du p qui précédé. 


Déclinez encore 

• 

i°. Nominatif. ^ 

àrrXo'oî , 
5C7tXoÛ{ , 

âjrXo'a , 
àrcXij , 

«TrXdov , simple. 
aTrXovv. 

Génitif.. . . . ^ 

ct7rXoou , 

otjrXoü , 

âjrXÔTiî , 
corXiij , 

aTrXâou , 
ànXoû , etc. 

Plur. Nomin. | 

âjrXoot, 

âjrXoï, 

âirXdat , 
a7tXa t , 

àn\éx , 
0C7rXâ , etc. 

a°. Nominatif. | 

ÆhtXooç, 
durXovc , 

JurXôn , 
dnrXü, 

dtrrXôo-j, double. 
dnrXoSv, etc. 


REMARQUES. 


tCvooç, tCvouc , bienveillant , et tous les Composés de vôo;, vov{, esprit; 
âTTAoot, 5 jt).ouî, non navigable, et les composés de jrXo’os , ttXovç, trajtt , 
n’ont que deux terminaisons: 

Masc. et fém. «ü*ooî, tûv«u«} Neutre «vvoov, sïvovv. 

' â7tXooç, âr:Xou; ; âjïXoov, ajrXovy. 

1 79 . DÉCLINAISON ATTIQITE. 

i*. Le nominatif neutre est ordinairement en wv, comme AsAyiwv. 

En voici un en &>; : y_pio>t, la dette-, gén. irrégul. toO yptuç. Les 

autres cas se tirent de zp‘°( i ypiioç-yptivi. 
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2°. Les Attiques omettent souvent le v à l'accusatif: Xay» , vti , pour 
Xaywv , viwv; 'AO » , le mont Alhos , pour ’AOuv; Km, Vile de Cos, pour 
Kmv; rr,i> »», l’aurore, pour êmv , venant d’ê»;, cm, même signification 
que f.»ç , éo’oç; à'/xp» pour àyépMv , acc. de l’adjectif àyr'pMç , àpîpMv , 
«ni ne vieillit pas. « 

5°. C’est à l’imitation des Attiques que Virgile a fait un génitif en o ; 
le! hum Androgeo , la mort d’Androgée; et que Tite-Live a dit à l’accu- 
satif, ad montem Atho , au mont Atlios. 

§ 180. TROISIÈME DÉCLINAISON. 

I. GÉNITIF SINGULIER. 

Nous avons dit que , pour décliner des noms imparisyllabiques, il est 
nécessaire d'en connaître le génitif. Ce cas est indiqué dans les dic- 
tionnaires. La seule difficulté est donc de remonter au nominatif, quand 
on ne connaît que le génitif ou un autre cas. On peut s'aider des règles 
suivantes : 

î®. La muette du premier ordre, avant la terminaison du génitif, in- 
dique un nominatif en ^ : gén. ’ApaC oc , nom. 'Apa-{/ , Arabe ; w- ôc — w-ji, 
(T il; r.y.TrXiy oç — rarôXoj/ , échelle. 

2°. La muette du second ordre indique un nominatifen 5: gén. âpmxy oc , 
nom. âp7taÇ, ravisseur; xôpax oç — xopaÇ, corbeau ; SvaxT o; — «y a.\,prùice ; 
ô-J'jy oc — ôvuÇ, ongle. 

3°. La muette du troisième ordre indique un nominatif en a : gén. 
iXriS oc, nom. iXnii, espérance; yO-wr oc — yiXwç, le rire ; xdpvO oç — xôpvç, 
casque. 

4 . vr indique <r ou v : gén. y'qa.-K oç, nom. yt'/aç, géant; dpâxovr oc 
— opavMv , dragon. 

5°. v indique v ou v : pcXav 0; • — pdXaç, noir; <ppcv o’ç — ®p»!y,‘ esprit. 

6". p indique p : G»jp o’ç — 6rip, //eVe sauvage; rup oç — ttvo , feu. ' 

y”, oç pur indique a : gén. zpw oç, nom."5pwc, héros ; rpnpi 0 ; — rpo 5p»:c , 
galère ; ou un neutre en c ou en v : vivrjri oç — uivri-t ; aorc oç — a«rr-j. 

8®. Exceptez de la règle 3 lotis les neutres en pa, qui font le génitif 
en paro; tvwpa, awparoç ; et de plus, zrap , , foie ; SiXtxp, SiXi&zo; , 

appdt; pcXt, psXiroç, wt/e/, et quelques autres noms neutres. 

Rem. i”. Le radical d’un nom se trouve donc dans le génitif, en retran- 
chant la désinence oç : S.pa S , xopax , èXvtd , ptXav , ««par , etc. 

a®. Le nominatif n'est donc point la forme primitive du nom. Ce cas 
est modifié, comme tout autre, d'après des règles qu’il est aisé de déduire 
des exemples précédents. 

II. ACCUSATIF SINGULIER. 

Nous venons de voir que les Attiques omettent le v à certains accusatifs 
de la seconde déclinaison. A celui ue la troisième, ils omettent quelque- 
fois la syllabe va: ’Atto'XXm pour ’ATfôVXwva , Apollon; TIocrEtiî» pour n»- 
oEiôüva, Neptune; ai» pour aiwva, siècle, âge. Quelquefois même ils 
omettent Ta : top» pour iopwra, sueur, d'iiîpiç. 
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Ce retranchement peut s'expliquer par la contraction, ’AîroXXwva, wa, 
w , et ainsi (les autres. 

C'est par une contraction semblable qu'on dit 5pw pour xp«a , accus, 
sing. j ?p«ç pourripwaç, accus, pl. de ripwç, xpojoç. 


$ 181. III. 

>■ < • 


A la déclinaison contracte, t ptr.pnç y r pir.ptoç. il faut rapporter certains 
noms propres en xXixç , qui ont une contraction même au nominatif. 

N. *HpaxXcxç , Hercule y ‘Hpozl??. v t 

V. *H pzxXssç , *HpxxXeiç. 

G. 'HpaxXesoç, ‘HpaxXiovç, et non Iïpav.Xovç. 

D. 'HpaxXset, 'Hpaxliu, *HpaxXcû 

Ac. *HpaxX£ea, ‘HpaxXé a, ‘HpxxXij. 

Déclinez ainsi : ©eptcrro xXérjç , xXyjî, Thémistocle. 

Ilspi xXcr,;, zX>jç, Périclés. 

La forme su; est ionique*, la forme contractée >;« est attique. 

Les Ioniens disent encore : G. *HpaxXzoç; Dat. -xXnt; Ac. -xXî-a. 

On a dit aussi sans contraction : 'HpoxXio;, ’HpxxXcî. 


§ 182. 


IV. 


Si, dans un nom contracte en >k , la terminaison est précédée d'une 
voyelle , comme vyvr.ç , sain , l'acc. sing. contracte ca en a long, et non 
en ainsi l'on dit vytsa, vyiâ, parce que la terminaison est précédée 
d’un t; tandis qu'on dit àXîîOéa, àXïjOÿj, parce quelle est précédée d'un 0. 

Il en est de même dans les noms contractes en cû; : rifr.pxteuç , le Pirèe, 
porl d‘ Athènes ; acc. trstpaisa, mtpcud. Ces noms reçoivent de plus une 
contraction au génitif: Trstpaiswç , irtipat&»$, au lieu que paa-uXt-jç, pa/ytXéroç, 
n'en reçoit jamais à ce cas. 

(^uant à l’accusatif pluriel, il est tantôt en «tç, comme vyuïç, àX»j9«îç:; 
tantôt en a;, 0 àymtvç, V autel placé devant une maison; ac. pl. covç 
«yutâç. L’usage apprendra toutes ces particularités. 


§ i83. V. 

Nous avons vu iaç contracté en t;: troXtaç, ttoXi;; ocpcaç, ô©tç. Cette con- 
traction se rencontre quelquefois même dans des noms qui ont une con- 
sonne avant la terminaison : ôp'JtQcc; , ooviç; xXetÆaç , xX«ïç ( de xX«îç , rltiàoç , 
clef) j riypt'Jctç, riyprç (de Ttypiç , Tiypeooç, tigre). On dit aussi au nomi- 
natif et au génitif pluriel : opvsi?, opvtwv; riypsiç , ciypetov , comme ir oXetç, 
ttôXswj. Il en est de meme en latin, où l'on dit, tigris , iigridis , et tigris , 
tigris. 

VI. 

§ 184. DATIF PLURIEL POÉTIQUE. 

Nous avons vu que le datif pluriel se termine en <71; les poêles le ter- 
minent en i(7crt; et comme cette terminaison continence par une voyelle, 


NOMS IKRÉOCLIUHS. 

on ,1'aioute si mpkmenl au radical, comme celle de tout autre cas ; «temples : 

_ /-» r\l 


N. G. D- 

'E lia», ' EV/.«v oî, 'EU»» t 

Xapîriî, Xaprii oç, Xapiri S « 

irai?, wati éî , TratJ i 

i x 0 û; , i X «v ««, l Z 6<i * 

ai fia, <rw;aaT o;, ffùpar * 

Quelquefois on ne uiet qu’un <r au lieu de deux: 
S va ç, aïaxr o«, «va* T i, àvixr tci. 


D.pl. 

‘F.XXxv caai. 
Xapjrx'î laai. 
■raid tnai. 

iyOù suffi. 

Gü>flZ T fiCCt. 


i85. Pi OMS 1 R Pv É G U L I E R S. 

Quelques noms irréguliers , en petit nombre , appartiennent aux décli- 
naisons parisyllabiques ; par exemple : 

N. ’!»«««, Jésus- Christ ; Y . G. et D. ‘IotoO; Ac. 

La plupart appartiennent à la déclinaison imparisyllabique. Vomi les 
plus ordinaires: 

i°. N. Z sû«, Jupiter; Y. Zsü; G. A«>{; Dat. Au; Ac. Ai*. 

Nota De 7.«é{ ioint à pater, vient le latin Jupiter. 

Les poètes disent encore: G. Zivôs ; D. Zwi; Ac. Zf,v* : dou , en d.a- 

!ecw eolien^Za^^en ^ ^ ^ ’ G yovatxoV, et tous les autres cas 

^ «... ***>-« 

""ïri/tamS *” nonunalîf , agneau ; G. «f m ; D- Ifjji D ; P 1 

J.; Xi , chien; V. ; G. *wô S ; D. xvvi; Ac. xiv*. Pi. , x.xoïv, 

KVffî, XVV<X«. _ . . 

Xîc fio» ; Ac. Xîv. Les autres cas sont inusités. 

7 \ « x ’i<p,/a main , X stpé«, Z«P“* Pl - X“P J{ > X“P WV > X«P°‘i Z ei P“^ 

D là poetes et les^ Ioniens disent encore : D. X «pi; Ac. X fp«. PL X*P“ V , 
x épaç. 


8 °. é ypaû? , //i vieille femme, 

S, 


N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 

Pl. N. Y. 
G. 

D. 

Ac. 


attique. 
ypaùî , 
ypaû, 
Vpaoî, 

ypai , 
yoavv. 

7P*‘«» 

ypawv. 

yùuuçi. 

7pxvç. 


ionique. 

ypxOç. 

7pnü. 

yoiîôç. 

Vp»it. 


9 

S. 


é vaüç, le navire. 


yaàa 



attique. 

ionique. 

N. 

va Cç, 

vr,us. 


V. 

vaû, 

v>)û. 


G. 

, 

vrjo; 

OU 

D. 


V1JL, 


Ac. 

vavv, 

vi;a 

OU 

N. V. 


v*e; 

OU 

G. 

V£fc>V , 

vvjwv. 


D. 

vauai , 

Vïîl/fft. 


Ac. 

vavç, 

vîjaç 

ou 


Point de duel. 


G. D. vsoîv. 
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NOMS SURABONDANTS. 

On trouve encore les forme* doriques , 

G. ogto'c; D. vaî. ... 

PI. vâtç ; Ac. vâaç. 

io°. N. povf, bœuf; V. foO ; G. ( 3 ooî; D. poî; Ac. foSv. 
PI. pi sç, poüv, fouoi; Ac. poa{, foûî. 

H°. Xâa; , pierre ; G. Xâaoc; D. Xéaï; Ac. Xiav. 

XÆç. Xâo{. Xâî. 

PI. Xâ a«ç; G. Xaawv; D. Xâ« aat. 

Xâ*î. Xâwv. 


§ l86. NOMS SURABONDANTS. 

On appelle ainsi ceux qui suivent à la fois plusieurs déclinaisons sans 
changer de signification. 


î®. Quelques-uns sont 
çvXaÇ, fûXa'xot, 


fizprv;, 
’lÿtzXSî , 

SivSp ov , 

raàç , 
yxXuç, 
yshiiiv , 

n»«* 


[IXpTVpOi, 

’lftxXijoç, 
Sévip ov, 
raû , 

7 ^).® , 
yiXiSôvoiy 
uioû, fils, 


surabondants dans tous leurs cas; par exemple: 
et füXaxoî, fvXctxou, gardien, 

et ftâpTupoç , papriîpov, témoin, 

et ’lÿ^Xoî, ’lÿtxXov, Iphiclés , n. d’Ii. 

et ÆsvÆpoî, SîvSptot, arbre, 

et raûv , txwïoî , paon, 

et 7*).®ç , 7xX®oç , glos, belle-sœur, 

et yù.iSi > , ^tXtJovî, hirondelle, 

et vttû;, inusité au nominatif; G. uito; ; Dat. 
plur. virai et vtivi, etc. 


a*. D'autres sont surabondants seulement à quelques cas : 

6 7!).®; , le rire; Ac. ysXwra , troisième déclinaison; et ysXwv , déclinai- 
son attique. Ôl&urou;, OEdipe ; G. troisième déclinaison , Oléiiro^oç; se- 
conde, OiétîTOJ. ïwxpir>iî, Socrate; Ac. troisième déclin., 2®zpà zta-rn ; 
première, ïwzpatT îiv. 

3 ®. Par un changement contraire à celui de 2®xpar«s-TD, en Zaxpxnv , 
les Ioniens disent iïttrrririz pour Staninv; c’est-à-dire qu'aux noms mas- 
culins en xjç de la première déclinaison , ils donnent un accusatif singu- 
lier en «a, et un accusatif pluriel en ta« , comme s’ils étaient de la troi- 
sième : 

3 s<rn 6 r ta, 3 sai torias, pour oiowôr>iv , 3 t<nritu( (maître), 

xufispxérsa, xvGepvr.tfctt, pour xu6tpvér»iv , xvëipvr, ra« (pilote). 

§ 187. NOMS DÉFECTIFS. 

On appelle ainsi ceux qui, n’étant employés qu’à certains cas, sont 
incomplets dans leur déclinaison. 

Quelques-uns n’ont que le pluriel: ot las vents ètésiens ; rà 

Aiovueta, les fêtes de Bacclius. 

D’autres ne sont usités qu’au nominatif et à l’accusatif, comme les 
neutres ôvap, songe; vjrap, vision; 3 é[izc, corps ; et X«î, Xïv t déjà cité. 
D’autres ne s'emploient qu’au nominatif, comme 071X04, avantage. 

- BunN. Gr. Gr. 12 
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§ . 88 . 


addition de la syllabe $1. 

• * . 

• ( 

NOMS INDÉCLINABLES. 


. % 


On appelle indéclinables ceux qui ont une terminaison unique à la 
vérité, mais qui sert pour tous les cas; ce sont: 

i°. Quelques noms étrangers, comme tô llxa^a, la Pâque; G. roi? 
; D. tw nâo-^a. Ce nom est en même temps défectif, parce qu'il 
n’a que le singulier. 


2 °. Les nombres cardinaux, depuis 5 jusqu a îoo, comme nous l'a- 
vons déjà dit: rrivre , êÇ, £ 7 rrx , ôxrw, etc. 

3°. Les noms des lettres: aÀya , 6r/ra, yip.p.x , etc. Cependant on trouve 
atypa, (jLyp.xzoç , et yxuuoc , yzupxroç. 




§ 189. RETRANCHEMENT ü'UNE SYLLABE. 

* r ' . ^ x * 

On trouve dans les poètes quelques nominatifs neutres qui paraissent 
formés des nominatifs ordinaires, par le retranchement de la dernière 
syllabe, comme rô 8ü , la maison , pour tô ôwp.a; tô aXyi, la farine y pour 
tô alqiro'j ; rô xâp> j, la tâte , pour rô xxpvjvov. 

Il est possible que ces mots soient des restes de la langue primitive 
des Grecs , plutôt* qu'une abréviation des mots usités ; car quelquefois 
les genres sont différents: rô xpï, « xpiQ>j, V orge. 


§ igO. ADDITION DE LA SYLLABE $ 1 . 


Souvent les poètes allongent les noms et les adjectifs, en y ajoutant la 
syllabe (ou avec le v euphonique yiv ) ; alors la terminaison devient , 


pour la i r * déclinaison , 

»Jft, 

pta, 

force, 

(3bj<pe. 

pour la 2 e 


( (TTpaTÔç , 
\ô<7T«0V y 

armée, 
os , 

erparôft; 

ôffxioçi. 

pour la 3 e ■■■■ 


°X°« » 

char, 



Quelques-uns, que l'usage apprendra, s’éloignent un peu de cette ana- 
logie; comine ôvaûç, le navire, vaCîpt; é èo^âpa, le foyer , èa^xpoft* tô 
gpaêo;, Vèrcbe , V enfer , EpiSevoyt, du génitif ionien «pifouç, p. ipffooç-ovç 
(La variante èpéSsa? 1 , dans Hésiode, est peut-être meilleure.) 

Cette forme, ainsi allongée, sert pour le génitif et le datif, tant du 
singulier que du pluriel. 

• w a 

, * 

5.191. IRREGULIERS DANS LE GENRE. 

En grec, de même qu'en latin, quelques noms sont d’un genre au 
eingulier, et d*un autre au pluriel. Nous citerons entre autre*: 


S. ô ôfffptô;, 

. * 0 Olfpoç, 

6 \rj%yoç, 

6 TCtpTttpOÇ , 


le lien ; 
le char; 
la lampe; 
le tartare; 


PL rà 

ra 8 typa. 
t à Xu^va. 
ra Tûtprapa. 
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• • , 

■ ' 


SUPPLEMENT AUX ADJECTIFS. 


§ 192 . ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS UNE SEULE TERMINAISON. 

Nous ayons vu des adjectifs de trois et de deux terminaisons. 

Quelques-uns n’en ont qu’une seule , mais ils ne sont point des trois 
genres comme le. latin prudens ; ils ne servent que pour le masculin 
et le féminin, et sont ordinairement considérés comme substantifs. Ex. : 

çv7âç, G. fugitif ou fugitive. 

apuaÇ, ap7ra7oç , ravisseur , ou femme qui ravit. 

&raiç, aTraitfoç, homme ou femme sans enfants. 

«7T/jXvç , ê 7 r>ftv<îoç, étranger ou étrangère. 

C’est ainsi qu’en français on dit. par exemple, homme et femme au~ 
teur; et en latin, dux, celui ou celle qui guide; redux , celui ou 
celle qui est de retour. 


§ 193. ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS DEUX TERMINAISONS. 

I. D’autres mots, qu’on peut encore ranger parmi les adjectif), parce 
qu’ils expriment une qualité, un attribut, ont une terminaison pour le 
masculin, une pour le féminin, et n’en ont point pour le neutre: 

* r 

Masc. cwî ip , G. cttTîjpoç , conservateur. 

Fém. ffwTitpa, ffwrstpaç, conservatrice. 

Masc. fiixap y paxapoç , heureux. 

Fém. (xixaipa, paxatpaç, heureuse. 

O11 voit que ces adjectifs répondent aux français en teur , trice y et 
aux latins en tor, trix , comme victor, victrix ; ultor, ultrix ; serva- 
tor, servatrix: car, bien que ces adjectifs latins, du moins quelques- 
uns, aient un neutre au pluriel, victricia , ul tri ci a , ils ne sont jamais 
du neutre au singulier. Quant aux adjectifs grecs dont nous parlons, 
ils n’ont de neutre à aucun nombre. 

II. A cel»e classe on peut ajouter les noms ethniques (gentilitia) , qui, 
par l’ellipse d’àvép ou de 7^, se prennent substantivement. Exemples: 

M. 27 raprt«rv;ç-ou , un Spartiate. F. 27 rapTi 5 Ttç-n?oç , une Spartiate. 

M. Aâxwv-wvoç; F. Aâxatva-yjç, homme et femme de Laconie. 

III. On peut y joindre aussi les noms patronymiques, c’est-à-dire 
ceux qui désignent une personne parun mot dérivé du nom de son père 
ou de sa mère. Les désinences sont : 

Pour le masculin , i° é<hiç, â<biç, tâthijç, gén. ou ; 

2 0 twv , gén. twvoç. Exemples: 

IlrAeûç, Pélée; nr,).£tc?>jç , nflbïïâc?7j; et IbjXsiwv, le fils de Pélée, Achille* 

Kpo’vo?, Saturne ; Kpovt^ç et Kpovîwv, le fils de Saturne, Jupiter. 

Arrtii y [.atone ; Airrocfac , le (ils de Latone , Apollon. 


i8o 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


I'our le féminin, i° ic-i^o; et i£ç-iâ$oç ; 

a° tvyi—îv/jç et «wvîq-iwvjjç. Exemples 
Nwpcûç, Néréc; R«jwty t fille deNérée. 

Ayjrw, Latone; A7rrwtç et Aîîrwïâç , la fille de Latone , Diane. 
*Ulxs«v oc , l’Océan ; ’Dxfav/yr j, fille de l’Océan. 

’Axptfftoç, Acrisius ; ’Axpitnwvïj, la fille d’ Acrisius, Danaé. 


§ ‘94- 


ADJECTIFS IRREGULIERS. 


Voici les deux plus remarquables : » 

lV S. N. npûoçy ou Trûâoç, doux, rz paeta, irpaov; 

G. 7 rpaou, 7 rpa«taç, Trpaou , et ainsi de suite. 

PI. N. Trpistç, 7 rpact«e, npaécc. 

G. tc pocio>v, 7 rpa»twv, jrpaiwv. 

Ôn voit que le féminin et le pluriel sc tirent de l’inusité rrpavç , et se 
déclinent sut Wç, riSiïct, r,dv. , , 4 

On dit encore au nominatif pluriel , Trpâoi. , . . * 

* • r . . , 

2 wç contracté de «râoç , salvus , sain et sauf, n’a que les cas suivants: 

S. N. Masc. et fém. ffôç; neut. cwv. 

.v' Ac.i • •* * : BÜhu 

Pl. N. 

• •: Ac. • • <râç. • 

On trouve encore quelques cas de <rôo; y de «rwo; , et de adoç dont le 
féminin singulier et le neutre pluriel est câ. pour aâa. 

On cite même, de Démosthéne, le nominatif pluriel erwc pour <xws; , 
troisième déclinaison. 


l saur , n a que les cas sui 

! Déclinaison atlique, 
‘comme süyewç. 


FORMATION DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS. 

Nous avons marqué (§38) l’analogie la plus générale des comparatifs 

et des superlatifs. Voici les règles pour les former: 

* . . •' 1 • • 


§ i*9 5 - 


• . f . 


TERMINAISONS TEPOS, tatoï. 
1. ADJECTIFS EN 02. 


i ; 

( *. 


» ’ ♦ i 


». « > • • • • . *• 

i®. Dans les adjectifs en oc, on remplace oç par ôrcpoç , si la syllabe 
précédente a une dipUtliongue ou une voyelle longue, soit par nature, 
soit par position : 

■ ’y.oCÿoç, léger r „ y-ovfo'rcpoc , xovicporaro; ; 

* tv^oHoç, illustre, èvoo^orcpoç, Èv^oÇoraToç (l). . * ..j 

Par wTtpo;, si la voyelle précédente est brève: , .. : 

o-ofôç, sage, o-oçwrrpoç , CToçwraToç. 

î . ", V« > • « * - * * > * : > 

(i) Une voyelle est longue par position , quand elle est suivie de deux consonnes 
ou d’une lettre double j dans ï»/*for, e est long à cause du £ suivant. 
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a°. Dans plusieurs adjectifs en «uoç, i’o disporait entièrement : 

iraXaio'ç , ancien ; trxXa ixspoç , jra>aÎTaro;. 

Cette terminaison «tr«poç s'applique même à quelques-uns qui ne sont 
pas en atoç : 

pèc oç, qui est au milieu , médius ; pecraixepoiy ptcoûxaxoç. 

3 e . D'autres changent l'oç du positif en éc -Ttpoç ou l<r xtpoç: 

• Êpp(*[i£voC t fort, j ippo»usvéGTif>Qç ; . : . 

XâXos, -• bavard, . XaXîcrepo; ; * ♦ *.• 

ffrroudaîoç, . diligent,. ffxovâuisffxtpoç 

4°. Les adjectifs contractes en coç-ouç, prennent wr epoç: 

iropfvpeoi-otç , de pourpre, frop<ppewripoç; et par conlr. rropfupwTepoç. 
Les contractes en ooç-ouç, prennent iox&paç: 

iicXooç y ânîoûç , simple, ûrrloêaxepoç ; et par contraction , «irXoûffTipoç. 

II. ADJECTIFS EN À2 , H2, Y2. . 


Les terminaisons rtpo ; et txtoç s’ajoutent simplement au neutre des 
adjectifs en a;, us, vç: 

>f peXaç; neutre , psXav , pe\iy rtooç, pcXxvTtfroç ; 

à).ïî0ïjç ; à^ïjGcç , aXïiGfffrepoç , «).7jGi<JTxro; ; 

«ùpu, (voôxcpoç , «ùpi>raTOÇ. ^ ° 

4 ' > 

III. ADJECTIFS EN DN ET HN , EI2 ET E. 


*ùpû;j 


Les adjectifs en et «v prennent ivr epoç y «</t<xtoç, que f on ajoute 
à leur neutre : • 


acüfpbiv y cwypov ; 
rs pr,v y xspfVy 


O'WfpOVïG'TCpOÇ , O’M'ppOVSGTaTOÇ J 
repsvicrxspoç , TSpeviaraTo;. 


•.Les adjectifs en st; cîiangent stç en écxspoç: ■ 

• %apUtç f ^aptsarxepoç , ^aptscTaroç.î 

Les adjectifs en Ç, cîiangent la terminaison de leur génitif en iorepot: 
apyraÇ, &p 7 ra 7 oç ; àprcoq Laxepoç , àpnay t<7Tct70Ç. 1 • -, 


IV. SUBSTANTIFS PRIS ADJECTIVEMENT. >, 

I 


(Quelques substantifs qui, exprimant une'qualité, peuvent être consi- 
dérés comme de vrais adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et 
un superlatif. Les uns prennent la terminaison onpoç , ora to«: 

'-vSpifftïJç, vSpiffTov , un liomme insolent; ûGpurxôxtpoç , plus insolent ; 
iraïpoÇy cTcâpov, un ami; rraiporaTos; , très ami.' . 

D’autres prennent taxspoç , iazaxoç : 

trXiovéxrrjç , tou, un liomme avide; v).eov*xTÎGTaroç , le plus avide. 
xXstttiqç, tou, un voleur; x\titxtarxxoç , le plus voleur. • 


D’antres seulement xtpoç , xyroç:. .. .,• . , 

P«ai)«vç, gaaiXfçaç f roi ; paed.evTepoç , plus royal, 
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V. PRÉPOSITIONS FORMANT DES COMPARATIFS ET DES 

SUPERLATIFS. 


Quelques comparatifs et superlatifs sont même formés de certaines 
prépositions : 

npé, avant, irpôrspoç, antérieur , jrpÜTo; , pour irporaroc , le premier, 

virip, dessus, vnipripoç, supérieur, ûiripraroç, et uwaros, suprême, 
hors de, . ïayxroç, extrême. 


C’est ainsi qu’en latin on a fait 


de prce, 
de super, 
de extra, 
de intra, 
de infra. 


compar. prier, 

superior, 

exterior, 

interior, 

inferior, 


su péri. primas ; 

supremus et summus ; 
extremus ; 
intimas ; 
infimns et imus. 


$ 196. TERMINAISONS I'£2N, (QN,) 12T02. 

1*. La plupart des comparatifs et superlatifs qui ont ces terminaisons , 
prennent aussi rtp 0;, rat toc: 

yXvxûç , doux, y\vxio>v-y\ûxi<rro(, et yXvxiirspoç-TaTeî. 

PpxSùi , lent, ppa£cwv-Ppa£i<rroç, et PpaJvrfpsç-raTflç. 

a*. Dans quelques comparatifs de cette forme, l’« et la consonne qui 
le précède sont remplacés par 00, ou tt: 

ilayÿi , petit , i\xaauv pour ïkayltri , iXiytc ro( 

rajrvç, prompt, Sxaeuv pour rayiuv, ràytarot. 

Nota, Dans Sfaauv il y a un 3 , parceque, la seconde syllabe de 
Txytv* étant aspirée, et a<rw» ne l’étant point, l’aspiration se perdrait 
entièrement si elle n’était reportée sur ra. 

Les Attiques disent Sirrw». 

3 *. Dans les suivants, au lieu de ea, il y a un Ç: 
oXty»ç , peu , oXtÇwv pour èXiylwv , iXtyurroî ; 
fUyat , grand, pilÇwv pour fttytwv, puywroï. 

§ 197. On sait qu’en latin quelques adjectifs, comme bonus, malus , 
parvus, ne forment point deux-mêmes leurs comparatifs et leurs superla- 
tifs. mais les empruntent de positifs ton t-à-fait inusités, en sorte que l’on dit : 

bonus , melior, oplimus ; 
malus , pejor, pessimus ; 
parvus , minor, minimum ; 

et en français, bon, meilleur-, mauvais , pire ; petit, moindre. 

U en est de même en grec, et ce sont les mêmes adjectifs qui, dans 
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COMPARATIFS ET SL TEkLATIFS. I.H 3 

les trois langues , offrent ces particularités. Seulement en grec , à un 
seul positif on rapporte plusieurs comparatifs et superlatifs; ainsi l'on «lit: 

i*. Bon, meilleur, très bon ou le meilleur. 
àyaOoi , àpetvwv, Spiarof, 

P*Vr«wv , {5;>.Tt<rT0c ; 

xpstoGvv , xpâriaTOî ; 

A rj-ÀWWy , Xwïotoç-Xwstoç. 

Nota. On trouve dans les poètes le comparatif àptiuv, d’où vient 
îptd toî , et qui dérive d^Acn; , Mars, àpt-r, , -l'-ertu guerrière. 

Les Doriens disent piv-ria-raç pour P«).tictoî , et les poètes, piVrtpoç , 

pi>TOtTOÇ. , 

xpiiaeuv-xpttTruv vient du primitif xpxr i; , fort , et signifie propre- 
ment plus fort. Ionien , xpiaauv ; dor. xâppwv. 

a°. Mauvais, pire, le pire, 

xaxôc, yi tpwv ; ion. ytpiiatv , yiipiaro;. 

xcexoc forme d’ailleurs de lui-même xaxtuv et xaxûripoc. 

3 °. Petit, moindre, > le moindre. 

fuxpoç, pttw», 

r, gg w»; ion. taaav , rr/.iGTOç. 

Nota. ?ffc«v-5rrw» signifie ordinairement plus faible, ùféneitr; il 
est opposé à xpiérTwv. 

fitxpôç a d’ailleurs régulièrement utxpôripo;. 

§ 198. D'autres comparatifs et superlatifs se tirent de leur positif, mais 
avec quelque changement : 

1*. iroXvc, nombreux , ir^tîwv, ràkÏGTOç. 

Les Altiques disent souvent ir).éwv pour rrXtlwv ; rrMov pour ir).*ïov , 
ir^tove{-îr>iou; pour ir>«tovcc-ir).u’ou; , etc. 

Ils disent même, irAiîv, plus, pour iriiîov. 

Les Ioniens disent rrXsv», jrisûvtî, pour irMov, rzXtavtç; et Homère, 
nXiti, jrXta; , pour izkèovti, 7r).!ovaç. 

a*. Attiq. pii 10 1 , facile, p*»v, plus facile, pâoroç, très facile. 

Ion. p»]Lo toç , pr.tuv, pri'urro;. 

. Adverbe, pèïa, pria, psa, facilement. 

3 °. On trouve enfin certains comparatifs et superlatifs tirés de mots 
qui déjà le sont eux-mêmes : 

X«lp»v, pire, Xftpirrpoc; 

xaAXiwv , plus beau , *aX),tÜTtpiç ; * 

irpsrtpo; , antérieur, wpsrjpxiTrpo; ; 

>wt4)v, meilleur, i&mrpoç; ■ 

xpûTO{, premier, irp(i>Tt=T5{ ; 

, dernier, iayxriiraxoi. 

Quelques-unes de ces formes donnent plus de force à (a signification 
du comparatif ; d'autres n’y ajoutent rien. 


Digitized by Google 


Y 84 ADJECTIFS DEMONSTRATIFS ET CONJONCTIFS. 

- «-■ ...■■■■-I. ■■■■ ■ ■■ " —■ ■ - 

§ 199. SUPPLÉMENT AUX ADJECTIFS ' 

DÉMONSTRATIFS ET CONJONCTIFS. , 

I 

. I. # OAE, Au lieu de S£« , « 3 « , to'Jc, le9 Alliques disent quelquefois 

ôüî, TO$t. .. . . .. 

II. 0 r r T 02 . Pour ootoç , avarj, ils disent ovTûcr f, avr>jt : pour toûtov , 
acc. masc. tovt ovi , et de même aux autres cas , toujours en ajoutant t. . 

L’i prend même quelquefois la place de 0 et de a; tovtî pour toGto; 
TavTt pour t«Gt a. Cet t , quon peut appeler démonstratif, fait le même 
, effet que ce dans le latin hicce , et ci dans le français celui-ci . 

Les Ioniens disent tovtsm pour tovtw; tovt i»v pour tovtwv, etc. ; et 
de même dans AY’TO' 2 , aù-ri», avré>jv, aÙTiwv, avzsotat, pour avzÿ, aù-nfr, 
avroiv, avroïç. . : 

Ce dernier adjectif , contracté avec l’article 'O, fait âùroç , ioniq. 
wùroç (1), pour davroçfâ 1 7^- » III ) , TavToOj raGr», Tawrov, ioniquement 
Twilrow, twutw, teùwTov, pour tov avrov, tw aGrw, tov aurov (§ 44)* H ne 
faut pas confondre ces formes avec celles de ouroç. « 

III. ’EKETn 02. sxetvoç reçoit T* démonstratif, comme ovtoç: «xcivoiri, 
celui-là ; ixstvovt , de celui-là. 

Pour txttvoç, les Ioniens disent x* tvo« , et les Doriens x^voç et tîjvoç. 

IV. Tl’2. Pour le génitif z tvôç et le datif twc, de t’iç, quelque , les 
Àttiques disent tov et rw de tout genre. Ces mots se distinguent de tov et 
rw, articles, en ce qu’ils sont ordinairement écrits sans accent. . 

Les Ioniens disent, gén. t«o; dat. tiw; pl. t«»v yzioi<ji . , 

V. "02TI2. Pour le génitif masculin ovrtvo;, d’oçrtç, quiconque, les 
Attiques disent ôtou; pour wTm,.ÔTw ; pour <mva, oerra, 

< t 

On trouve aussi arra et aaca , avec l’esprit doux, pour tiv«, quelques. 
Les Ioniens disent , gén. irto • dat. oti» ; pl. ôtcwv t èzioiet. 

Les poètes disent même , en conservant 0 à tous les cas , ôt 15 pour oçtiç; 
onva pour ovTtva et art va ; ÔTtvaç pour ovçTivaç. 

Le neutre o,Tt, quodeunque , s’écrit avec une virgule au milieu pour 
le distinguer de la conjonction ém, quod. Dans quelques éditions mo- 
dernes, on se contente de séparer un peu 0 de ti : ô ti, sans mettre de 
virgule, ce qui parait plus raisonnable. 

$ 200. Aux adjectifs démonstratifs il faut joindre certains adjectifs 
qui servent à déterminer les objets. 

i*. «Moç, 5 ).Xo , autre , quand il est question de plus de deux. 

Déclinez sur aùto'ç; point de v au neutre; en latin, alius,. 

3 0 . «Tgpoç, izépex , iztpov , autre , quand il n’est question que de deux; 
en latin, alter. trzp oç est, étymologiquement , le comparatif de elç. 


( 1) Mattliiæ, 2® e«l. , § 146, p. 2^3; Leipsig, i 8 a 5 . 
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pu Stit, prAl/ua, fir.SU 
oùStii, ouStpia, oùSiv 



aucun, pas un. 


i 85 


Ces adjectifs sont composés des négations unSi , ovSi, et de l’adjectif da 
nombre sic, sur lequel ils se déclinent. On dit aussi oùOst’c et puGnc, 
sans féminin, aucun (owti sic, pu'™ sic )*, en latin nullus. 


■' **' ^j 7 rspoV, po»’, } niVun ni V autre > en P arlant de deu *i com * 

posés de o ùSi, finSi et srspoç; en latin neutcr. 

5 . sxârspoc, pa,pov, chacun des deux, V un et V autre; en lat. uterqu e. 


6 . sxaotoc , tu , ro», chacun, en parlant da plus de deux; en latin, 
quisqne. 

i 

7. tr&Tspoc, p«, p«v, lequel des deux? uterf 


8. ijrÔTspoc , pa , po» , lequel des deux , celui des deux qui , uter, utenis ; 
composé de l’article 0 et rrorspoc. 

9. ânpoç (a lon^) pour ô îrspoc, l’un on Vautre; gén. Oarspou , dat. 

Oarsow, pour toü tri pou , t< 3 srs'pw ; pl. ûrtpoi pour ot îrtpoi; Gârsptz pour 
rà srspa ; en latin, alteruter. Ces formes paraissent venir du dorien 
“Tepoc (a bref) pour îrspoc. . • • • , 

10. jrpo’rspoc, pa, po», premier ( e«/ne deux); en latin, prior. 

11. srpüToç, tu, tov , premier ( e/«re ) ; en latin, primus. 

Nous avons déjà vu que jrpo'rspoc est un comparatif, et trpwroe un su- 
perlatif, tirés de la préposition irpé. 

Remarquez, en général, que ceux de ces adjectifs qui ne s'emploient 
qu’en parlant de deux ont la terminaison de comparatifs. C’est qu’en 
effet toutes les fois que deux objets sont mis en regard, il s'établit entre 
eux une sorte de comparaison. 

( -12. 5 p<p», tous deux, deux ensemble , pour le nomin. et l’accusatif; 

àfifoï», de ou à tous deux, pour le génitif et le datif; en latin , amho. 

.Chez les anciens poètes, ocp^w est souvent indéclinable. . 


i3. àjupo’rcpoc , pa, pov; même signification. 


14 • Pl. Génitif. . . . àUùXwv, les uns des autres. 

Datif. .... àXXuXo te, aie, oie, les uns aux autres. 

Accusatif. . . iXXûXove, ae, a, les uns les autres. 

Duel. Génit. Dat.. àXXûXoïv, atv, ou». 

Accusatif.. . àXX>p.o>, 01, ». 

Cet adjectif est composé de «XXoç répété. Il exprime réciprocité comme 
les mots entre , et l’un Vautre , dans celte phrase : ils s’entre-frappèrent, 
ou ils se frappèrent V un Vautre ; en latin, a/tus alium verheravit; en 
grec, «ru-j/ai» àXXüXovç. Il n’a jamais de nominatif. 
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§ 201 . adjectifs dérivés d’o, >}, to, et d'os, *5,5. 


| ANTÉCÉDENTS. 

f 

RELATIFS. 

INTERROGATIFS. 

1 

]l°.T°tOÇ, 

TOIOUTOÇ, J 

0 , f aussi grand, 

2 . zosoç , J autant; tan- 

TOdoÛTOç. ji/wyau plur. 
(.toi . 

3 .t»AixO£ , ) aussi grand; 

Trj’XtxoCroç, J aussi âgé. 

otoç , que ; quel; qualis. 

. , V . 

■ • y t 

offoç , que; quantus. 

Au pl. tous ceux qui ; 
quicunque. 

rilivoç , que ( pour l’age 
ou la grandeur). 

7roZo; , de quelle espèce? 
qualis ? 

Troaoç, combien grand ? 
au pl. combien ? quot? j 

7rrj).txoç,combien grand? 
de quel âge ? 


Remarques. i°. Il en est des adjectif relatifs comme du conjonctif 
^ç, >5, 6; on ne les emploie jamais que l’antécédent correspondant n ait 
été exprimé ou sous-entendu. 

2 °. Remorquez que les antécédents sont caractérisés par le t initial, 
comme l’article ; les relatifs par l’esprit rude , comme l adjectif conjonc- 
iif j et les interrogatifs par le n. 


3°. TotouToç , To<rouToç , TflXixovtQç, se déclinent comme ovroç (i)s 


Sing. toioûtoç, TOiauTvj , toioûto. 
“PI. . roioÜTOi, rotavrcn , rotavra. 
Gén. Totoûrwv, pour les 5 genres. 


: f 


roffovroç , roc’auryj , togwto. . 

T0CT0ÔT91, TOGXVTOU , TOGCtVTOt. 

Toffouxûiv pour les trois genres. 


Les Altiques disent au neutre to»ovtov et Toaovro v. 

4°. Totoçfîs , tel, talis ; et ro<i6ç$3 , autant, tantusdem , et au pî. toti- 
j déni , sont simplement démonstratifs corçnne ô£s , et n’ont pas besoin 
-d’étre suivis d’un relatif, rot oços se rapporte assez ordinairement a cc qui 
suit, et to'oütoç à ce qui précédé. 

5°. A la colonne des relatifs, ajoutez i° Ô 7 roio;; 2° oTrocoç; ô° onviMxoÇf 
.composés des interrogatifs et de l’article ô, qui ont la meme signification 
, que oïoç,5ao i ç,^uoî, et se mettent surtout entre deux verbes. V.§ 2 gi , 5°. 


6°. Si à o 7 roîoç et aux deux autres vous joignez ovv, vous aurez: 

4>7rotoçovv, de quelque espèce que, qualiscnnque . - . - 

4>7ro<79çoOv, quelque grand que, qucnituscnuque ; et au pluriel, 
#7 to<7oioOv, quelque nombreux que, quotquot . 

^p7r>j).txoçovv , quelque grand que. 

oûv fait , dans ces mots, l'effet du latin cnnque. s 


■(i)Ccs trois mots sont composés «le toToç auto*, <r#«c *iri< , T»X»*oe comme 

«î/'toc est composé «le é xvtïç (§ 4^)* C’est comme si l’on «lisait talis ipse > tan tus 
ipse . Par une analogie contraire, mais du même genre, les Italiens «lisent altrctanto, 
autant (autre aussi grand). 


Digrtizeff by Google 


SUPPLEMENT AUX VEKBES. 


187 


§ 202. SUPPLÉMENT AUX PRONOMS. 

I. Nominatif. On ajoute souvent 71 aux pronoms dans le sens du 
latin qi/idem ; iy&yt , moi du moins , pour moi , ego quidem ; 

Pour iyu , les Doriens disent iyitt ; et pour «70)71 , iyâvya ; 

Les Béotiens iiv , ïwvya , et ïvya. 

Pour où et ai, les Doriens disent tv , d’où le pronom latin et français lu. 


l'®perj. a* per». 3* per». 

Génit if. Poétique. ipt 0, <r«o, «o , 

èatto, ailo , «To , 

ipidt * , aîOiv , «6«v , 

Dor. Ion. tfitû , a iG et t«G , «u , 


Datif.. . Dorien. . # ffuv, riv, t»îvet roi, ï». 

PLURIEL. 

Nominat. Ionien. . ipiii , ipttt , ayin. 

Gf.nitif r.ptiwv , ùixiiuv , ayi wV. 

Nominat. Dorien. . âpi(, ûpptç, é;i*î , ûjqtîç. 

Datif. .......... Spp «, . . . üppu. 

Accusât Sput , . . . ûpf «». 

* 

II. A l’accusatif singulier , les poètes disent piv pour aùrov , *vni» , 
ctùr 6 , lui , elle, le. Quelquefois même on trouve »iv dans le même 
sens, pour le singulier et le pluriel. 

On rencontre aussi dans les poètes ayi et tyi de tout genre pour l’ac- 
cusatif singulier et pluriel de aÛTÔî et de ou. 

De ■ifi vient le latin ipse. 

o 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 

§ 203 . verbes actifs a forme passive et moyenne , ou 

VERBES DÉPONENTS. 

A 

Nous avons distingué trois sortes de verbes: actif, passif, moyen 
ou réfléchi. 

Nous avons vu que l’actif est caractérisé par la terminaison w; 

Le passif, par la terminaison ou*i; 

Le moyen, par la terminaison aopai nu futur premier, aàpnv à 1 ao- 
riste premier, ovpxc ail futur second, dfinv à l’aoriste second; le reste 
comme au passif. 

Mais de même que le latin a des verbes en or qui ont la lignifica- 
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y 

lion active, imitor, j‘ imite; de même le grec a des verbes en 
qui s'emploient activement, £p7£Ço/xat, je fais. 

Ces verbes s’appellent déponents , narcequ’ils ont pour ainsi dire dé- 
posé la terminaison de l'actix , quoiqu'ils en aient conservé la signification. 


PRINCIPES. 


î®. Dans quélques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve 
mêlée avec la forme moyenne : * 

poukopat , je veux; fut. pouXiioouat (forme moyenne), je voudrai; 
aor. tSouXïiOîîv (forme passive), je vou lus. 

2°. Quelques-uns ont à la fois un aoriste moyen qui a la signification 
active, et un aoriste passif qui a la signification passive: 


$iyo pat, je reçois; ÆeÇxpsvoç, ayant reçu; SeyQziç, ayant été reçu. 

3 ®. Quant au parfait, il peut avoir dans un verbe déponent la signi- 
fication passive en même temps que la signification active: 

ipyaÇojzai , je fais ; lïoyaapca , j'ai fait, et j'ai été fait . 

4 °. On trouve dans quelques-uns de ces verbes le parfait second en 
a, mêlé avec des formes passives: 

- • V / 

[lodvofizi , être furieux ; aoriste second, sp.xv> ivj parfait, piprjvx. 

\ • 

5 ° D’autres ont le parfait en peu , et le parfait second en a , et toujours 
dons la même signification : 

ytyvopat ( prim. 7svop«i ) , je nais ou je deviens ; 

7*76v»;pai et ycyava, je suis né, ou je suis devenu . 


* ( ' < r ' 

§ 204. OBSERVATIONS SUR PLUSIEURS FUTURS MOYENS. »• 

« 4 

On trouve dans les auteurs un assez grand nombre de futurs moyens 
qui, n’ayant point la signification réfléchie, doivent se traduire comme 
de véritables futurs actifs. Le futur actif de ces verbes est alors peu. 
employé , ou ne l’est pas du tout; exemples : àxovo) , j'entends , àxovoopa*, 
j'entendrai ; XaaSàcvw (AH’BH) ( 1 ), je prends , ’X^opat, je prendrai; 
àrroXauw , je jouis , airo Xaucopae , je jouirai. 

Cet usage ne doit pas étonner, puisqu’en français même nous avons 
des verbes qui sont réfléchis quant à la forme et non quant au sens ; par 
exemple: se taire , s'en aller, s'étonner , se tromper, se lamenter , 
s'étudier a. En effet, un homme qui s'aime, signifie un homme qui 
aime sa propre personne; mais un homme qui se tait, ne signifie 
pas un homme qui tait sa propre personne; cette locution serait ab- 
surde. S'aimer est donc réfléchi et pour la forme et pour le sens ; se 
taire n est réfléchi que pour la forme. 

Ce dernier cas est précisément celui des futurs moyens dont uous 


1 


( 1 ) Tous les vc. nos qu’on rencontrera par la suite écrits en capitales, sont de* 
formes primitives et inusitées* 
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parlons ici; et lés verbes français que nous venons de citer sont du 
nombre de ceux qui en grec préfèrent cette forme de futur : 


je me tairai , 

je m’en irai , 
je m'étonnerai, 
je me tromperai, 
je me. lamenterai , 
je m'étudierai à... , 


eiyr,<rofiM , 

GTtWTTïiffOpiat , 

pW(TOfJLOCt y 

Sct'jfjidaouaL , 
àptaprriffopat , 
0 ifjuûÇoptat, 
G7rovdzoofjLat y 


présent, aiyiv. 

ortw7râù». 

BA'lï. 
SauptâÇw. 
âpapTXVû). 
ot pwÇw. - 
cr7rouJâÇw. 


- 


/ 


ADDITIONS AUX RÈGLES DE L’AUGMENT. 


§ 205.. aogment syllabiqüe. 

i°. Tout verbe qui commence par un p redouble cette consonne après 
l augment: px7rrw , coudre , ippocirrov (§ io5). 

a°. Les poètes redoublent quelquefois même les autres consonnes : 

deLiïvt t craindre \ ÎWitff* pour testât , il craignit. 

3°. Les Àttiques donnent n au lieu d'e pour augment aux trois verbes : 

(îovXopai y vouloir , Ævvaptai , pouvoir , uiXXw , devoir. 

JÔêouXounv y m xÆvvdqjtfjv , xjxsXXov. 

§ 206. REDOUBLEMENT DU PARFAIT. 

I. Quand la première consonne du présent est une aspirée, on la 
remplace par la forte correspondante : 

fdéoiy rrcfOoixoe; , sacrifier, t iGvxa (§ 89). . ■ ; 

s II.. Les verbes qui commencent par un p, une lettre double, ou deux 
consonnes, n’ont point de redoublement au parfait: , 

paxrw, eppacpa; ^âXXw , LpaXxa ; eneipo» , tairzpxa (§ io5). 

Exceptez de cette règle: 

* t " ' 

i°. Les verbes qui commencent par une muette et une liquide: 

ypiçpw, yiypxya ; y.Xtvw, xsxXtxx. . * v ■ > > • 

2 0 . Quelques-uns qui commencent par ïtt: 7ri^T&>xa, de ,nx6v , inu- 
sité, tomber. 

# • * 

3*. Un qui commence par pv : pcpvTiptac, je me somnens f de uvâopac. 

4°. Un par xt : xév.rvitiai, je possède , dexTâofxxi, acquérir; quoiqu'on 
dise aussi c/mpcu. 

Nota, yv, quoique étant une muette et une liquide, rentrent dans la 
règle générale, et ne prennent pas de redoublement: 7>«piÇw, recon- 
naître; iyvîtptxa. * v : ! > 

Il en est quelquefois de même de yX et (3X : yXvfw, sculpter, eyXuya, 
SXxc'tâvb) ( BAA'2Tft-E‘il), germer, èfiXioruxa. 


I 
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III. LesAttiques changent Xe et , redoublements du parfait , en «t : 

peîpw,- partager, «tpappai, pour pcpappat. 

Xapêxv» (AH'Bil), jïXmppai, pour X*X>jppat. 

§ 207. REDOUBLEMENT POETIQUE A L’AORISTE SECOND. 

* . ; * 

Souvent les poètes donnent à l’aoriste second actif et moyen le meme 
redoublement qu’au parfait , et ce redoublement passe à tous les modes : 

xxptvoj, travailler, exaj/ov, réraptov; subj. xexxjxw. 

XavQxvw, êlre caché, cXaOov, XcXaÔovj part. XeXaôwv. 

* ’ • • 

$ 208. AÜGMENT TEMPOREL. - 


i°. L’auguienl temporel, qui consiste à changer les voyelles brèves 
en leurs longues, n’est autre chose que la combinaison de ces voyelles 
avec l’augment syllabique c. 

Ainsi : Î70V , je conduisais , est pour cayov , d’ôtyw. 

sp^épojv, j’allais, est pour ècp^o'piîv, d fp^opiat. 

Quinze ou seize verbes commençant par c changent même et non 
pas en n mais en ci, suivant les règles ordinaires de contraction: 

, avoir, ri^ov, pour ?cx ov > 

«).*«, • ' traîner, ctXxox, pour ccXxov ; 

cp7xCopat, faire, tlpyaÇouïjv, pour ccpyaÇopwv j 

tâw, permettre, «ïaov-cïwv, pour «caov; 

Et quelques autres prennent ca au lieu d'n : 
aywpu r briser ( v Ar£l); aor. 1 er «a$œ. 
àXtffxo/xai, être pris (‘AAO’D); parf. caXwxa. 

2 0 . Nous avons dit (§ 66) que les diphthongues «1 et tu ne sont pas 
susceptibles d’augment. Cependant les Attiques changent souvent «u en »v : 

cj^opiat, prier, ; 

quelquefois ti en « : clxâÇ», imaginer, iîxaÇov. 

3°. a initial ne reçoit pas d’augment dans les quatre verbes , 

atffu (*AU) souffler, «rôtÇopae, avoir du dégoût, 
âtw, entendre, àsôco-ff», n’êlre pas accoutumé. 

4°. * n'en reçoit pas dans cppjvcvw, interpréter . 

5 °. ot n’en reçoit pas dans les verbes composés d’eîaÇ, gouvernail ; 
d’olwvoç, oiseau; d’oivo;, vin; d’otoç, seul ; et dans d’autres que l’usage 
apprendra. On trouve cependant wvo^ôct , imparfait d'oivo^os» , verser 
du vin. , 

oipwÇt», pleurer , et oii îivw, s* enfler y ont tantôt l’augment, ét tantôt 
ne l’ont pas. 

6°. «0 reçoit l’augnient sur i’o dans co pviXj* , fêter ; imparf. «wpraÇov. 

7 0 . ôpà», vofr, prend tout à la fois i’augment temporel w et l’au^ment 
syllabique e. Cet « reçoit l’esprit rude qui serait sur l’w : op a*», c«paov-«J>p&>v. 


A 
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8®. Par une semblable analogie, les trois verbes suivants, qui ne de- 
vraient pas avoir d’augment , parcequ'ils commencent par » et ov, 
prennent Paugment syllabique : 


urmer. 


6)920», pousser j «mopat, acheter; o vpio>, 

fwGovv, i(*vovfiy)v , , i ovpovv. 

9°. L’« ajouté d'après ces trois dernières règles passe au parfait: 


t-** 


fwo-pa t (d'wGû», le même qu'oiGiu); cwvnjtat, d'wviopat. 

Cet i se trouve encore dans les trois parfaits seconds*, 

» 

«otxot, d’eïxo», ressembler \ foXvra, d’ÎXiropat, espérer ; *opy a, de pi^or 
(*EPril^ , faire ; 

Et les plusque -parfaits reçoivent un nouvel augment à la seconde 
syllabe : iwxctv , Uui rs/v , iûpynv. 


Remarque. Les poètes et les Ioniens négligent souvent l’augment tant 
syllabique que temporel : ).âê« , pour eXuSs , il prit ; apstâtro , pour îjpaSero r 
d’à ( urioo>, échanger. • ' " 

Quelquefois ils omettent le redoublement du parfait: Jcypxvoç, pour 
àtotytiévoç , de recevoir . Mais ces formes sont plutôt des aor. sec. 

. dans lesquels la terminaison s'attache immédiatement au radical. 

En prose même, on omet très souvent Paugment du plusque-parfait: 
riTÜyeiarav , pour lr«tvy«iaav. 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 

« 

p 

i°. Au parfait. Les Attiques donnent un redoublement particu- 
lier à certains verbes qui commencent par une voyelle. Il consiste à 
répéter avant Paugment temporel les deux premières lettres du verbe: 

àysîpo», assembler, parf. 2. «yspxa, ày iytpxu. 

ap 6), ajuster j Spa , ' ap npx, poét. apapa; 

opuffa» , fouir, wpvjra, op ô >pv%x. 

Si la syllabe principale du radical (qui est la troisième en comptant 

le redoublement) se trouve longue, on Pabrège : 

* \ 

, oindre, üXElya, àXrîXlÿa. 

àxou6> , entendre, «xO Va , àxv/Oa. 

Quelquefois le pl.-parf. ajoute encore un augment temporel: êxjjxostv*- 

2°. A l’aoriste second. Quelques verbes ont à l’aoriste second un 
redoublement de la même espèce; mais au çarfait Paugment temporel' 
occupe la seconde place: * *p*>, «pHpx; 

à l’aoriste second, il occupe la première: ap &>, *Hpxpov. 

Ce redoublement passe dans tous les modes ; mais l’auçment temporel 
ne sort pas de l'indicatif: «y»; aor. second ^Hyctyo*; infin., ’Ayayûv. 

Ainsi des verbes tels que ayw et àpw , qui par eux -mômes u 'auraient* 
pas d’aoriste second , parceque celte forme se confondrait avec l’imparfait,, 
se trouvent en avoir un au moyen de ce redoublement. 
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4 î 

augment dans les verbes composés. 

§ aïo. VERBES COMPOSÉS ü’cJNE PREPOSITION. 

I. Dans les verbes composés dune préposition , l’augment et leredou* 
blement se mettent après la préposition : 

r poçtaTTw, ordonner, rrpoçsTarroy , npoçrérayx.‘ 

. siçiyo , introduire $ «içijyov , . tiçTiya. 


Remarques. i°» Si la préposition finit par une voyelle, cette voyelle 
s'élide: âiocerjuipv , disperser , âiéansipov, Stitmapxa., 

Cependant 7t tpi ne perd jamais son t: 

ntpirpénv, faire tourner, ntp ifopinov $ 

i'o de xpô se contracte souvent avec 

irporpinv, exhorter, frpovrpinov (§ 166). 

a°. Si les prépositions «v et ewv ont perdu ou changé leur v à cause 
de la consonne suivante ( § 166), le v reparaît avant l'augment s: 

èp&xXkv , jeter dans, ivéSaHov, cpt6i6X73xst; 

<rvÀ).«7a> , rassembler , «nmXeyov , avl'MXtyjx j 

cruÇa&» , vivre avec , «rvvsCwv ? cvviÇ/jxa. 

3 °. Quelques verbes prennent l’augment tout à la fois avant et après 
la préposition : . 

. , àvopQô» , redresser , wwpQouv j 

tftotxito, administrer, Æetfiwxïjxa'; 

àvéyopLX i, soutenir, WJStyopLrjv. 

4 °. Les verbes où la préposition n’ajoute rien à la signification d u 
simple le prennent ordinairement avant la préposition : 

cot apai , £7uaTap.ai , savoir, >5îri<rr«pjv ; 




asseoir 


upat, 

«u<y&> . 


fzâôiÇov j 
IxxOnpw ; 
ixiOsuJov. 


xaOtÇw , 

xâOrtjxxi , être assis, 

xa0«t5<î<» , dormir , 

Cependant on dit aussi raGrip jv et xa^O^ov. 

IL Quelques verbes dont le simple n'existe pas prennent l'augment 
avant la préposition : 

• .< • . • « , 

àv TtJixiw, soutenir un procès, nvrifltxovx. 

Beaucoup aussi le reçoivent après , et rentrent dans la règle générale : 

irpo<p»;T*üw , prophétiser,' nposfxTzvov ; 

iyr.wpuxÇw , louer, *v«xwpû«Çov$ 

imrriâtvv , s’étudier à , cirrnse cwa ; 

' cbroXaûw , jouir , £7r^avov,età7r»iXauov,ï rj pour « , comme 

icapavojxiw , violer la loi , 7 rxpjvojxïj<ra , * J dans r, 6 ovÀou>iv. 
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D’autres le reçoivent tantôt avant , tantôt après: 

«77uà« , • mettre en main, >077^0 âp/jv , iyytyvny.a ; 

i|X7roXaw , trafiquer , Kuno^xx , et SfMr«îr<ft»j*a. 

§ 211. VERBES COMPOSÉS, MAIS NON d’üNB PREPOSITION . 

» 

* * > •• , f * * # *'»* 

i°. Les composés d'à privatif prennent l'augment temporel * : 

àotxéu» , être injuste , êÆt*ovv. 

a w . Dans Jes composés de tfv; et su , j/ /ô verbe commence par une 
voyelle susceptible d* 'augurent , on met l'augment temporel après tfvç 
et *ù : 

; . • i •. .** 

$u;aos ertsw , être faclié , iïvçnpiarovv ; , iS - ,* , 

ivspygrsv , faire du bien, cùvw^sto'jv ; 

k ‘ ' • ’ , * ' - V 

«SV le verbe commence par une consonne ou une voyelle longue, 

Lj; prend l’augment avant lui:. 4V * 

fîvZTvyéü> , êov'Tvjrov'J , ; , 

^vçwttsw , • rendre honteux , èiïvçujtw/ j 

tv reste invariable suivant la règle générale ( § 66 ) , ou se change en 
né suivant les Atiiques ( § 208 ) : 

tù TUy£6W, cvrû^ouv OU SfJUTV^ÜVV. • 

* r » 

3 °. Les composés d'un adverbe, d'un nom ou d'un adjectif, prennent 
l'augment au Commencement , comme les verbes simples: 

rih ippe^iw , ‘ commettre des excès * 7rs7T>.rux£)./j*2 : ( tÔ&). 

àpftçëvréo ) , douter, ê/xÿtç&iryjvà ( àpp iç). 

OaXaacjroy.parsî»*, • dominer sur mer , iôa^affoovp*rov*J ( ftâÀaaVîc). • 

ivavrtoopai, • s'opposer, r<v avrtowpjv ( ivavrioç ). 

Cependant diai-à<.> , prescrire un règitne - i ( de oixtrx); oixxojU», 
servir (de tftàxovo;), prennent l'augment au commencement et au 
milieu : 

lovfowx ' üso ur/dvr?x.x. ’ 

l> 7 


OBSERVATIONS SUR DIVERS TEMPS DËS VERBES. 

• 1 'l- * ; v" ' ' . 

S 212 • PRÉSENT. 

r î ; , * « • 

, I. E'Ü, AÏ2 NON CONTRA Cf ÉS. 

c 

i°. Les verbes de deux syllabes en sw ne se contractent pas ordinai- 
rement à la première personne du singulier, ni à la première et A la 
troisième du pluriel: 

7r>sw, naviguer, irXiojxsv, icXcouet; imparf. srrxsov. 
lis ne se contractent pas non plus au subjonctif ni à l'op(ati(. 

Bu u N G R. Gn. 18 


Iÿ4 fUTURS DE DIVERSES FORMES, 

a". Qu«lques verbes en iu , attique pour aiw , ne se contractent pas 

xXxw pour xXaiw , pleurer. , 
xàw pour xaîw, brûler. 

II. AE CONTRACTÉ EN II. 

Dans quelque» verbes en âw , ai se contracte en r, et non en a. ; 

Çâo>, vivre, S»:;, ; infui. ÇSjv. 

■KSijiùi , avoir faim, mtunr , rrnvSj îruvijv. 

5 , avoir soif, Ænjièî , ; Si^h*. 

xpiouai , se servir, x??t XP« T5tt » xpüsôat. 

Ce changement d’a« en n , dans les verbes contractes, est général 
chez les Doriens : 

f oirâoi , fréquenter , ?otrâe , Dor. ÿoiTjjç ; çocrscv , oorn'v. 

■ , , -V 

$ 2 13. FUTUR. 

I. E'D, FUTUR £U(7W. AÏ2, FUTUR ajffW. 

Six verbes ( 1 verser; piw, couler; vi», nager; 

i aXiw, naviguer ; jrvîa , souffler; ôi», courir; 

prennent la diplith. iu au futur: xcvtru, pevxopai, vtÛTouai, TrXnluopzt , 
jrvejaopai , jopat. 

<• 

Deux verbes ( *““? > attique x*w, brûler; 

\ xXaiw , xXâw , pleurer; 

prennent la diphth. «u : -/ave» , xXavvt» , plus usité xXaüvoptat. 

II. FUTURS ASPIRÉS. 

Quatre verbes ( f X**» a J, olr ’’ courir; 

1 vOf« , allumer; r pi<po>, nourrir, 

transportent sur la piemière lettre du futur l’aspiration qui est à la 
seconde syllabe du présent : 

iÇa ; Oçiçot , 6Ûi|im ; Oatÿu. 

Nous avons vu de même Sasrrwv pour ra^iu-j (§ 196). 

§ 2i4. D NON PUR, FUTUR 'USD. 

i®. Les Atliques, ©titre le futur ordinaire, donnent à beaucoup de 
verbes, qui ont une consonne avant «■>, un futur en jferw , comme si le 
présent était eu L: 

Tvirr» , tviJiu , et TvjrTîîffM. 

tSiSiav.oi, 3iôi£u> , et $ lîl uG*r,a*> . 

Gu l iai , SaXw , et 6aXX>iff«. 
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FUTURS ATTIQUES. ig5 

2°. Les verbes suivants nont même que celte forme de futur : 


ÆoûXopat , vouloir , 6ovXr!<youat. 
QiX», ' vouloir, • Oùf.v »; 
péXXw , devoir , peXXr'cw. 
péXet, on a soin , f lO.rîact. 


» 

OlOUOCl, 

xaOevo» 

»y r 

0,ù> , 

Vît 

eppw, 


5°. On doit rapporter à la même analogie : 

pâgopae, combattre, 

oXXupt ("OAUL ) , perdre , 

uyOouxt, s’indigner, 


penser , otiscopat. 
dormir, xuQsvàr, <7». 

sentir, ôÇrierw. 

périr, , 


y xy écopât. 

ÔXê( 7W. 

à^Qio-ouae. 


IVb/a. Ces trois verbes prouvent que la terminaison primitive du futur 
est réellement e<rw, comme nous l’avons observé § 1 10. 1 


§ 2l5. . FUTURS ATTIQUES. 


Les Attiques retranchent souvent, à tous les modes excepté l’optatif , 
le 1 des futurs en ic w (a bref), é<7», £c». Alors, 

i°. âw et su) se contractent partout comme le présent de r tyûo> et ©tX«» : 

«ÇsXaé^ùï ) , " , • 

chasser; fut. sÇfiXaffw, cÇ«X » âç à. 
tiEAAiiJ , . * 

crxÉ^avvvpt) . 

2K.EAA11 i dlssl P sr - ; ^5^ », »ç, f 


xocXte» , xctX » , ctç , et. 

ùpyiécu), àpçt », etç, et. 

* • 

. . ' » 

De ces futurs, quelques-uns se distinguent du présent par le sens de 
la phrase: xaXoûvreç, appelant ou devant appeler ; 

D’autres ne peuvent se confondre avec le présent, pareequ’il a une 
forme différente : cÇsXauvw , tmÆavvvpt, ùyothyoui. 


xaXiw , appeler , 
épfrfvvtffU I 
’AM<ME'U ) ’ 


2°. te» se cliange en léoa-iû : 

vopiÇ» , penser, vopte», voptô>, voptstç, vopeï. 

Moyen: voyieoy. ai, voytoîiyxt. 

Pa^tÇw, marcher, ^x^icoyxtj ( 3 a$to\>y.x t. 

Cette forme est très usitée chez les Attiques dans les verbes en iÇw de 
plus de deux syllabes, où l’t du futur est bref; car si l’i fait partie d’une 
diphthongue, ils ne retranchent point le 2: 

£av«£Çw , prêter , daveicrw , et non Sxveiô*. 

» . . * 

3°. Ce que les Attiques conjuguent en », et?, st, les Ioniens le con- 
juguent en é», , ét'.-TfXi», je finirai , nun; y riXe'îi. 

Remarque. Nous venons de voir que ces futurs contractes se conju- 
guent, les uns en w, aç , à; les autres en » , «t; , eZ. 

Ces derniers ont" beaucoup d’analogie avec les futurs seconds dont 

* 1 5 
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IQb FUTURS DORIQUES. 

nous avons parlé (§ no), et que nous avons considérés aussi comme 
formés par le retranchement du X. 

On pourrait même ranger dans ,1a classe des futurs attiques le petit 
nombre de ces futurs seconds qui se rencontrent dans les auteurs; par 
exemple : 

p&X opai , combattre; pa^icopai , ait. pn^oûpat. 


IÇopat, s’asseoir . iàoCtan. 

oXXupi ( ¥ OAXl), ôXscopai, ôXoüpai. 


§ 2l6. FUTURS DORIQUES. 

i°. Les Doriens mettent Ç au lieu de a au futur, non seulement dans 
les verbes en Çw : 

voptÇw , fut. vopicw , dor. voptHw ; 

tfixatw , juger, or/àcw , à'ixâ^#) ; 

. ; 

mais encore dans les verbes en w pur : 

y«).dc«, rire, lut. ysXâca) , dor. 7 «XâÇw. 

Ce Ç du futur n’empêcLe pas le parfait d’être eu xa. 

a a . Ils donnent l’accent circonflexe aux futurs en cw , ^&>, Ç*> , comme 
si la désinence était éw; 

ruij/w , pour tv{/&> ; ru^oüpêv , pour tu^ojaev ; 

TUipuaslcOi y pour iretpstcscOs ; de rce'pxw , tenter. 

5*. Ils changent souvent cet ou en «u : 

r.i (copiai, je serai étendu , reicoCpixi et -xEiciOpusci. 

• <■ * 

4®. Les Attiques, à leur imitation, ont quelquefois ces futurs circon- 
flexes, mais seulement au moyen: 

ttXéw , 7rX<tû<rot/.7.i , et îr-Xsucoupai. 

ytvyv , cpiu^srat , et ^«uÇctTai. 

» 

} 217. FUTURS QUI REDOUBLENT 2 . 


Les poètes redoublent souvent X au futur et à l'aoriste premier, apres 
une voyelle brève : 

TfXÉCW , TîXlCCW , fTEÀiCC-t. » 

cixâcw , ihxâcrcw. 


§ 2l8. FUTURS SANS 2 ET SANS CONTRACTION. 

Il y a trois futurs irréguliers qui ressemblent à de véritables présents: 
artopai , je boirai , du verbe ttîvw. 

tâo(x.oit y ) . • 1 

yayoacct > je mangerai; qui servent de futur au verbe âcôî». 


\ 
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AORISTES IRRÉGULIERS. 


1 97 


§ 219 . '1120 pour 'A2D. 'A2il pour 'H2Q. 

« 

Les Ioniens font en >;<?w les verbes qui ont le futur en â<rw par « long: 
rripâw , , passer , rspoccv , ion. r.spr, aoi. 

Les Doriens au contraire donnent â<rw par a long aux verbes qui ont 

r.Goi : 

riptaw , honorer , tiuvïgv , dor. rtptâffw. 

t 

Ç 220 . 1 A L’AORISTE SECOND ET A l’iMPÉRATIF. 

% » 


Le 2 caractéristique du futur passe, contre la règle générale, à l’aoriste 
second indicatif.» 

i°. Dans le verbe 7rîrrrw (IIE'TD), tomber; fut. tAgv> j aor. second 
tKtaov (dorien sttstov) ; 

2 0 . Dans les mots poétiques t$ov, d'iKIl , venir ; de faîvw (BA'û) ; 

«'iûc’gro, de AY'iî , entrer. 

Il passe à l’impératif dans les formes moyennes &i<7eo , dv<rio ( d’tfbî- 
co finit , «(îuo’oprjv ) ; Xg'Çeo , de Xiyu ; onveo , d’occo- zsiveo, d’ast^w, chanter ; 
et dans les formes actives, aSirg, d’%w; 0 \ct , d'Ol'il, porter. Nous 
avons vu de même (§ 12 G) trois présents qui ont la forme du futur : 
à).i£w , a ’ jÎ-w , e-^w. 

€ 221. AORISTE PREMIER SANS 2. 

y 

Nous avons déjà cité trois aoristes irréguliers, sfoxa, üxoc, «owxa. Il 
faut en ajouter plusieurs, savoir: 

i°. Un en za: îjviyxa; ion. ijvgiya (’ENETKIi). Ce mot sert d’aoriste à 
yép w , porter ; 

2 °. Un en rrx : e"i7ra, moins usité que l’aoriste second tïnov , d’^EIlD 
ou Ei'mi, dire. 

4 

3". Quelques-uns en a pur : , 

^io>, verser, c^sa , et g/gva. 

cîûw, pousser, sggz'ju ( par deux c ). 

»X« opat-à)fvojxat , éviter, >!X*vipujv. 

xxtw , brûler, ex»ïa, ?xia, gxeta. 

Hem arque. Nous voyons ici trois verbes dont l’aoriste premier et 
l'aoriste second ont beaucoup de rapport entre eux pour la forme, et 
s’emploient concurremment : 

«7r«<ra, g 7 rÊ<yov ; qvryxa , üvsyxov; gtçrx, uno'j. 

Ce dernier conserve la diplitliongue n dans tous les modes à cause 
du primitif ETrin. Homère ajoute quelquefois l’augment «, et à Pin- 
dicatif seulement : f«wrov. - 


198 
§ 222 . 


PARFAITS ACTIFS AVEC SYNCOPE. 

PARFAITS ACTIFS SANS K. 

. . j 


Les Ioniens retranchent le K du parfait dans certains verbes en w pur: 

TAA'li, supporter, Te*r).ux'oç , rsrXr.wç. 

Tl E'£! , ’ tourmenter , t«W/zw; , ■ 

' Quelquefois , en faisant cette syncope, ils abrègent la voyelle: 

BA'n , marcher, pcfiÿr.ctv t, piüaactj ps&jxwç, pêêxwç; 

MAil , désirer, p.eu£aat; pi. parf. 5 e p. psyxaffav. 


On cite encore : 


7réçvr/a, 
Teôvr./svat , 

et quelques autres. 


. ■ j . > 
je suis ne, 

être mort , 


# 

7rc«'Va'H, 

t 1 

T sOvâvxi , 


pour 

part. 


rsOvewç ; 


Mais ces sortes de parfaits ne sont pas usités à toutes les personnevS 
ni à tous les modes: le plus complet de tous est celui d’urnipu, car /jxa, 
je suis debout ; pluriel, éyrèrajxevj d’où par syncope: 


* V 

Parfait. PI. fi<7Tapt£*., ccrrar* , ' écrrâc-t, 

D. écrarov, «oraTOW 

Pl.-ParF. Pl. «arapisv , eoTats, scracrav, 

D. CîTTarov, éarârîîv. - 

Imperat. ecra0t, s^tarw, etc. 


Suejonc. Opt. srraajv; Infin. icravat. 

Partic. îCTawç-éc-rw; , soraôàc’a-gçTwea , 

iffTaoVec-rwç. 

Génit. sctwtoç, , * écmâcr>îç , • 

£Grrd>TO;. 

Ionien. Igtswç , £<7t£«to;. 

» 



Remarquez dans ce participe : i°. Le neutre contracté en w;, comme 
le masculin, à cause des deux voyelles ao : ifftaoç, é<mûç (cependant de 
bonnes éditions lisent «oro'ç, d’après d’anciens manuscrits) ; 

2 0 . Le féminin en waa, au lieu de uï</. Il en est de même de (3*6aw;- 
peSwç, pEoawca-peêÿo’a, j5£oaoç-[3«6wç. 

Mais ce féminin n’est en wya que quand le masculin est contracté ; 
car on dit sans contraction: 


($ 2 8 ««ç , peêavtx, fîsêaoç. 
, pîf/ayta, p.sp’.aoç. 


On remarquera encore la ressemblance de l’impératif, du subjonctif 
et de l’optatif, avec les modes pareils des verbes en pu. Cette ressemblance 
est occasionnée par celle qui , après le retranchement du K d'icr^y.ct^ev 9 
se trouve exister entre le nouveau parfait Êrrrcptev et le présent îgt apcv. 

Il en est de même des iiçpératifs T«Ova0t, r«TXaOi, et des optatifs 
reCvat'ïîv, rtrXaéiQv j ils viennent de rsôvajuv, Tit^apsv , pour reôvrixaj/sv , 
TcrXnv.apLr;. Rien n’autorise à supposer, pour expliquer ces formes, des 
présents inusités: re0v>jpu, rrrXïîpu. 
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parfaits passifs irréguliers. 199 

» ; ' < ' ' > 

§22.3. Si les parfaits iaxausy , t s?Xap«v , et autres semblables, perdent 

la consonne K, il en est ai,iss) qui perdent la voyelle A: 

Ai il, craindre, ùsota; PI. ôiiïcpev et oeiStpsv, pour Æedîcqte». 

«vaiy «, ordonner, f,vuya ou <«vo»ya $ PI. avwyusv , pour «vwyapcv, 

zpcr.'Çto } crier, xsxpaya ; • Pi. xiypayptfv, -• pour xsxpiyap.su. 

Les impératifs sont. . . fctâcOt, * «vw^Oî, xixpgc^Ot, 

suivant l'analogie de. . . . stmiGc, : tstXxGc, TiÛvaOc (î). 

• 1 2 ■* * • 

Quand la consonne radicale d’avwy-a jet de xsy.pu.y-a. tomî)e sur un t, 

celui-ci se change en 0 : avwy-ucv , a'i^y-Os , àvwy-acre ; Duel , àvo)^-0ov; 
Imper. 3* p. av«)r-0'A ; PI. àvw^-Ge , «vw^-0&>cav. De même au pl. parf. 
ixsxpay-Os pour èxsxpày-etrs , etc. 

§224. PARFAIT PASSIF. 

i°. Nous avons vu que certains parfaits prennent 0 au lieu de P* du 
présent : 2 X 27 rrw, voler, xXs^w , xsxXo<p 2 . 

Ils reprennent l’e au parfait passif: xsxXtppae.. 

Les trois suivants prennent « à ce dernier temps : * 

rpêfoè, nourrir, rirpova, xsOpuppai. 

xpé 7r«, tourner, rirpoya, réxpaupat ( 2 ). 

crptipw, tourner, ecrpoya, saxpappat. 

* * * « 

Le futur et l’aoriste premier passif, se tirant immédiatement du futur 
actif, n’ont point cet a: 

$ps*j<M, 3psy9r, cropxt , lOpsç&nv. 

rpé\pw, Tpî<pO»;ffopiat, ixpéyOri'J. 

expifoi , arpiyùr t (r>ftui , èaxpsyQr,v. 

* 2 P . Quelq. verbes changent en v au parf. pass. la diphth. fv de l’actif : 

t«v^w, fabriquer, rériv^a, rixvypat. 

f svyw , fuir, Tréÿsvya, né yvy fia t. 

îrvcw, souffler, ' ««Trvguxa, Trcirvvpixi. 

, x«vga> , verser , - xi £v*a 1 uiyyp.au 

Ce dernier, comme on voit, a déjà u au parfait actif. 

5°. On a vu (§ io4) que les muettes du 3 B ordre et le ç se changent 
en 1 au parfait passif. 'Les poètes conservent quelquefois le A et le 0 : 

fpxÇw , dire, nsypaepat , néypaàpai. 
xopuacw (KOPr'01l), armer, xsxôpvQpas... 

4°. Nous avons annoncé (§ 90 ) des subjonctifs et des optatifs parfaits 

formés sans circonlocution; on n’en trouve qu’un très petit nombre , 

- - - n ~ - - - ■ - 

( 1 ) Au lieu de considérer ce 3 formes comme résultant d’une syncope, il serait plus 

simple de les analyser dans leurs éléments; ainsi on trouverait dans ri-x\*-fAit , 
SS-Si-pty , < rî-ôr*- 6 i , I e redoublement, le radical, la désinence person- 

nelle, c.-à-d. tout le verbe ; 'ainsi /3s-C*-«<ri, fxt-fxx-<urt , irt-yv-cLart , Tfi - 6 ?ct-v«u , 

au , etc. ,' seraient de véritables parfaits seconds. 

( 2 ) Avec 'Tirpof*, le parfait actif a aussi rirpuf*» 


2 00 PAKFA1T PASSIF. SUBJONCTIF ET OPTATIF. 

r * * 9 g « » * 

f ' W 

et on ne les rencontre guère que dans les verbes où le parfait a le sens 
du présent ^ comme xéxrr^uzi , je possède , piy.'jr,p.xi ^ je me souviens , 
xér.hjuou, je m'appelle. Voici comme on les conjugue : 


INDIC. 7T£(ptX r.pat, y;aai, v\rou. 

&&5A «pat , w^at, wrat. 

li 

> 

'S. 7te<pi). «pxt , U , rjTstt , 

1 P. TciyO. wpfOx , OT®* , wvr xi , 

I). rsçtX wpsOov , r,çO&v , r 4 <?0ov. 

Æefoj)» wpstt , w , wrat, 

ÆethîX wpsOa, wffOt , wi/Tai, 
ci apiOov, ei<rO ov , wcrôov. 

• 

H 

S; 

"S. 7t$<piX r'pijv , po , r ( TO , 

P. 7U' T tX Y é p-iOz , , pvro , 

D. ixcytX épiOov , r.crGov , éffOiîv. 

. ' « 1 

St'JxX. o>ptr,v , wo , wto , 

$e<bîX o»usOa , oxtOj . wvro , 

<hr<b;X «ptsGov , wcrOov , wffOrjv. | 


Remarques. i°. Les parfaits en «pat, des verbes en âw, forment leur 
subjonctif et leur optatif comme irefiï.viuzt. Cependant on trouve égale- 
ment xtxrrjuriv et xtv . Ttppwv , ptffpvrîpnjv et pteptvwpwjv 249 )• / 

Les parfaits en «pat, font l’optatif en ztunv : ■ • J 

71 iôpxw, passer, 7rsjripap.at, ninepaluw , ato, atxo. 

2°. fait à la troisième personne de l'optatif XsXOx-o; c’est la seule 

personne de cet optatif dont on trouve un exemple ; et en général toutes 
ces formes sont extrêmement rares. Elles n’existent pas dans les verbes 
en pu. 

3 °. Les optatifs îrsfdjipjv et SiSrèûpriv ont des Iwra souscrits, pareeque 
la désinence de ce mode est Ipjvj ainsi ces mots sont pour r.tyùjtXprp , 

iïe$ri\bit[xrrj. De même XsVjto est pour ïs/.jlto (1). 

. « 

§ 225. AORISTES SECONDS AVEC METATHÉSE. 

On trouve quelques aoristes seconds où la voyelle du radical est 
transposée et mise après la consonne qu'elle précédé au présent ; c'est 
ce qu r on appelle métalhèse (p£x-â-Tc(bjpu , trans-poser). 

.iripQo>, ravager, (îxrap&ov) • srrpaGov» 

oipy.es voir, (Œà'apy. ov) îâpzxov. 

àpaprxvw ( 'AMAPTil), (ripaptov) np6porov, 

. . . . . . 1 

Nota. Dans ce, dernier, a est cltangé en 0, et le o est introduit par 
euphonie comme le ô d.»ns àvépo;-àv£po;. 


(ï) Les grammairiens sont partagés sur la manière d’accentuer le subjonctif en 
SifAan et les optatifs en et «rpmrj au reste, c’est une chose assez indifférente, 
puisque ces fumes sont presque inusitées. Nous avons suivi , avec M. Buttmann , la 
règle générale de reculer l’accent le plus possible. _ , 


FORMES DIVERSES DANS LES VERBES. 
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DI ALEÇTES 


ET FORMES DIVERSES. 


§ 226. SECONDES PERSONNES ATTIQÜES EN EL 

». ' • • « 

Nous avons vu que la seconde personne du passif ou moyen est 
primitivement tcca , dont le§ Ioniens ont fait eat : ).ucat. 

Cette désinence «ai se contractait, citez les Attiques , en et et non 
en '^(1). Les trois verbes suiv. ont toujours «i , même dans la langue 
commune: 

• t 

6oû).o pat, je veux, (îo&Ui, tu veux, 

oïofj.cu , je pense , oui , tu penses. 

ôÿopai , je verrai , o^si , tu vernis. 

Cet et se voit encore dans les futurs contractes : 


puStoCuaui je marcherai, fa-îul, 

o/.ovpcuf je périrai, o).eî, 

6 pot pou 7 je jurerai, cp.£Ï, *\ 

Et, seconde personne dViut , vient de^l’inusilé 


Pa^tctrat 

oXetrat 

opetrai 


topa t. 


(§ 216). 
(§ si 5 ). 
(§ 25 l). 


§ Ü 27 . OPTATIFS EN OIHN. 


Ce n’est pas seutement dans les verbes contractes que la désinence 
ot>;v se met à l’optatif pour oipt : ©0.o fov pour fiïoïpi (§89). Ce chan- 
gement de forme a lieu même dans les antres verbes : 


diaüxû.fy) j calomnier, âiaÇaUoipr , 

ir.ytuyto, écl nipper, èv.izzytiyotpi , 

riTroiQa , • je me fie, T:€7roiOoipi , 


ta 5 a).).ohîv. 

£X7TÎ'pi , J70b i V. 

rî7rotOotov. 


Ç 228. SECONDES PERSONNES EN* 20 A. 

*• • . • 

Nous avons déjà vn.^crôa pour , tu étais. Onjdit aussi - b 
cyr,7Ûa pour e?>j; , tu disais ; 

ct^ScOa et pur sync. o"iG0a, £// nzi’r (d’oIÆa parf. d’eïdw , § 25 a). 

Les poètes disent même au subjonctif iODycOu pour iOé).r,ç; à l’optât. 
xXatoicéa pour xXaiot; ; et autres 'semblables. t . -• 

• * 
^229. DÉSINENCES MI - 21 , DANS LES VERBES EN D. 

* . : • > - f 

Les poètes ajoutent quelquefois pt à la première personne du si ngu- 
lier, au subjonctif des verbes en » : * 

*7», subj. «îor. second àyayv - àyiyoipt. • f% 

ixvsojzai ("IK.il) venir, î*/w - t v.&pt. 


( 1 ) Les meilleurs éditeurs rétablissent au jourd’lmi toutes les sec. pers. en <1 àl’indi- 
canf, dans Platon , Sophocle , Aristophane, et les écrivains dit môme siècle. Quant 
au subjonctif, il a toujours a : Coi/*» ,, »7»., t . ; . f - , 


202 FORMES DIVERSES DANS LES VERRES. 

Us ajoutent <n à la troisième personne du singulier : 

*rt>7TT)iO't , tyvci , Suai, t r,<Ti, pour Tvrtrr, , îyri , Sü, ta. 

Les Doriens mettent ri : iOilmi pour iOilrtci. 

Ce sont autant de traces de la conjugaison primitive en f u. 

§ a3o. IMPARFAITS ET AORISTE^ EN 2K0N. 

Les Ioniens terminent en czov , e-/tç, nv.t pour l’actif , axc'pjy, «jxigo, 
cy£To pour le passif et le moyen, l'imparfait et les deux aoristes de 
I indicatif, et n’y mettent point d’augment : 

ÎTU77tOV , TV7JT4CXOV , TVîrTIOzdpOÎV. 

îrv>i[/a , TÜiJaffr.ov , ru\!;a<7xdy»v. 

irouov , _ 7 rois(r/ 0 "j , nouoxdpuiv. 

toidwv , 9iâo<rx»v , 5i3orr/.ôp.r,v. 


§ 23l. VOYELLES REDOUBLÉES DANS LES POETES. 

i°. Dans les verbes en km , les poètes mettent souvent un a devant 
celui qui provient de la contraction : 

ôpitrv , voir; dpâv , opi av. 

p'/itaOui, se souvenir; p.véto'Oai, fivxxaôat. 

**. Quelquefois devant w ils mettent un o: 
ooaM; opi, dpoM. 

poiù’jct- Ç.pûgi , (Boomiti (poiM, crier). 

7 «Xâovr«;; ytXivT«{ , y<Xo’MVT<c et, par transposition, yiXwovrjç. 
5". Om se trouve aussi quelquefois pour ov dam les verbes en su : 
àpdw , labourer , àpovo-t , poél. àpdstrt. 

fîxVdw , saccager, tfxïovvro, ÆijïdMvTo ( iinparf. sans augm. ). 

§ 23a. ET pour EO-OT. 

Les Ioniens et les Doriens contractent to en su , et non en ou : 
tTvttriff# , «TÛirrîo , Ion. et Dor. iriiirriv. » 

„ 7T0t(dpt(V0; , XTOlOUptCVO; , Kotlûptfjvec. 

Nous avons vu le même changement dans irX*vv«ç pour irXco>n, 
au § 198 . 

Ils font même en tu les contractions des verb^ en om et : 
SitoiiÔM, justifier, siixotovv - iâr/.xit\jv ; 
àyxTtitt , aimer, iyinoiv - xyair’lvv ; 
ytXd.M , rire, yilüaa - y«X»vaa.' 

J a33. 01 pour OY; AI pour A. 


Les DorieDS disent aux participes : 

rûnroiax pour TvJtTOvcra; XaSoïffa pour XaSoOoa ; 
riî^att pour TV'}ac; rtyxtax pour tûijittM ; 
et à la troisième pers. du pluriel Tvrrroifft pour tuittovïi. 
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ME2 , MEIBA, pour MEN , ME© A. 

Ils changent p.sv en p.s; r pisOx en pso-0 a, aux premières personnes du 
pluriel : tÛ 7 :to Tvr:r6xec6x ; Duel T'J7rrou2ffGov. La comparaison du 
latin legimus avec le grec /ifo/zcç autorise à penser que psç eat la dési- 
nence primitive. 

AN tour HN. 


Ils mettent av pour «v à la première personne du singulier : 

? ÏT*Twàjxav pour STSTiSjxuyjv J “ 

TV/rrroi^av — tv-rrrot^rv. 

§ 234. ’ . E'il IONIEN POUR A'Q. . . 

Les Ioniens substituent souvent l’s à l’a dans les verbes en <*•» : 


épéoi , ôpiopiS'/ pour ôpôcoi , 6 px owsv; • 

ftïî^avésaOat , machiner, pour pj^âviacOat. 

* ' * « # * . * . * ** 

. , E 'Cl IONIEN POUR fT. 

Ils conjuguent généralement en éw le subjonctif des aoristes passifs, 
et des verbes en pu , venant d’sw et d’âw : 

'TiÔôi, iffTti , Tv<pOô» *, tiGÉoi , t<j îem, TVipOico. 

Les poètes changent «w en %tw : tiGîîw , TvfOd». 

Pour l’aoriste sec. <tt« , ct k; , <tt>t , les poètes disent o-rcîw , gty.i jç , cr^ri ; 
Pour , ümç, £ô>: <?'!;&> , $îày;ç , Æruïi. 

Ils abrègent quelquefois la voyelle du subjonctif : "oj.vj pour to ; 
iïzueU ts pour J'aère (de iïxpLWipu^ sJàpwjv, dompter .) 

§ 235. PLUSQUE-PARFAIT EN EA - H. 

Les Ioniens font le plusque-parfait en ea, eaç , t * : èrsrvyfia, exç , «*• 

Les Àttiques , en contractant «a , forment à leur imitation quelques 
plusque-parfaits en >1 , rç , n : 

vjWY.ôri pour Âx»xÔ3tv. . . . j’avais entendu. 

»î<y>j, whjç , «£>1, pour 5£ttv , yosi(, yiïet , je savais. (V . § 262. , ctÆw, savoir.) 

1 

On trouve des*troisièmes person. en juv par l’addition du v euphonique : 

. • s 

zxjjxosiv pour >îx>jxoit ; rreiroMetv pour èntrolQet. 

Remarques. i°. Très souvent les Attiques font la troisième personne 
du pluriel plusque-parfait en sa av au lieu de eiaav : . . 

àxïîxo«<rav ; *7rC7rAsux2<rav. 

' h 

2 0 . Les Ioniens donnent la désinence set , e«<: , **, à 1 imparfait des 
verbes en pu : vTrspTiQrpu, mettre ^dessus ; imparfait uitcpsnOex. ^ ^ 

C’est par cette analogie qu’au passé d’stfu (§ 147) , on dit üïa , ya , et 
Remarquez dans ces exemples le changement de v en a : iî en est de 
meme dans ceux des § suivants, 236 et 238 . 
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§ ^ 36 . ATAI pour NTAi. 

I. Les Ioniens changent v en a au* troisièmes personnes du pluriel pas- 

sif, niais seulement à l'indicatif et à l'optatif: ' • 

Opt. prés. TÛjtToivTO , ion. tvjrroiaro. 

Indic. parf. ninu-juriu , jrî 7 raûaTai. 

PI. parf. éTSTipivTO , ÎTiTtjiéaTo («pour >1). 

Présent. tfOi/avrat , tfuyfarai pour a). 

C’est ainsi qu’on dit lïa-ro pour îzro , ils étaient ; tarai pour «vrai , Ht 
sont assis ; xia-ai pour xtïvrai, ils sont étendus. 

Par ce moyen, les parfaits en ppat, '/pat, <rpat, ).pa t, peuvent avoir, 
même chez les Attiques, une troisième personne du pluriel sans cir- 
conlocution ) on la forme ainsi: 

Trois, pers. sing. irrai, xrai, crai , Vrai. 

Trois, pers. plur. tparai , X aTa, i . ^ a "* 1 , Xarai. 

Et l’on a: Tiruyarai, XsXt^arai , rrtypâiîarat , iura/aTat. 

Nota. Le a ne se change en 5 que quand le présent a une muette 
du troisième ordre ou un Ç, comme ici : ypâÇw, rrypaspai. Remarquez 
les aspirées y et jr , remplaçant ir et x. 

II. Les Ioniens changent même ovto en saro : sGoiD.ovrs — iGou/.iaro; 
àrrîxovro — â 7 rixsaro. Mais ovrat reste invariable. 

§ 237. NT! DORI EN , POUR 21 . 

I.es Doriens terminent souvent par vn, au lieu de ci, la troisième 
personne du pluriel des temps principaux: 

tvjttovti , rsfjyavTi , pour nlrTooffi , tîtÜ'/x < rt. 

TiOivTi , dtdoVri, pour ttOtîai,. 'h^oOct. 

On voit ici absolument la même analogie que dans les datifs pluriels: 

Sing. XiovTt , Plur. ).«ovi<rt. 

717 xvri , 717x31. 

Ces terminaisons doriques en««i et evri ont une conformité remar- 
quable avec les troisièmes personnes latines tint et eut fumant , docent. 

Elles forment par un très léger changement la troisième personne 
passive en vtxi : Actif, t hrrovri ; Passif, tûittuvtjii. 

§ 238 . A 2 I TROISIÈME PERSONNE DES VERRES EN JVjl. 

En remplaçant par a le v de tî 9 ivt(, ît/zi , écJovn, oti*j-jvu , 

et changeant t en a, on a Ti 9 iaai, «aei-iici , SiSoxat , ouxvjaai , 

troisièmes personnes plurielles, bien, plus usitées que les formes ordinaires 
nSîiai, iiiort, SiSoïai. 

Quant à iorien , il est évidemment poHr ierotaei, Icravri. 
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§ 23g. NT2 , DÉSINENCE DES PARTICIPES. ” 

Les participes. rv^aç , rtOtiç , Siâovt , 

viennent primitivement de rû'j/avTî , tiOjvtç , Siiô-jrt , 

toujours comme ^ioutn vient de \éo m , 'fi~jj.ni de yi'/xvrt. 

Cette remarque explique pourquoi iiiovt, fait au neutre Sioév, et au 

S énitif SiSivToç, sans uipîithongue. C’est qu’il n’y a pas de diphthongue 
ans la forme primitive SiSôv tj. Remarques encore le rapport du parti- 
cipe latin amans , amant-is , avec la forme primitive TÛ-Jiavrç, rù^avr-o;. 

Quant à la forme dorique rtyouç, elle vicuUde tûtJ'ocvtç , parla même 
analogie que t«0«1î vient de T«0é»T{. ^ • — 

§ 240. N POUR 2AN , AU PLURIEL. 

Les temps en »v , k; , q éprouvent quelquefois, chez les Doriens, une 
syncope à là troisième personne du pluriel : 


iruyOïiv , 

irûyôaeav , 

dor. 

ttu«0lv. 

iOm , 

tSsixav , 


toij. 

ïorzv , 

tmr,nx-j , 


larxy. 

Il en est de même de 




tSarj , 

tSoaxv , 

dor. 

ïâov. 

Wuv , 

îâvnx-j , 


t$wj. 


§ a4». 02AN pour ON; AN pour A2I. v u; .., i J 

Quelques dialectes, particulièrement celui d'Alexandrie, donnent an 
contraire la désinence oaxv pour 0 » , à la troisième personne du pluriel des 
temps secondaires , et av pour a ai à la meule pers. du parfait actif : 
irvjrr oaxv , cyüyo axv , pour exmsrov , touyos. , 

tyvuxzv, tïpwxv , pour iyjiyjxai , ùpr.xxat. 

Ces formes se rencontrent fréquemment dans l’Ancien Testament. 

§ 242 . 'ONTÜN pour 'ET! 12 AN. 

De même que la troisième personne plurielle du présent ressemble au 
datif pluriel du participe (§ 68), de même aussi l'impératif a une 5 e 
personne qui ressemble absolument au génitif plur. du même participe; 

-, ' 

TV7ITOVTO>V pOUr T'JTrTîTWUXV ; 

ysW)VTo>ï — yiÀasrwcrai» , ysXâvuaav. 

Les Doriens retranchent le v final; 

àTrüüreiXticïT» pour àw»orcAdtvro)v , pour à?roar«AâTc..aav. 

De là est venue la forme latine amanto , docenio. 

§ 243 . 'E20I2N pour 'E20O2AN. 

Au passif, cette troisième personne du pluriel , outre la désinence 
ieOwffav, se termine encore en éu9u>v, comme celle du duel: 

«7rf<r0a)v pour tjtferSwoav , île ïirofixi , suivre. 
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§244. DIALECTES DE L’INFINITIF. 

TÛnrtiv , rvnrtv , rvrrrifuv., TU7rr«ptxat. 

irrvfivou . . TiruoÉpiev-, Tefuféfuvat. 

TV7:«vat, . . rujrf/fitv, rvrosfiivat. 

fàiU , ÇiU* '..... ftXiipitvat. 

§ *45. DIALECTES PRINCIPAUX D'ETnàI, drre. 




I'* PERSONNE. 

II* PERS. 

* 

III 0 PERSONNE. 

Iumc. FRÉs.lp 

[r. cuiv-upev, 

CCGT , 

«VTt. 

'cvTt-safft, sovtt. 

fS. ?>!V, 

SXÎ 

*»», ou 3. , Dor. 5ç. 

Imparfait. J 3a-?a, 3, 

caç , pl. e«T* , 

pl. îcav. 

l «ov-«<rxov. 



Subjonctif. S. îw,tïfc>, etc. 


‘ . r '• 

Optatif S. totju,elc. 


, ><r . fr 

INFINITIF. ( ‘f’ 

(. Dor. «ptfv , »psj. 

. - •• 

J Participe... , eoûcra, 

lov. 

' . <• 


DES VERBES DÉFECTIFS ET IRRÉGULIERS. 

§ 246. Il v a deux sortes de verbes défectifs : 

i°. Ceux qui, n’ayant qu'une partie de leurs temps, empruntent les 
autres de verbes qui ont la même signification, mais non la même ra- 
cine-, par exemple, ?épw, porter, qui tire son futur d'OI'il, ses aoristes 
et son parfait de ’ENE I'KU. (On voit une semblable irrégularité dans le 
latin fero , tuli, latum. ) 

a“. Ceux qui tirent une partie de leurs temps de primitifs qui ont la 
même signification et la même racine, comme Xapoâvw , AH’Bû, 
prendre. Ceux-ci sont plutôt irréguliers que défectifs. 

§ 2 47- I * 

Les verbes défectifs de la première espèce sont au nombre de sept ; 
en voici le tableau : 

teiptw , prendre. F. a ipr.av ; P. îp/)xa ; P. p. ypvpuzi ( ion. àpatpuxa , àoxipr,- 
P at )i F. p. aipeOr.cofiai ; de ’EAil , A. 2. ti).oy , m. «IXopnsv. 

•tTrtîv , dire. Ce verbe n’a que l’aoriste second , et quelques personnes de 
l’aoriste premier «ira ( § 221). Il emprunte ses autres temps 
i°. de X«7» ; 2 0 . de tîpw , F. *p« j 3*. de ’PE'n , P. cïp»xa pour tpp«xa, 
P. p. »Ip»uai; A. ippcOnv ou tpp«'9*;v ; F. p'aSrier ouxi et clpx’a’optxt. 
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Les poêles disent aussi : aor. 2. torcou; impér. or. ét ; et arec la 
préposition tv , tvunroy et «viarcoy., F. ivLj<s> et iviamiou. 

Il ne faut pas confondre le verbe t'tnüv , dire, avec tnw , soi- 
gner; inipat , suivre. 

( p'/opou... aller; imparf. np^oposv : d' EAET'en. F. fkvieoftai ; A. 2. «XuSov, 
«).6ov (dor. r,vQov , cvOitv) ; P. 2. üXuOa , tXyjXvUa , poét. f D.ipievOa , 
pl. sUjiXouîfUv (comme âvwypttv , § 2 23). 

iaOLu to 0 o>, îàoi , manger; P. iôijJoxa, P. î. VhiS a; P. p. idiSofixi et iSn- 

àteuzi ; de<î>A TÛ, A. 2. tyxyov, F. f^ouat : autre fut. s dopât (218). 

•pdu voir, a de Tui-méme tipwv, seàpaxa, iipaptai.opaS^vxij d’tWo), vofr; 

A. 2, «Téou, td«, îéw,îéoiut, Idttv, téwv ; m. tido’puiv, etc.; d’ OflTU, F. 
Sÿofizi, je verrai ; A. &yOm,jefitsvn;P. poét. Zitar.n,j‘ ai vit ( 1 ) . 

Tp*X“ courir; F. Gpsçopiat, A. Ï 0 p« 5 * ; de APE'MH: F. tfpapovp tat; A. 2. 

tapaptov ; P. diSpiprir.x ( comme vtvtpixa) ; P. 2. SiSpopLX. 

?«pw porter; imparf. tftpov ; d’Ol'tl , F. otow , F. p. oiaOr.acpLau ; de 

ENETKii , A. rrif/vct et igutyxov ; drvtxu, P. tvxvo^oi , P. p. ivyiy(- 
yptai ,• A. iviy Ora , F. i-jt/ c Jr.<jop.ai. Les Ioniens disent aux aoristes 
rivtixx et évlixov. 

iiç?tpw, fait à l'impér. iiçfpe;, comme s’il venait dtïçypopu. 

II. 

Nous ne donnerons que les principaux verbes défectifs de la seconde 
espèce; l’usage et les dictionnaires feront connaître les autres: 


§ *48. TERMINAISONS NU, 'ANlî , Al'Niî. 

L’imparfait est le seul temps qui se tire du présent. 

L’aoriste second se lire immédiatement du primitif en w non pur. 

Le futur et les temps qui en dépendent se tirent, dans les uns, de ce 
même primitif , comme XaptSâvw , A tt'Btl , F. Li^optat, et se forment, dans 
les autres, comme si le présent était en su : piavôiyw , MA'©U, F. uxBr.aui 
( comme TÔirru , tuïit^uw ; xxOrldu , y.xOt'jSnav , suivant l’analogie que nous 
avons exposée § 21 4 ; à moins que l’on n’ai me mieux tirer paôwu de 
fia!htv,aor. 2* infinitif, forme qui, dans tout verbe, est contracte, et conduit 
naturellement à un futur en rfow). 


«terÔavopxt , sentir; A. 2. peSopuiv ; F. aioQr.aop.ixi; P. ÿoQnpxi. 
àttaprâvu , se tromper; A. 2. Sptaprov, infin. âftaoTttv ; F. ipctpzr,au>. 
àvjâvw, plaire; A. 2. ixSo-j, infin. àotïv, F. «.(Lieu; P. 2. ixSu. ây- 
dàvik. vient du primitif régulier comme XapiSavu vient 
de X«Su. Pour îoejov, Homère a dit tCcuiev. 

, être haï; F. àr.tyOr.aouai ; P. àm^Outiai. 
dàctctxvu , germer; BAA'ïTil; A. 2. ïëXaorov, GXacrrtïv. F. êXatmiau. 

£âxvu mordre; AH'KU ; A. 2. tSxxo-j. F. ohïflpxi. P. p. SiSr.ypxt. 


(1} EUt», voir, n’a que l’aor. 2, e* quelques formes de l’aor. i**, par», l’inf. 
lit Ï oki. Il ne faut pas le confondre avec 1 TA», savoir , § a 5 a. 
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dormir ; AA'l’Wft ; A. 2 . ec/aoOov, et par me ta thèse tdpuOo? ; V. 
«?r/p9>i'TO.Mai ; P. $£<jàp9»]xa. 

f o'/5»cîû>. . rendre rouge ; F. èpvSfcta; P. épvOaxa. Homère emploie aussi 
la forme primitive ÈpsvOw; F. èptvw. * 

i9r/y âvw.,.. Oiyw , toucher; A. 2. eOtyoy ; F. OéÇ/a et Oi^oyxt, 

îxavw Ixviopac/UtÜ, venir; A. 2 . txopwjv ; P. îyuat, et avec âro, àçr/pxi. 

xi^âvo) trouver; Kl'Xiij A. 2 . ext^ov ; Kl'XHMI , opt. xt^dfov , infin. 

xi^îjvai; F. xi^«<rw. La racine de ce verbe est s^w. 

Xayyàvw.... obtenir par le sort; AH'Xû, AÀ'XH , A. 2 . «X xyoy -, F. ViÇopîuj 
P. etXr;ya j P. 2 . )i\oyyv.. 

> ' * .»{**•**•** •» ^ 

Xapoivw prendre , A1I Bi£, A Ami, A. 2 . fXaêov; F. Kyopat; P. sîXrj^a ; 

P. p. «IX>jppoct. Les Ioniens ont une forme qui tient le milieu 
entre Xà6« et Xajï6àvo>' : v Xap£iw , Xau’^ft/txt, l/ap^xuïjv , etc. De 
XaGéctv Xao rtv , ils tirent encore un autre parfait .: XîXxoïjxa. 

XxvOavw.... caché , AH'0£X, AA*0ü; F. )/icw ; A. 2 . «XaSov; P. 2 . 

XéXxGx. Xavôivouai , oublier; tXxOouxv } XiXr,cpis<i. 

uavôivo).... apprendre , MA'Bil, A. 2 . «paOov, inf. p'xOiiy , F. p.x f jr t ao) , P. 
jx£pâ0y 4 xa. 

oWGatvw... glisser, ’OAl'l0fl , A. 2 . wXioGov. F. ôXtffOxrxw, etc. 
ijaypaxyup.a.\.. flairer , "OI'M’OMAI , A.. 2 . otaypopwv. F. oayfdcouzi. 
oyWxavw.. owstXw, oe>X<» , devoir, A. 2 . wy*Xov, F. oysiXîfaw, ô^Xï-cm. 

Il ne faut pas confondre ce verbe avec o<p«XX» , augmenter , 
et wçsXsw, aider. • , 

• ’ ' ' , ' ‘ * ’ «• 

TrOvOxvooat, J 'informer , TIEY'00MAI, A. 2 . ,fîr vOopr,v ; F. rrEvffop.ai -, 

t> ^ * :J *** ' - r '»'»•' v / , \i. . / 

Jl • TTS N 

xjyyxitvt.... se trouver, obtenir ; TE Y' X n y F. vev Çowat ; P. rzTfjyx) A. 2 . 
,?rtu infin. Tv^*tv,'d’oùim autre aoriste, èrvyriax; P.< nt r/r.r.x. 

_<>■■■ ,te.s |{ ne f au t pas confondre la signification de ce verbe avec 

as*? 



^av^xvw... contenir , XAZil, A. 2. P. 2. xiyxvcLc (le v attiré par 

le 5 ); F. ysioouxt de XE’NAll (§ 107). 


$ 24 e ). TERMINAISON 2 KD VENANT d'Ô PUR. 

* • : 

. L'imparfait est le seul teinj>s qui se tire du présent. 

ôXûrxopuu.. être pris,' A AO' U, "AAnM t ; F. àXworopat. Parf. dans le sens passif 
éxXwxa, je suis pris ; A. 2. éàXwv , je fus pris. 

àpsaxw contenter , ’APE'il j F. àpffftt, A. 1. r,psax] p. qpia 9 r,y. 

61 êpwo-x*»... manger , BPO Al v BPfTMl ; F. §pw< 7 o>j P. Ciopwxa; A. 2. £o pwv. 

7»jpàffx&>.... vieillir, ynpdo», riV'PIIMI ; F. yr.piw y A. inf.. y/joavai •, partie. 

yxpa; , 7 >;pavToç. 

ytyvwcrxt*)... connaître , FNO U , -, F. yvûx&puzi ; . P. è/vwxa , 

P. p. sy jo) au.cn. A. 2. act. eyv&ïv , partie, yjovç, yuoyroç. 

De ce verbe vient àjayivday.o> , lire; A. t. à'jiyyoiax. 
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SiSpioxa... fuir , APA'tl, APH'Ml; F. fpxeopxt; A. îJp xax- P. âiSpxt.a-, 
A. 2 . tiïfixv , a;,®; pl. sSpxptv, 3" pcrs. cfpxj pour SSp avav, 

. impér. 5p59i; subj. tff», etc. 

Ce verbe vient de Spit», faire, comme eu latin fnccsso 
( fuir) , vient de fado. 

pipvr’axw... faire souvenir, MNA’ft. P. ptpvxpai (d’où memini ) , je me 
souviens ; opt. pipyjpvv § ua 4 , allique ptpvolpm elptpd>pïu t 
3 * pers. ptiuvwTo ; poét. (Mpvtwfujv, pipviuro. 

ntnpiat'j » , vendre ; primitif nspiu , faire passer ; F. ntpxau , Altiq. 

jrcpü ; P. jrinpaxa pour irtittpaxa; P, p. ncnpxpxi ; A. CTrpséOajv ; 
F. *£jrp«<Toptou , plus usité que npaOnaopxt. Nota, n tpxau^/e 
vendrai , a l’a bref j ircpiau , je passerai , a l’a long. 

§ 2ÔO. TERMINAISONS 2K& ET 2XD, d’O NON PUR. 

àraçiaxw , tromper ;'A$£l ; A. z. 5va?ov, partie, àx-açwv ( comme îyayov, 
iyxyûv) ; F. ànxyr.au , formé de l’inf. aor. a. ànxvtï-j, 

tvpiaxu trouver ; EY'PXl; A. 2 . tîpov, inf. tvptîv; F. «vûr>»; P. iCpxxa; 

P. p. tvpr.pxi , A. p. lûplSxv. 

9-4<txm mourir, O A' N XI; A. 2 . «flaso»; F. Oxvtopxi-oCpat-, P. riOïwxa 

(comme àftfpîxa); P. syncop. rtôvaa (§ 22 a). 

De TtSvrxa on a fait un nouveau futur, TrOvx'fw et T«9vjîEopai; 
comme de îorxxa on a fait «otiïÇ», iori^opxi. 

Qpixrxu ..... Gopla» , 00 ’ PO, sauter- A. 2 . ïOopo», F. floptopai-ovptai. 

•KÎayoi souffrir, FI A '©il , A. 2 . ê-a9ov, Il EN 60, fut. rtiapu-- (§ 107 ), 

P. 2 . itsjrovSa. Formes rares : mîtropui , ïjrxea , r.irt,0x. lit de 
plus, vtrrocrô* par Sync. pour ireirsvSaT* , passi estis. 
fjra), sx'n, avoir. Ce verbe prend d’î/w , Imparf. cT/ov ; F. «?w; de Zjji , 
A. 2 . tayo* ; o-^sç; dyu; synin-s ; eyii-j. De la forme contracte 
cyil'j, vient un nouveau futur : eydw ; P. ter^xta. 

De ïX’n vient encore le dérivé Ityjs , tenir, et le composé 
vniayyi opat , promettre (se soumettre à.... prendre sur soi); 
A. 2 . ûnitryopnv-j F. \ntoayj.aopxi ; P. ûnisynpxt. 

§ 25 t. - TERMINAISON NYMI. 

La langue grecque a un grand nombre de verbes en vup» et wupu , qui 
n’ont que le présent et l’imparfait; les autres temps se tirent du primitif 
en « pur ou non pur. En voici quelques-uns * 

âyvvpi briser-, 'ATû; F. âju; A. 1 . faÇa; A. 2 . p. ixy xv; P. a. ïxyx. 

(Le verbe “ 7 », conduire, est régulier.) 
àuytivvvpu, revêtir ; àyyi-E'n ; F. àftç:*ff 6 >-àpq>t»; P. p. ipficvpxt. Les 
poètes emploient le simple au Fut. ic au-, Aor. 1 . scs a; Parf. 
dipui (§ i45). 

âot jpxt.... prendre , moyen d’âowptt , tire scs temps de *îp« , F. àe«, etc. 
Bu UN. Gr. Gr. i 4 
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xjpivvvpi.. mêler ; KEPA'il; F. xîoâere»; P. p. x«xfpaerp*t ; À. ixjpxeflxv , et 
par sync. xixpxpxi, ixpxfav ; Impér. xipva pour xipviiôi, de 
xîpvtipi. Homère : Subj. 3 e p. pl. xt'pwvrai; A. inf. act. xpêo-ac. 
«piaxvvi.pi, suspendre, KPEMA'll; F. xorpâo-u-yjjtpw ; A. j. éxptpâdbiv. On 
dit en outre au pass, xptpapat(comine niTapai) ; F. ni., xpt urio-opat. 
piyvupt ..... mêler; piayo , puyu ; P. pi?w ; P. p. pépiypai, etc. 

jXXupi perdre et périr; 'OAft; F. iXiffM-ii»-»; A. üXicx ; P. ôXûXexa; 

F. m. èXoûpai; A. 2. iXXoporv; P. 2. ôX<»Xct (oXXyui est p. î).vapi). 

ôuvupi jurer, ’OMü’fl; A. l.üpovx; P. ojuipoxa ; P. p. ôpipoepxi. 

”OMXt,F. ôpoâpai, opsï, opterai; infin. opsîii9ai. 

ôpyupt exciter ; ’OI’il ; F. ôpa-a> ; A. i. èipux ; A. 2. ( dans Homère ) 

ûpopcv, comme qpapcv, § 209; P. 2. ôpwpa. Moyen , Pr. Sp- 
vupat; A. 2. «ipop>iv , 3* pers. «pro p. ûpiro ; Impérat. Spo-o p. 
opsco ; Infin. ôpOat , p. SpttrOat; Partie. opptv 0; p. opépu-jo;. 
Ce serait une erreur de prendre ipro pour lepl. parf. passif. 
Nous avons vu, § 220, un autre impératif opaeo. 
iritxvvvpi, TTiTau , déployer; F. rrtTxtrw ; P. p. jrtjriraapai ; et par sync. 
jrircrapai ; A. 1. «jrtrâsDav. 

jntyvvpt.... ficher, figer, consolider ; nH'Tû; F. TrriÇw ; A. ïjnvça; P. p. jrijrn- 
ypai; A. 1. p. iniyOnv ; A. 2. Èrrxyiîv ; P. 2. TTïTcyx, sens neutre. 

àxyvuat ar.aau, briser, 'PH'ra; F. priçia ; A. 1. îppni-a-, A. 2. p. ippxyvîv; 

P. 2. tppwyx , sens nenire, comme en français rompre. Remar- 
quez Éppwyx pour tppr.ya., x changé en i», comme t est changé 
en 0 dans Xsyw , XtXo 72. 

iwvvvpi fortifier, 'l’a' il ; F. pwc» ; P. p. ËppMpai ; A. «ppcierSev; 

Impér. sppwco , voie , portez-vous bien. 

«6(vvuut.... éteindre, SBED; F. cGiov»; A. 1. p. iaZiabn-j ; P. JaStcpiixi. ■ 
2 B H'M 1 , s’ éteindre ; A. 2. îcrSnv ; P. taS^xa. 

XpMvvvpn.. colorer , F. yjpixi'* , etc. ; P. p. xi/pus/icu. 

X’U-j-jvjii... faire une levée; XOO; inf. ^oOv ; F. y/sav ; P. p. 

Ne confondez pas ce verbe avec £i»opai ( poétique ) , s’irriter. 

S 2Ô2. TERMINAISONS DIVERSES. 

»* 

ayxpai admirer (comme torapa»); F. àyâaouou ; A. 1. ^yâoSxv. 

àvoty»» ouvrir; àvà-Ol'rn; Imparf. xvstpyov; A. àvtwÇx ; P. àviw^a j 

P. 2. sens neutre, àvsipyx. 

àvwy» commander; F. àvüju; A. ïvtoÇa; P. j. sans allument, avwyx, 

je commande; Pl.p. ivâyziv ; ion. xvûyia; Impér. âvM^Si, àvû^Sw, 
Plur. âvw^Os ( § 223 ). Rac. âvaÇ, prince. 

Suivi» aller; BA’a , BH MI ; F. Groupai ; P. êtGjixx ; A. 2. ÊGnv. 

Le F. Gxow et l’A. i. tGwctont le sens actif: foire monter. 
yiyvopxt.... naître , devenir; TAil, TE Nil; A. 2. m. iyêvôpïiv; P. yfyova et 
ytyxa ; F. yivjjiopxi ; P. -p. y.yévxpxi. L’aor. I. tyitvxpxv a le sens 
actif comme le dérive ytwxu. Cependant Callimaque, m 
Cerer. 58, a dit yiivxro i' à 3sv; (»j 5toc), et dea facta est. 
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pouvoir , lmp. îiJvvapjjv ; F. Suvieopxi ; A. éouvn'Gx'./ ; P. StSù'jnpxt, 
diviser, AA Z a; F. à z vouât ; A. iSavipav ; P. SiSavpat. 
enseigner , apprendre ; A. a. îdaov , Pas. iact*» , <Jaô» , ôa?,va» ; 
F. a. p. Sxiaopai ; P. ac. ÊEdfoxa, <îé<îaz -, Part. StStxût ; P. p. 
Dérivé , StSicyv , enseigner. 

brûler ; A. subj.3'p. (fin-ai; P. 2 . de là, Ôtjïom, saccager. 
Scdwpi , donner un repas ; F. inf. Saivitv- A. partie. Souvip.no;. 
lier ; F. Jx’itm ; P. SiStxx ; P. p. SèStpou • A. ÈJiOxv. 

manquer; F. Stivu ; Siï , il faut; Str.vti, il faudra, etc. 
Passif âéopxt , prier , avoir besoin de.... F. Siivopxi ; A. eoe- 
riOnv. Dans le sens rie lier, le participe peut se contracter: 
TÔ Soüv, TÛ Soûvzt, Platon ; àvatbav, Aristopli. ; mais dans le sens 
de manquer, falloir , il ne se contracte point : Siov , Séovn. 
eveiller ; F. iyipâ ; P. Attiq. iyzycp/a. Mo y. iytipopou , je m’é- 
veille ; A. 2 . ïjypopjjv pour rr/spoprt-j ; P. 2 . iypéyapx (p. iy/.yopx) , 
je veille; d’où èypiyopOt, iypnyôpOâtrt , pour eypuyopaxs , iynn- 
yopaa-t; et à l’in fin. èyonyo'pQxt , pour iyprr/opivou. 

I)’« 7 pifyopa viennent les nouveaux présents iypnyopta , et ypn- 
yopiu, je veille. 

Nota. iypnyôpQat , qui a la désinence d’un parf. pass. infin. , 
est formé sur l’analogie d’èypéyopOt, qui ressemble à une seconde 
pers. plurielle , parf. pass. indicatif. 

savoir; le présent n’est pas usité; leP. 2 . oTJa signifie je sais; le 
Pl.p. jesavais, absolument commeen latin novi,noveram 
Au pl. tvpev , Ïvts , viennent d’îeuptt, ou sont p. i!Sutv , ISxe. 

Le subj.etl’opt. se forment comme si le présent était tlSnui. 


il c tdc*>. ) 

d’ïffnpu , r P. ivp.sv , îvn , ïvavi. 

ou d’îtfuEv, (.Impératif. icOt , iwu , etc. 

1 

SuEJ. EÎoti. Ol’T. EÎdii»v. 
InfInIT. tiSévai, 

Poét. ïupz'j , ïSpsvat. j 

PaRTIC. siScàtç,tiSuïx,£iooç. 

(S. rtSstr , riSu ; , r.Sst, 

Pl.USQ.-FARF. } • i., ‘ 

,, T -J r. IJOE’-ptEK, Jl'JElTE, XdEICav , 

d Eioa , , v ; L 

(.roet. ricpt-j , yvn , ptruv. 

Les Ion. disent au pluriel 
d’olua; ïopE'j pour oiSapvj. 
Pourla forme atlique>îf>i, 
y. § 255. 

Futur S. ctvopou, ttvp , ttvtrat. 

Fut. poét. tiSr.vt>et iSrivt). 


eïx&> céder, est régulier. Son parf. ?.. ior/.x , sign. je ressemble ; Part. 

èotxws , semblable. On a dit aussi slxa , d’où le partie, tlxû;, tlzuta, 
ù/.i ; . qui signifie naturel, vraisemblable ; stxs; ivrr , H esc na- 
turel que.... Au pl. d’totxa les poètes disent sotypsv ( Ç 2?.3) pour 
iair.itp.vj) étxTOvpour èov/avo v; iir.vry pour bpxîir'iv , duel , pl. paif. 

* tt 
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r 

«tttvw, tuer ; F. xnvw et xt *vw; A. txTîtva , et fxravov ; P. j. »xrôv«. 
Le parf. «xtaxa n’est pas Attique. De KTH'MI , A. a.poéliq. 
«XT«V, «t,#, 3 e pers. pl. êxrav , pour iVrao-av; Subj. xréw, pour 
xtw ; inf. xrâpsv et xràpevai , pour xrâvoti ; part, xrâf. Moyen , 
èxrâpnv, xrâpevo;, xr<x<r0ai. Homère a dit au passif sxrâOxv et 

txrâv0>}v. 

Xovm.... Wr, régulier, vient de AO'û ou AOE'il, d’où Hom. : cXoty », 
Xoéo-aat, Xo'e (p. «Xoa ) j Att. eXov , èXovpev ; Xoûpat, Xoûa-Oat, Xoèp t«voç. 

ctopae.. penser ; lmparf. «op>îv (ou oïpat, wp>îv) ; F. oifoouou • A. wrj'Oïjv, 
n ln fin. oinOôvcu. 

ôvtvzpr., utile; ’ONAÏl ; F. ov»î«rw , etc.; moy. ovlvapat , gagner \ 

A. 2 . wvrifojv ou wvàpr/v. Ne confondez pas ce veçbe avec 
ovopai, ovocat, ovorat, blâmer; F. oydcropai. 

Tritopat, voler; A. 2 . éTrrôpîv, inf. •kûc'jcu; de là IllTHMI, m. wrapat; 
F. 7TT-/i(7opai j A. 2 . £7rTï5v , m. e7rrxp»jv , 7rTâcrÔai , 7 rrapevoç. Remar- 

2 uez 1 analogie de ce verbe avec TTÉTavvupt , déployer; voler , c'est 
éployer les ailes. 

7rtîrrw.... tomber; llE’Tiï;F« dor. 7ttGo0pat; A. l. circca; 2 . C 7 r«(xov; P. 7 ré- 
Trrwxa, deIITO’£l. On peut aussi dire que 7r*7TTwxaest pour 7 ré 7 mjxa, 
comme eppwya est pour eppzya. De 7T67 tt»ix« vient, par syncope, 
‘TTSTïTîûç, 7r*7rTcOToç, et ïrenrcO; , 7r*7rrwToç. Quant à Triirruxa , il vient 
de 7 rér&>, comme <5tüp>jxa de £ipw (§ 121 ). 

Trivw boire; F. tuo pat et Trioûpai; A. 2 . tmov; Iinpér. m» , etTrtôt ; 110'it; 

P. 7T£7 rwxa ; P. p. jrlTropat. 

rpta pat, acheter ; ce verbe 11 e se rencontre point au présent indicatif; il 
n’a que les formes suivantes, qui se prennent dans le sens de 
l’aoriste: èîrptàpïjv ; Impérat. 7rpi« ; Subj. Trpi'wpai ; Opt. Trpiatpujv ; 
Inf. TrptaaOat , Part. 7rptâpevoç. Pour les autres temps du verbe 
acheter on se sert d’wvéopai. 

péÇw.... «p<î&> , faire*; Fat. piÇa>, epÇw; A. ?p«?a, eppeÇa, epÇa ; P. 2 . sopyx ; 
Pl. pl. cwpyeiv. Même radie, fpyov, ouvrage . 

< 7 /cX).w, dessécher , F. ffxeXv et cx&Xû; A. eav-uXa ; Parf. dans lésons 
neutre, fcxXuxa (pour io-xâX/jxa, § 121 ); de 2KAHTM1 ? toujours 
dans le sens neutre, A. 2 . so-xXxv, axXabjv , o-xXïjvat ; F. ni. 
axXriffopat . De là vient le français squelette . 

owÇw sauver; %LÏ£l-, A. 1. p. cctmOsv, sans 2. P. ciffwpat et viauapxt. 

Les poètes disent aussi c-xow , F. o-awo-w ; A. èffâwca. 


TtxTo» enfanter , TEKfl; F. tcÇw; A. 2 . erexov; P. 2 . réro/.oe. 

Nota, ytyvopai TE'Ntt, mrrw rtE’TU, rtxrw TE'KÜ , suivent 
«ne même analogie ; l’« est changé en t, et la première con- 
sonne du radical est redoublée. Il en est de même de p«>o» 
pipvw, r£ pâw 7rt7rpâ<ry.w , et autres. 

rp^yw manger; TPA'nij A. 2. «rpxyov. 

yCtâvv prévenir; F.oôicw, A. s <fOff.au ; P. «fGaxx. <X*^3Ï1~M I. A. 2 . *y$y;v. 

F. ui . yOécapat . 
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§ 253. VERBES EN E'iî ET AÏÎ QUI FORMENT QUELQUES TEMPS 


comme s’ils étaient en O non pur. 

7 “P*»» te marier , TA MO; A. 1. îy«/*ajF.7afit<Tu-«N-A; P. ytyiunxx. 

7 *®*“ se réjouir, rH' 0 ü; P. a. 717^; F. 7»i0)j<r«. 

7 I> “ M gémir; ro'ilj A. 2. fyoov ; Homère : 700V, sansauginent. 

Uapâ» dompter, A A’MNû , Jaavaw , Sijivriat; A* 2. ISujirpv ; Pas. 

sJâftnv; P. StSjinra. pour dtiàjtrmct ; moy. Sijivaji ai. 

Saxia paraître, AO’Kli; F. A. 1. îfoÇa; P.p. Moy/iat. 

Sovnia faire du bruit en tombant, AOï'lUl ; P. 2. i*$ov7ra j 

A. 1. iSoimaa. 

XT’jTrtw frapper avec bruit, itTT'im ; A. 2. Îxtvjtov. 

XïiviùJ Xaxt'w, liera , résonner, AHK 11 , AA'KU ; A. 2. ÎXaxavj P. a. 

lilura etXcXnxa; F. Ictxwojiou, 

yririojuxi..... bêler ; MB KA ; A. a. part, paxûv; P. 2. ftipnxa. 
puxaopat..... mugir ; MV'Kflj A. 2. îptuxov; P. 2. psa’^xa. 
ar-jyta voir avec horreur; ZTrTil; F. utûÇm j A. 1. ïurvi-a ( em- 

ployé par Hom. dans le sens de rendre terrible ) ; A . a. tmvyov. 


XPAI ZMa, secourir; A. 2. î^paiapo» ; F. ^oanru>iffM. 

Nota. C’est ce petit nombre d’exemples, la plupart poétiques , qui ont 
conduit les grammairiens adonner des aoristes seconds aux verbes con- 
tractes. 

§ 253 bis. EXPLICATION DE QUELQUES FORMES DIFFICILES. 

iyêoya. P. act. pour Zyrtya. (xj£ a ) d’oryw , conduire. 

ivrevoyx pour îvo^a , d”ENE’Kn ; voy. <pépw , § 247. 

iiïri'îorx pour or.a . , du fut. inusité iZiaa ; voy. caCia , manger, 

AvrivoOa pour r,vo 6 a , d’ANE'OO , métathèse d’àvQia,Jleurir. 

iviivoOa pour üvoSa , d”ENE’0û (àv- 0éu), courir sur, être répandu 

sur. De là «7rav>îvo0iv , xztiv^voSsv, D’autres tirent ces parfaits 
d’ivo'ÔM , mouvoir, pousser , et pensent que , dans MvoQx, à» 
est la préposition àv«, ce qui n’est pas vraisemblable. 

«îwOa j’ai coutume, P. 2. pour iî0a , d’«0«. 

Swpro 3* pers. parf. pas. d’àctpw , élever: ppat, ètppiv. aro, ro, 

changeant «csa, âipro; puis « en <» , aupro. 
àrayjtho ;. . percé, part. parf. pas. d’ÏVKO ; vypxi , Zr.riyjj.ai ; changeant >1 
en a, et 7 en y, àxxyp.ivoç. Rac. xxé, pointe. 


àmvpuv Imp.y’en/erair, d «aro-AT’PA'ft. (broupaî , Part. aor. 1", ayant 

enlevé, d’ànà- AV'PIÎ. «rroûpaj vient de airo-aCpas , comme 
tovto , de ro'-aÙTO. 

Du même primitif vient «Vauptw , iraxiptara , jouir. 

yivro pour «îXsto (voy. «tpsw) : «IXito , D«ro, «Xto; le v attiré par 

le r : fvro ; 7 poutle F on l’esprit rude: Fsvro, yivro. 

àôxrat il paraît; F. dozarirai, Hom. (fodtvasTZi, A. Joacraaro. Zixro 1 

parait venir deÆoâÇu , p.efoxâÇw ou 3oii%a : Jaserai, p. JoàÇnae. 
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214 parfaits présents. 

«7r).co , «TrÀew , tu es ; cttàsto , 1 / ej*/ ou il était; iinparf. du verbe poét. 

et TriXopai, être. De ce verbe viennent les partie, composés: 

«7riwÀoucvoc, 7r«ct7rXoft*voç (sync. p. ÈTiTTreXopevoç ), faisant sa révolution 
(comme les astres, les années, etc.). 

«Titorrw ïTrtffTroipt, «Trtcrewv, Subj. Opt. et Part. A. a. du verbe èn t- 

«ropat , atteindre . Ces formes sont tirées de l’Indic. e<nrov , 
en ôtant T* que Ton considère comme augment. Nous avons 
vu de même ear/ov , cr^iç , o-^eïv. 

«âXuv ïnf. àhôvat, àhjjitv au, e/re rassemblé , pressé , A. 2 passif 

d^EAAU (eiam, ilXc&>), comme icrràbjv de <7 t«XXw. Du parf. 
sec. qui serait soXa, vient l'adj. ovaoç y frisé , tortillé ; et la 
3 e pers. poét. èoXnro (Apollonius), comme si eoXa formait un 
nouveau présent èoXém. C'est ainsi qued^ypur/opa vient iypyyo- 
pîw; d'exTOva, Exro'vïjxa. 

xavâÇat;.,.. (Hésiode), pour xarâÇaiç ; ajoutant le F et changeant r sui- 
vant le § 174 — ÏV , xarFctÇaiç , xaFFâÇatç , d'où xauâÇatç 
. en prenant v pour F, comme en français on fait neuVième 
de ncuF. 

pipÇXsra 1 ... Sync. pour pupÉXïjrai, de pAopac, fai soin; 6 introduit entre • 
p et X, comme il l'est entre p et p dans pe<x>jpÉ>pia, otù#, pour 

peo7jpepta. 

pépSXwxa, .. pour p«p loXïjxa , pépXwxa , P. de MO'Afl , venir , A. 2 . cpoXov , 


ptoXeev , ptoXwvj F. poXoüpai. De pspCXwxa vient le nouveau 
présent 6 a«ûo-xw. 

o/wxa Parf. poét. d'e%« : ôx a î "X a > ô^wxa. Homère, wpw ovvo^wxote, 

humeri con tract i. 

oi^wxa P. d'oT^o/xat , OTX£l, aller; F. oî^Vopat ; P. p. «;pjpat. 

Do la forme régulière Zyuou , inus. , vient én-u^xTo^ pour 

• # ♦ 0 ^ — a % * • 


t7rw7pt.svoi ^o-av (§ 236). 

«TfOxai pour aTEverae ; areOro T p. ioveyero , poét. de erséoptat , 7;;»- 

mettre , se glorifier. Rac. orâw, Ion. oTSto, d'où crréFw, otsv&>. 

rirpov , Îtst/aov , ye trouvai. Les autres temps sont inusités. Ce mot est un 
A. 2 . de TÉpvw : erep-ov , TÉTEpov, rirpov. 


§ 254. IRRÉGULARITÉ DANS LA SIGNIFICATION. 

PARFAITS EMPLOYÉS COMME PRESENTS. 

O 11 a remarqué dans le cours de cet ouvrage plusieurs parfaits qui 
ont la signification du présent : oi£a,y6 sais ; p«pv»jpat, /a me sou - 
vfe/zj ; y.txrnuou , yd possède , etc. On a vu aussi que le latin a plu- 
sieurs parfaits de cette espèce, novi , memini , odi. Mais le nombre 
en est Rien plus grand dans la langue grecque que dans la langue 
latine. • 

Rien n'est plus facile que d’expliquer celte irrégularité apparente : 
Nosco t je prends connaissance ; novi t j’ai pris) connaissance , et par 
conséquent, je sais. 
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Et de même en grec : 

Sioy.f je regarde-, SiSopxx , j‘ ai regardé; donc, je vois. 

tlSoi je vois ; o\3x , j‘ai vu ; donc, je sais. 

ilr.a je m’accorde avec ( convenio ) ; tatxa , je me suis accordé avoc ; 

donc, je ressemble. 

î0o> je m' accoutume ; tïwOx, je me suis accoutumé; donc , j'ai 

coutume . (On dit pareillement en latin solitus snm dans le 
même sens que soleo.) 

SxvuiÇu... je conçois de V admiration ; -iOxùuxxx, j' ai conçu de l’ad- 
miration ; donc , j'admire. 

Svijffxw je meurs ; -tiôïxxa , j’ai souffert la mort; donc, je suis mort. 

tarriui je place ; iamxa , sous-ent. Ijiowto» , je me suis placé; donc , 

je suis placé, je me tiens , sto. 
xrâof/at.... j" acquiers; xtxrnpat , j'ai acquis; donc, je possède. 

pvaopaf je mets en ma mémoire; plp-mpcu , j'ai mis en ma mémoire ; 

donc , je me souviens , memini. 

On doit expliquer de même le vers d’Homére : 

oi Sioç àoyupoToÇ’, ôç Xpieuv xpqtëlënxx; , 
ô Dieu i l’arc d’argent , toi qui protèges Cbryso ! 


àfxtfiëxivü ) , j' environne; àpyiëiër.xx , j' ai environné ( de ma protection'); 
donc , je protège. 

Le même raisonnement s’applique à tous les verbes dont le présent 
exprime le commencement a une action . 

Il s’applique particulièrement à ceux qui expriment l’action de crier , 
ou de faire du bruit; ainsi les parfaits xixp^a , likaxtx , qiqm», pi- 
ëav/x , ué (Aura, piptTiyx , xixlxyya , Tstpiyx, se traduisent par le présent, 
parce qu’ils expriment la continuation du son ou du bruit dont xpaÇw , 
Xx'/.ioi , ysywvca , Êc'jxw , pur/.xoptxt , jj-T.x xopxt , et TptÇw expriment lé 

commencement. 

Mais ce serait une grande erreur de généraliser cette observation , 
et de dire que le parfait grec exprime un présent aussi bien qu un 
passé. Les temps des verbes grecs correspondent exactement aux temps 
des verbes français. Le § suivant fera voir l’idée précise qu’on doit 
attacher à chacune de ces formes , dans l’une et l’autre langue. 


§ a55. THÉORIE DES TEMPS EN GREC ET EN FRANÇAIS, 

ou l’on fait voir le rapport naturel db l’aoriste au 

FUTUR j ET POURQUOI TOUS DEUX ONT EN GREC LA MEME 
FIGURATIVE. 

I. TEMPS PRINCIPAUX. 

Ces formes, je lis , je lirai, j ai lu , énoncent 1 action ayec rapport 
à l’instant de la parole. 

Le présent, je lis, exprime quelle se fait dans le temps meuie 
où a lieu l’acte de la parole ; 
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Le futur, je lirai , exprime quelle se fera dans la partie de la 
durée qui doit suivre l’acte de la parole; 

Le parfait, f ai lu , exprime qu’elle s* est faite dans la partie de 
la durée qui a précédé l'acte de la parole. 

La durée tout entière est ainsi partagée en trois parties : 

i°. Le moment où l’on parle; 

2 °. Tout le temps qui suivra ce moment, à dater de ce moment 
lui-même; 

3°. Tout le temps qui s’est écoulé avant ce moment, jusqu’à' ce 
moment lui-même. 

Le moment où l’on parle est déterminé par lui-même, et il dé- 
termine les deux autres parties de la durée. 

Il est déterminé par lui-même; 

Car, si vous dites, je lis , personne ne vous demandera quand ; on 
saura bien que c'est dans le temps même où vous êtes. 

Il détermine les deux autres parties de la durée; 

Car, si vous dites, je lirai , et que l’on vous demande quand, vous 
pourrez répondre , « je ne sais » , et cependant on comprendra bien 
que c’est dans un temps qui , à cette heure même , n’existe pas encore ; 

Et si vous dites, j'ai lu, et que Ton fasse la même question, vous 
pouvez dire, « je ne m’en souviens pas», et l’on n’en saura pas 
moins que c’est dans un temps qui , à cette heure, n’existe déjà plus. 

Or , si je lirai et f ai lu sont suffisamment déterminés par l’idée 
du présent auquel on les rapporte, et que l’on prend pour point fixe 
et immobile; et, si d’ailleurs le présent, je lis , est assez déterminé 
par lui-même ; 

Il s’ensuit que le présent, lb futur et le parfait sont dé- 
terminés par eux-mêmes ; * 

Il s’ensuit qu'on n’a besoin, pour les déterminer, d’aucun terme 
accessoire; puisque ces mots, je lis, je lirai, fai lu, expriment 
trois faits d’une manière absolue , claire , précise , et font voir en 
même temps à quelle partie de la durée se rapporte chacun de ces 
faits ; 

Il s’ensuit enfin que ces temps sont absolus, indépendants, et n’ex- 
priment qu’un rapport simple à l’une des trois parties de la durée. 

■ér 

T ♦ * 1 

II. TEMPS SECONDAIRES. v 

9 , 

Mais ces mols,/V lisais , je lus , j'avais lu, énoncent l’action avee 
rapport à un autre instant que celui de la parole. 

Leur forme , à la vérité , fait voir qu’il s’agit d’un fait qui a eu 
lieu antérieurement à l’acte de la parole ; 

Mais si vous dites, je lisais, on vous demandera : quand? — je 
lus , — quand? — j'avais lu, — quand? 

Et si vous voulez porter à l'esprit de votre auditeur une idée 
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nette , il faudra que vous précisiez l'époque ou vous lisiez , où vous 
lûtes y où vous aviez lu , 

„ Ces trois formes ne sont donc pas déterminées par elles-mêmes ; 

Elles exigent donc nécessairement un terme accessoire qui les dé- 
termine ; 

Elles expriment donc un rapport non seulement avec une partie de 
la durée, savoir, le passé; mais encore avec un point quelconque 
pris dans ce passé.; 

Elles expriment donc un double rapport, ou deux rapports , dont 
l’un est déterminé par les formes elles-mêmes, je lisais , je lus ,f avais 
lu ; et l'autre ne peut l’être que par la réponse à cette question : quand ? 

Les trois premiers temps, je lis, je lirai, j’ai lu, pourraient 
donc s'appeler temts a rapport simple; et les trois derniers, je 
lisais , je lus , j’avais lu, temps a rapport double; 

Les trois premiers pourraient encore s’appeler temps déterminés; 
et les trois derniers, temps indéterminés ou semi-déterminés ; 

Les trois premiers n’expriment quun rapport , et leur forme dé- 
termine ce rapport; 

Les trois derniers expriment deux rapports , et leur forme n'en 
détermine qu*///z seul. 

Temps à rapport simple . 


Le présent exprime simultanéité , 

Le futur postériorité, 

Le parfait antériorité, - 


relativement à l'instant de la 
parole. 


Temps à rapport double . 


Les trois autres temps, considérés relativement h ce même instant , 
expriment, comme nous venons de le voir, cette même antériorité; 
mais, considérés relativement à un autre instant, ils expriment de 
plus , savoir : 

L’imparfait . simultanéité, ( P*" 1 ™' <I ue vmis 

T , . .. f je lus après que vous eûtes 

L aoriste •••••••• postériorité • { p* i* r • 

v ’ . ( fini d ecnre. 

Le plusque- parfait . . antériorité, { ^ avais lu avant que vous 
r 'i r ’ ( eussiez écrit. 

i 

Le second rapport exprimé par chacun de ces temps est donc 
le même que le rapport unique exprimé par chacun des trois autres. 

C’est donc par une analogie naturelle que l’imparfait dérive du 
présent; l’aoriste, du futur; le plusquç-parîait , du parfait. 

On ne sera donc plus étonné que l’aoriste grec soit caractérisé par 
le 2 comme le futur, et que ces deux temps aient dans cette langue 
une si grande ressemblance (i) : àva7vw<r«,ye lirai; àv«7vwcra , je lus ; 


(i) Nous ne prétendons pas que l'identité de rapport soit la cause ma ■» 
térielle de ridcnlitéde figurative. Nous notons seulement «les analogies. 


aiB TltÉORlE DES TEMPS. 

cela s'accorde avec le rapport de postériorité qui leur est commun : 
postériorité relativement à l’instant de la parole , pour le futur (je lirai 
quand je serai arrivé à la campagne); postériorité relativement à un 
autre instant, pour l'aoriste (je lus quand je fus arrivé à ls cam- 
pagne ). 

Si, dans certains cas, le double rapport exprimé par l’aoriste ne 
s aperçoit pas aussi distinctement, il n’en existe pas moins; ainsi, 
quamf l'auteur de la Henriade dit : 

Je chante ce héros qui régna sur la France, 

Et par droit <le conquête et par droit de naissance , 

le mot régna marque d’abord que le fait est antérieur au moment 
où le poète compose ces vers; ensuite qu’il est postérieur à d’autres 
faits, savoir, la naissance de Henri IV, et la conquête qu’il fit de 
son royaume. 

Il n’y a pas un emploi de l’aoriste (ou de ce que nous appelons 
en français parfait défini ), qui ne puisse être ramené à cette analogie. 

Le latin n’a qu’une forme ( legi ) pour exprimer les deux temps 
j ai lu et je lus. Les idées accessoires déterminent suffisamment quel 
sens il faut adopter. 

En grec même et en français , il est des cas où les nuances se con- 
fondent; et l’on emploie quelquefois \' aoriste où l’on aurait pu em- 
ployer le parfait. 

Ainsi, dans ces vers de Lafontaine : 

L’iiisecle du combat se retire avec gloire; 

Comme il sonna la charge, il sonne la victoire; 

il sonna fait absolument le même sens que il a sonné; 

Et dans ce vers de Boileau : 

Qui ne sait se borner, ne sut jamais écrire; 
ne sut jamais est la même chose que n’a jamais su. 

H y a plus; on pourrait dire : ne sait pas; et l’on aurait encore 
le même sens. Voilà donc l’aoriste employé dans un cas où l’on aurait 
pu mettre le présent. 

Cet emploi de l’aoriste est très-fréquent en grec, pour exprimer 
nue chose qui arrive ordinairement; par exemple : và; piv t«v ÿavXwv 
auvnfl iixf ô'/.iyo; o( 8té\-jat; un court espace de temps détruisit ( pour 
détruit) les liaisons des méchants. On n'en sera pas étonné , si l'on 
réfléchit qu’en français même on dit aussi avec l’aoriste : le temps 
détruisit toujours les liaisons des méchants. 

Et en général toutes les phrases où un temps paraît employé pour un 
autre doivent s’expliquer ainsi par le raisonnement et l’analogie. L’usage 
et le bon sens feront plus à cet égard que toutes les règles. 

Nous n'avons d’ailleurs voulu exposer ici que la signification na- 
turelle et primitive de chaque forme temporelle des verbes. 
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MÉTHODE 


POUR 

ETUDIER LA LANGUE GRECQUE. 



SECONDE PARTIE. 


LIVRE PREMIER. 


SYNTAXE GÉNÉRALE. 

§ 256 . Jusqu’icinous avons considéré séparément cliacune de* 
dix espèces de mois. Nous allons examiner à présent comment 
elles se lient et se combinent ensemble pour exprimer toutes 
nos pensées. Cet examen est l’objet de la Syntaxe (1). 

Ce que nous dirons du nom substantif devra également 
s’appliquer aux pronoms , qui , comme les noms , désignent 
des personnes ou des choses. 

Ce que nous dirons des adjectifs devra s’appliquer à L’ar- 
ticle et aux participes , qui, comine les adjectifs, modifient 
les personnes ou les choses. 


CHAPITRE 1. 

ANALYSE DE LA PROPOSITION. 

$ 267. On ne peut exprimer une pensée sans faire ce qu’ou 
appelle une proposition. Or ( § 53 ) toule proposition ren- 
ferme nécessairement un sujet, un verbe et un attribut. Pour 
l’intelligence d’une pensée quelconque , il faut donc savoir re- 
connaître, dans la proposition qui l’exprime, i° le sujet; 2 0 le 
verbe; 5 ° l’attribut. 

Proposition. Svtîtôs èauv 6 dtvôponroe , l’homme est mortel ; 
Sujet : à âvSpwîroç. Verbo : iaxl. Attribut : Svktô;. 

(1) Syntaxe ( de ouvt ioau , disposer ensemble) signifie disposition, 
ordre , arrangement des mots pour former le discours. 
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4 

Emploi du nominatif. 

» m » 

Tout nom substantif servant de sujet à une proposition se 
met au nominatif: o ai/Gpamoç. 

Accord de l’adjectif avec le substantif \ 

Tout adjectif s’accorde en genre , en nombre , et en cas 
avec le substantif auquel il se rapporte : Shwroç au nomin. 
masc. sing. parcequ’il se rapporte à ai/Opunot; 

Accord du verbe avec le sujet . 

Tout verbe s’accorde en nombre et en personne avec son 
sujet : in n, 3 e personne du sing., parceque porno; est de 
la o c personne et du singulier. 

Remarqub. La langue grecque admet sur ce point une ex- 
ception très remarquable; c’est qu’avec un nominatif pluriel 
neutre on met ordinairement le verbe au singulier: rà Çw a 
rpe/et , les animaux courent $ zavzd Icjtiv ayaGa, ces choses sont 
bonnes. 

_ V 

§ a58. Attribut compris dans le verbe, . 

Le verbe et l’attribut ne forment souvent qu’un seul mot: 
ô «v 0 pa> 7 :oç , l’homme meurt. Verbe et attribut dn o- 

Qvtiny.ei j équivalant à ectiv a 7 ro 9 vr/Gxci>v (§ 62 ). 

Sujet sous-entendu . 

Le sujet peut même être sous-entendu : 

Tpc'yco y je cours 5 zpé-^eiç, , tu cours ; Tpéyei , il court. Ces trois 
mots forment chacun- une proposition. Les sujets sont expri- 
més en français : je , tu y il. En grec ils sont sous-entendus : 
Eyw , nv j ocvzuç ( 1 ) . 

Dans certaines propositions, qui ont en français le sub- 
stantif indéterminé on pour sujet , on sous-entend en grec le 
mot av 9 pc*) 7 rot , comme en latin homines : yant, Xéyovai , 011 dit 5 
eiwOaat , on a coutume. 

(i) On sous-entend les pronoms en grec, parceque les désinences 
personnelles , &>, et? , «1 , les indiquent sutfisamment. Mais en français, 
oit les désinences sont peu marquées, ou ne le sont pas du tout, il 
faut nécessairement les exprimer. 
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§ 25g. Article , 6, r , , to , indiquant le sujet de la 

proposition. 

Nous venons de voir pour attribut un adjectif, Si/r.rô;. 
Souvent aussi l’attribut est un nom substantif: 6 xaptaro; 
Sïiaaupô; (i) iau , le travail est un trésor. 

En grec comme en français , c’est le nom précédé de l’ar- 
ticle qui est le sujet ( ô xaptaro; ) ; l’autre est l’attribut 
( &«aavpé; ). 

Il faut, faire la plus grande attention à l’article , parceque 
sa suppression ou son déplacement pourraient ciianger entiè- 
rement le sens : r, «pet» ttXoûto; ion , la vertu est une richesse. 

Déplacez l’article , et dites s 

«p t~.r, à tiXoütô; iart , le sens sera , la richesse est une vertu, 
ce qui est tout different. 

$ 260. Ellipse de P article (2). 

Il est pourtant des cas où la suppression de l’article en 
grec ne formé aucune équivoque : avrapzeta' fart ttXoûto; , con- 
tentement est richesse j c’est-à-dire, être content de son sort, 
c’est être riche. Le bon sens indique que aùrâpzeia est sujet, 
et 7 :Xo 0 to? attribut. 

En français même on supprime quelquefois l’article , sur- 
tout dans les locutions proverbiales : contentement passe 
richesse. 

§261. Ellipse du verbe être. 

Il ne peut y avoir de sujet sans un verbe exprimé ou sous- 
entendu. Le verbe efvai , être , se sous-entend très souvent : 

ç>«lo; 7110*0; o/.iirn xparatâ , un ami fidèle est un fort rempart. 

cztà; TTapooo; 6 /Bto; xpwy , notre vie est une ombre qui passe; 
mot à mot: la vie de nous, passage d’une ombre. 

ai ilniïtz rûv av 9 pw jrcov ovnpot , les espérances des hommes 
sont des songes, 

àpyji aoepta; epooo; Kvpt'ou, la crainte du Seigneur est le com- 
mencement de la sagesse. Nota. O11 voit de plus, dans ce 
dernier exemple , l’article sous-entendu suivant le § ci-dessus. 


(1) Les mois espacés sont ceux qui font le sujet de la règle. 

(a) Ellipse ( d’ïÀXffÿi; ) signifie omission, manqua , et qui tsl de 
moins ; Une. X»iîr&i. 
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S Y K T A X B 


§ 262. hliipse d’un substantif , ou adjectifs pris 

substantivement . 

Tout adjectif suppose un substantif. Mais il arrive souvent 
que ce substantif est sous-entendu, et alors l’adjectif est pris 
substantivement 5 ptôvoç ô gq^'oç ev^sapicdv Igti', le sage seul 
est heureux. 6 ooepo; équivaut à 6 g 0^0; àv>?p, l’homme sage. 

Rien dé plus ordinaire que deS adjectifs et des participes 
neutres pris substantivement : tô aya 9ôy , le bon ; t à xaXôv , 
le beau; tô oy , l’être, ce qui est; tô aês'oaiov TÛy ay9pw7rivc*)y , 
l’instabilité des choses humaines. Le sens de tous ces mots est 
assez clair par lui - même ; et l’article suffit , comme en fran- 
çais , pour en faire de véritables noms abstraits, sans qu’on 
ait besoin ici de rien sous-entendre. 


§ 265. DÉPENDANCES DU SUJET ET DE l’aTTRIBUT. 

Dans les exemples du § 261 , le sujet et l’attribut sont 
composés chacun de plusieurs mots. Premier exemple : sujet, 
7 :u7tôç ; attribut, gyAkyi Kpazoud . — Deuxième exemple: 
sujet 5 ô (3 îo; Yip&v ; attribut, 7rapooo; G>uà.q. 

Après avoir trouvé le sujet principal d’une proposition , il 
faut donc examiner s’il n’y a pas quelque adjectif ou quelque 
cas d’un nom qui le modifie et le complette. Il faut examiner 
la même chose à l’égard de l’attribut. 

§ 264* Emploi du génitif. 

Le génitif, soit qu'il appartienne au sujet ou à l’attribut, 
établit entre deux termes le même rapport que fait en fran- 
çais la préposition DE : 

c £ÛGeeo; xjoujeç ar,p.eîov iaziv ô (p9ôvo; , l’envie est la marque 
d’un mauvais naturel ; mot à mot: d’une méchanceté de nature. • 

' /1 

ir/Lux. a puo9ôç zr}i èyy.patEizç , la santé est le prix de la 
tempérance. 


§ 260. Emploi du datif. 

Le datif exprime le même rapport que fait en français la 
préposition A : . , 

ô fiY] ypr,5tp3ç toi; yü.oïc , iav tcT> Yovfoigôç eart , celui qui 

n’est pas utile à ses amis, 11’est pas utile à lui-même. Sujet, 
ô [<zy9pf*)7ro; ] pr, roîç cpiXoïç ; verbe avec négation , ovy i 

ia-t , n’est pas non plus; attribut, ypr,atpio; gourou 

7Ui'9opiai totç vôptot; , j'obéis aux lois. Sujet et verbe : je. suis. 
Attribut: obéissant aux lois. 
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Remarque. Ainsi nos deux principales prépositions, DE 
et A, sont représentées en grec par deux cas, c’est-à-dire 
par deux désinences particulières du nom, le génitif et le 
da tif". 

Ces cas , ainsi <jue l’accusatil , servent aussi de complé- 
ment à des prépositions, et entrent dans plusieurs construc- 
tions propres à la langue grecque , dont nous parlerons ci- 
après. 

§ 266. Emploi de [accusatif. 

Dans la proposition f obéis aux lois > le substantif est 
uni au verbe par la préposition à , et ce rapport es!: marqué 
en grec par le datif. C’est ce qu’on appelle régime ou com- 
plément indirect . 

Dans celle-ci , honore tes parents , rqjux toi>$ yo vef; acv , le 
substantif est uni au verbe immédiatement et sans aucune 
préposition ; et ce rapport est marqué en grec par l’accusatif. 
C’est ce qu’on appelle régime ou complément direct (1). 


§267. VERBES CONSIDÉRÉS RELATIVEMENT 

A LEURS COMPLÉMENTS. 

1. Comme les verbes à complément direct présentent le 
sujet agissant sur un objet qui est hors de lui, et qui est le 
terme de son action, on est convenu de les nommer verbes 
actifs ou transitifs / d’où cette règle fondamentale, en grec 
comme en latin: tout verbe actif gouverne l’accusatif (2). 

2. On est convenu pareillement d’appeler verbes neutres 

ou intransitifs , ceux qui ne reçoivent pas de complément 
direct. Ainsi quant à la signification, est un verbe 

neutre : nsiQopcu rot; vouloir, j’obéis aux lois; yjyja est un verbe 
neutre : yjyjù U r/fc 'Pwfx/i; , je viens de Rome. 

3 . On appelle encore verbes neutres ceux qui, expri- 
mant par eux- memes une action, complette et absolue , 
n’ont besoin d’aucun complément : 

X aAé,*), je parle; /3a&'£«, je marche; v,el pat, je suis étendu. 


(1) Le mot complément est plus juste que le mot régime. Car ?oï; 
vôuotç complette Pièce de -«tOorxat. J’obéis. — A quoi ? — Aux lois. Et 
t où; 70VS t; complette l’idée de riaa. Honore. — Qui ? — Tes parents. 
Le complément direct est toujours une dépendance de l’attribut. 

(q) Nous verrons plus tard les modifications apparentes que l’usage 
a apportées à cette rc*<;îç. 


* 


. ' - - 1 

aa4 svntàxê 

4. N’oublions pas qu’un verbe peut être actif avec la 
forme passive ou moyenne (§ 2o3): [uuoü zà tù>v airovdaïuv 
üQri,, imitez les moeurs des gens de bien. 

Nous voyons de même par les exemples letkè c*>, £«dt'(u‘, 
xeïu.ou , TieWo^at , qu’un verbe peut être neutre , avec la forme 
soit active y soit passive y soit moyenne . 

Il faut donc bien distinguer la signification d’un verbe , 
de sa forme : 

Forme; Voix active, passive, moyenne. 

Signification ; Verbe actif ou transitif; Verbe neutre ou 
intransitif. 

«. « 

§ 268. Emploi du T^ocatif 


Le vocatif sert , comme l’indique son nom, pour appeler, 
pour adresser la parole; et le plus souvent il ne fait pas 
partie de la proposition s eialv dpeza t, w Tlpcozayopa, il existe 
des vertus, Protagore. 0) IIpwTayopa n’appartient évidemment 
ni au sujet ni à l’attribut. 

Cependant si le vocatif se trouve avec un verbe à la seconde 
personne, on peut le regarder comme le sujet de ce verbe : 
w avôpwrcot, «yaîrâre tov; èyfipovç iipuSv, ô liommes, aimez vos en- 
nemis. 

* t 

Le nominatif ni le vocatif ne peuvent jamais être le com- 
plément d’un verbe ni d’une préposition. 

§ 269. Emploi des T répositions et des Adverbes . 

Les Prépositions avec leurs compléments expriment les 
diverses circonstances de lieu , de temps , de manière , de 
qualité. Elles modifient soit le sujet, soit l’attribut d’une 
proposition : 77 Ttepi zbv 0£ov euoreo sia. eïz ncùzr.piav , la piété 

envers Dieu est le chemin du salut s r.tpl zov Qew modifie le 
sujet evoéo eta ; — elç GWZYiptav modifie l’attribut 

Il fen est de même des adverbes : 

fiaxwjjieSa, combattons vaillamment; sujet et verbe, 
soyons; attribut, combattant vaillamment (1). 

(1) Nous montrons uniquement ici le rôle que jouent dans le dis- 
cours ces sortes de mots. Nous verrons , § et suivants , les diffe- 
rentes acceptions de chaque préposition et de quelques adverbes. 
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CHAPITRE II. 


22Ô 


UNION DES PROPOSITIONS. 

^ 270. EMPLOI DES CONJONCTIONS. 

Jusqu’ici nous avons considéré les propositions isolément et 
une à une. Nous allons voir comment elles se joignent et se 
mettent en rapport l’une avec l’autre par le moyen des 
Conjonctions. — Les principales Conjonctions ont été indi- 
quées S 126. Elles peuvent, quant au sens, se réduire à 
neuf: et, ou, ni, mais, on, donc, car, si, que. 


ET, *«i', 

La plus simple de toutes, la plus ordinaire, celle qu’on 
peut appeler la conjonction par excellence est xai , et. 

Elle se met entre deux propositions pour les unir : vo'et , 
x«î To'-e ixpdxre , pense, et agis ensuite. 

Elle unit deux propositions en une seule en réunissant les 
deux sujets, et alors on met ordinairement le verbe au pluriel : 
$o£a y. ai ir/oùr&ç , aveu auvé'jeuiç, oùx dxpe).o ûai, sans la prudence 
la gloire et la richesse ne sont point utiles. 

On peut aussi mettre le verbe au singulier en le faisant 
rapporter seulement à un des sujets : v.ai îtÀoGro; où* 

«UpsAît. C’est ainsi que Racine a dit: 

Ses menaces, sa voix, un ordre m’a troublée. 


*? a pour synonyme ri qui répond au que des Latins : 
itarrp àvtyüv re Seûv re, pater hominumç’m? deùmque; ou, i iarr,p 
àvàpôiv te xai S’ecà-j, pater hominumçwe? et deorum. 

Dans les phrases où xai ne suppose point de proposition 
antécédente , il est purement adverbe et signifie même : 
xai îtapà oixizou iroXXâxiç Xpfatpoî, un avis, même dé 
la part d’un esclave , est souvent utile. Il en est de même 
en latin du mot et : Timeo Danaos et doria ferentes. 

§ 271. OU, ü, vel t aut. 

Apres et vient ou, qui établit une distinction entre les 
termes qu'il unit : Repris toi ùr.v ot » àpyiav h anouSevaiav 
or, iiaî voue t , dormir peudant le jour annonce ou paresse ou 
ignorance (x). r 


( 1 ) « est peut-être la 3 e personne du subjonctif du verbe mat, dont 
1 usage aura change l’accent et retranché Pt souscrit. Kn fiançai» 
même, soit n’esl-iï pas synonyme d e ou? V 

Born. Gr. Gk. .c 
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5 272. . NI, oùdé , py,$é , oùi£, pîT£. 

Vient ensuite ni, qui contient deux idées, celle de liaison 



9 * 0 • & g ^ m | ^ w ^ 

sur la terre; il ne sera bientôt plus, ni lui, ni sa mémoire. 

0 ùdé et pzde signifient souvent non plus ( neque); pas 
même ( ne quideni ) . 

Dans le sens de ni , ils se mettent partout où , sans né- 
gation, 011 mettrait de. 

ours et gtf 1£ répondent plus exclusivement au français ni . 
Ils se mettent partout où , sans négation , on mettrait xai. 


§ 0.73. I. MAIS, dé, vero 9 autem . 

La conjonction de unit deux propositions, et annonce que 
la seconde restreint la première. Elle est opposée à l’adverbe 
pév , comme en latin vero Test à quidem : [xsv * ptÇa zrjç 

naioeia ; riY.px , 0 i ds y.apnol yAuxe 15,. la racine de la science 
est amère, mais les fruits en sont doux. 

Souvent ces mots aêv et dé ne servent qu’à mettre deux 
propositions en regard Tune de l’autre sans les opposer s xbv 
fxèv 0£ov <po£où, tov$ dè y ov£tç riga , Isoc. : crains Dieu, et honore 
tes parents; m. à m. gév , d’un côté... dé, d’un autre côté... 

Souvent aussi dé est une simple liaison comme x«i. 

II. MAIS , pt X 1 a , sed. 

illà marque une opposition plus forte que dé. Il unit 
deux propositions , et annonce que la seconde contredira la 
première , qui très souvent est négative : pÀ po'vov £7r«ty£cT£ 
toüç dyaQovq, alla xat pupt£ÙJ0£, Isoc. : non seulement louez les 
gens de bien , mais encore imitez-les (1}. 

On peut ranger dans la même classe que dé et alla tous 
les mots ou collections de mots qui expriment quelque res- 
triction , comme fXévzot , xat'rot , p.>5v , où pr,v 

tous reviennent aux mots français cependant (2) , 
néanmoins . 


alla, qui 
toutefois , 


I 


f 

1 


(1) à».à ne diflere que par l’accent du pluriel neutre d’aXXo;. Il 
signifie donc autrement , et par-là convient très bien à l’énonciation 
d’une pensée contraire à la pensée précédente. 

(2) Cependant veut dire pendant cela. C’est doue un véritable ad- 
\etbe. Mais ceL adverbe peut être appelé conjonction ; parce que ce 
rappelle nécessairement quelque chose qui précède. 


Digitizsd b/ Google 


G É N M A L B. 


214 7 


§ 274. OU, $é , verby autera . 

Le mot «Je sert encore pour exprimer notre conjonction or : 
7râ; àv0pc*>7ro; £oàov • 7 ràv £è £ô)oy S’yrjToV îràç àpa àv0pa)7:oç 3 vkto$. 
tout homme est un animai; or tout animal est mortel; donc 
tout homme est mortel. 

J 275. DONC, apa, ergb , igitur . 

L’exemple précèdent fait, voir en même temps la valeur 
de la conjonction apa. Elle sert à conclure un raisonnement, 
à en déduire une conséquence: Il faut ranger dans cette 
classe o'jv , donc; toivvv , aussi, itaque ; oùxoùv (l’accent sur 
• °^ v )î igitur; ovxouv (l’accent surovx), non igitur ; youv , pèv 
o’jy, roiyapovv , zor/âpzoï , or donc, c’est pourquoi; et autres 
de la même nature. 


S 276. CAR, yàp , nam y enim . 

La conjonction yàp sert i° à rendre raison d’une propo- 
sition antécédente : py.devî avpwpopày 0 vuiïiarfr xoiv>7 yàp >5 rvyr,, 
xaî tq uéllov aopaTov , Loc. : ne reprochez à personne son mal- 
heur, car les chances du sort sont communes, et l’avenir est 
invisible ; 

■ - 2 0 à expliquer une chose annoncée dans la proposition 
précédente par un adjectif démonstratif : ckqUl t àde Trpô; tov; 
èntrvidttovç* tà pïv yàp àvay xsua ouyeoouXeue npuzzety , etc. ; Xén. : 
voici ce qu’il faisait à l’égard de ses amis; il leur conseillait 
de faire les choses nécessaires , etc. yàp ne sert ici qu’à rappeler 
le zdde qui précède. Il répond au latin scilicet , nempe. 

Employé en ce sens,* yàp se traduit souvent par c’est que : 
tq de péyiazotv épw* dtdaaxàX qvç yàp Çmzêov toc; zv*v otç, 0 1 toi; 
rpoflou; etaiv à y trr i).y,7rTo t ^ Plu t . : mais je vais dire ce qu’il y a de 
plus important; c est qu’il faut chercher à ses enfants des 
maîtres irréprochables dans leurs moeurs. 

En interrogation, yào se rend par est-ce que: Etc yàp aù 
<xvxnepL 7 î:a^Y} zou oveepov *, Luc. : est-ce que tu te retraces encore 
ce songe ? • 


Et en général, rappeler un terme antécédent est le seul caractère 
essentiel qui distingue la conjonction de l’adverbe ordinaire. Aussi 
est-il tont-à-fait indifférent d’appeler adverbes ou conjonctions plviot, 
xatTot, et autres semblables. Une analyse exacte prouverait même que 
l’adverbe et la conjonction ne sont réellement qu’une seule et même partis 
du discours. 
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yxp répond à enim , et ûe commence jamais une propo- 
sition j y xi y«p répond à etenirn , et commence la propo- 
sition. 

On peut ranger dans la même classe tous les mots qui 
signifient en effet , parce que , puisque , tous ceux enfin 
qui expliquent une proposition antécédente. 

§ 277. SI , «, ixv , âv , rjv. 

Cette conjonction ajoute à une proposition l’idée d’une 
condition , d’une supposition : ixv r,; cpàopta 9 >ïî , tari r.olv- 
pudîzç, Isoc. : si tous aimez la science, vous serez savant (1). 

On peut voir § 162 plusieurs conjonctions dans lesquelle's 
entre et , si , et qui participent à sa signification condition- 
nelle et suppositive ; ce sont etre , soit , soit que t qui se 
répète ordinairement comme le latin sive ; et pr, , à moins 
que ; 1 i y ai et yiv , quoique , quand meme. 

§278. QUE, -O TI. 

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 

5 rt sert , comme le que français , à unir deux propositions 
dont l’une est le complément de l’autre: 6 ttü 9 o<; ê/,).oî 5 tt 6 
xapatoç Sr.oavp 0; tau toi; oii/9pt«>7toiç , cette fable montre que 
le travail est un trésor pour les hommes. La fable montre 
— Quoi? — Ceci : le travail est un trésor. La seconde propo- 
sition est, comme 011 voit, le complément de la première, 
et elles sont unies par le mot 5 -rt , que (2). 

§ 27g. EMPLOI DE l’infinitif. 

Au lieu de réunir les deux propositions par la conjonction , 
comme en français , on peut , comme en latin, mettre le verbe 
de la seconde à l’infinitif, et le sujet, avec son attribut, à 
l’accusatif: à pi 09 oç dr.Xoï — zbv yxaxtov nr,aavpôv il vau, la fable 
montre — le travail être un trésor. 

Kpotjo; h opu£sv — ÉorvTov elvxi r.dtvrcùv o/.okLt«tov , Crésus se 
croyait le plus heureux des mortels ( croyait — lui-même être 
le plus heureux). 

(1) il a une analogie au moins apparente avec «Lai, comme le latin 
si avec sit. 11 signifie soit supposé cecit Vous serez savant , soit supposé 
ceci que vous aimiez la science. 

(2) Ce mot est véritablement le neutre de l’adjectif conjonctif oîtiç. 
11 équivaut à toCto i ri test, ceci qui est. 
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§ 280. Attraction avec l y infinitif. 

I. Dans ce dernier exemple le sujet des deux propositions 
est le meme. Qui est-ce qui croyait? — Crésus. Qui est-ce 
qui était heureux ? — Crésus. L’usage le plus général est alors 
de supprimer le pronom , et de mettre au nominatif l’attribut 
de la proposition complétive : 

Kpolffcç èvôuutiv — eîvai oXÇtÀzxzoç , 

Crésus croyait — être le plus heureux. 

*AAé£avôjpoç ïycojy.ev — eivat Ariç viôç , 

Alexandre prétendait — être fils de Jupiter. 
ôXoiÀrazoç , vioç, sont attirés au nominatif par le sujet de 
la proposition principale. En latin il faudrait, se esse feli - 
cissimum ; se esse f ilium. 

II. En général quand le sujet de la proposition complé* 
tive n’est pas exprimé, l’attribut se met au cas où est em- 
ployé dans la proposition principale ce sujet sous-entendu : 

Génitif; IÔeovto Kvpov — eîvc/.i TrpoGvpt ou , 

Ils priaient Cyrus— d’être plein d’ardeur. 

Datif; 6 Àvxovpyo; TGtç Àxxe$ætpoycbcç > . aneîne — vovtcuç eîvat, 

Lycurgue défendit aux Lacédémoniens— d’être naviga- 
teurs (i). 

C’est ainsi qu’on dit en latin : licet illis esse beatis. 

§ 281 . J nfinitif considéré comme un nom indéclinable. , 

1. L’infinitif compose quelquefois à lui seul le complément 
de la proposition principale, comme si c’était un nom substantif 
indéclinable à l’accusatif: SéXco ypâcÿeiv , je veux écrire (2). 

2. Il se met aussi après les prépositions, et reçoit l’article 
ro comme un véritable nom neutre : rcpoç zb p.erp tojy deicQcu rce- 
rr atfevijLivoç , Xén. : instruit à avoir besoin de peu. 

5 . Il joue pareillement le rôle de nominatif, de génitif^ 
de datif, et se construit absolument comme en français: 

Génitif; xaipoç tov Xiyeiv, il est temps de parler. 

vi - m — —— — — — 1 n - * 1 ■ - - — — 

(1) Cyrus, les Lacédémoniens , sujets sous-entendus de la propo- 
sition complétive, sont employés, l’un au génitif, l’autre au datif, 
dans la proposition principale. — iôcovro Kupou , mot à mot : ils deman- 
daient de Cyrus. 

(2) L’infinitif ne cesse pas pour cela d’être verbe , cl de former une 
proposition complétive : je veux ceci — moi écrire. Il én est do même 
des autres exemples : instruit à ceci — lui avoir besoin de peu , etc. 
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Nominatif et Datif j to cfi/.etv «•/.« ipw; foôv ian tm [xtariv, 
aimer à çontre- temps est la même chose que haïr (mot 
à mot: est égal à liaïr). 

4 . C’est par l’infinitif, employé ainsi aux différents cas , 
«pie le grec rend ce que le latin exprime par le gérondif: 

Dicendi , roi Xéyuv , de dire ; 

Dicendo , h rw léyetv , en disant ; 

Ad dicenduni } rcpoc to Xeyccv , à , ou pour dire. 
Quelquefois les Grecs sous-entendent article et préposition: 
âttvoç ion liyciv , il est habile à parler ( /.arà ro ).iyeiv). 

5. En grec , comme en français, on met aussi â l’infinitif 
ce que les Latins expriment par le nom verbal appelé supin : 

v. 9e fy,rf,axi y il est venu chercher, venit quœsitum ( 1 ). 
r,àu à/.ovuv , agréable à entendre , suave auddu. 

On se sert aussi de l’infinitif passif : aïo/toro; ô^voti , Luc. : 
très laid à voir (mot à mot: à être vu) ( 2 ). 

§ 0 S 2 . Accusatif sujet de l’infinitif. 

Si l’infinitif employé comme sujet est accompagné de 
quelque mot déclinable qui lui serve à lui-même de sujet ou 
- d’attribut, on met ce mot à l’accusatif : avvro [xo>r ocrr, ôJoç eù eù5o- 
tô */t vÉaSxt àr/ofliv , le chemin le plus court vers la considéra- 
tion , c’est d’être homme de bien (mot à mot: le — quelqu’un 
être homme de bien est le chemin le plus court). 

to ccuxç>rdvt:v «vOpaurouç ovtoç ovSkv âccuparorov , ThüC. : rien 
d’étonnant que des hommes se trompent ( le se tromper étant 
hommes n’est nullement étonnant). 

C’est ainsi qu’on dit en latin: malos cives cognosci utile 
est reipub/icce. 

§ a83. Verbes appelés impersonne Is. 

Il est des verbes qui , à cause de leur significalion , se 
trouvent ordinairement avoir un infinitif pour sujet: IÇojTt 
uoi «îtisvat , il m’est permis de m’en aller (m’en aller est 
permis à moi). 

77pôç tgv v.:v$vvov $ îï T.otGZGv.ivdÇiGQai , il faut se prémunir 
contre le danger (se prémunir est nécessaire). 

(0 Virgile a «lit «le même: 

zVo/i nos aul fevro libycos populare pénates 
Venimus , aul raplas ad litlora vertere ptiedas. 

( 2 ) Horace a «lit «le même: nivrwt viJeri. 
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Les principaux verbes de cette espèce sont £;coti , il est 
permis 5 £eî, ypfi , il faut àr.^yor, 7 il suffit. 

Ainsi construits avec l’infinitif, ces verbes sont nécessaire- 
ment à la 3 e personne du singulier, et ne peuvent être à une 
autre. C’est ce qui a donné lieu de les appeler verbes im- 
personnels , ou mieux , unipersonnels . / <• 

Beaucoup d’autres verbes s’emploient de cette manière^ 
quoique d’ailleurs ils aient toutes leurs personnes, par exemple: 

do'ttï , il paraît , videtur. 

Xfr/tTocij on dit, dicitur . 

iviïéyjzai , il est possible (mot à mot: il se reçoit, on admet). 

TrpeTrec , il sied, decet; 7rpo;fix£t , il convient, etc. 

§284. ADJECTIF C O N J O i\ C T l F 

5;, fi, 5, ET SES DÉRIVÉS. 

« / 

Nous avons vu; § que l’adjectif conjonctif, qu’on ap- 
pelle aussi relatif, sert à joindre deux propositions , et 
qu’il a toujours un antécédent exprimé ou sous-entendu : a 
Tcey'jiEVKcLz , raiera £c p&stg, vous moissonnerez ce que vous 
avez semé. 

i re prop. Scptaec; tavra , vous moissonnerez ces choses; 

2. 0 . prop. a KEfJze'jY.ot.ç , lesquelles choses vous avez semées. 
Antécédent laura. 

fi^ovfiv ysüy t, firtç foreoov rixrei , fuyez un plaisir, 

^vzz ensuite entendre de la peine. Antécédent fièovfiv. 

On voit par ces exemples , 

i°. Que le relatif doit toujours être construit après son 
antécédent ; 

2 0 . Qu’il est toujours à la tète de la proposition à laquelle 
il appartient, et qu’il peut y jouer le rôle ou de sujet ou de 
complément. 

Il est sujet dans fin; tuera , et voilà pourquoi il est au 
nominatif ; 

Il est complément direct dans a r.eyvxcvy.*ç, et voila pour- 
quoi il est à l’accusatif. 

3°. Qu’il se met au môme genre et au même nombre que 
l’antécédent j et cela pareeque, si l’on faisait la construction 
pleine , cet antécédent se répéterait avec lui : <p $üyt r3ovr,v , 
fire; fi^ovfi tixtsi Xvtt/îv. 

§ 285. D’après cette dernière observation , le relatif peut 
eu général être considéré comme placé entre deuv cas du 
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même nom , dont l’un est exprimé et l’autre sous-entendu. 
C’est pour cela qu’on peut dire indistinctement : 

ovro; è< 77 tv 6 àvrip, 8v £t$eç , 

{ T _ » 5 _ * JS / 

ovtoç e<mv , ov slqsç avopa . , 

8v eïàzç <xv$px , ovto'ç èazt , 

Voilà l’bomme que vous avez vu. 

De la première manière, dvàpa est sous-entendu avec ov. 

De la seconde manière, 6 àvr,p est sous-entendu avec ovtoç. 

La construction pleine serait : ovtoç èartv o <xvr,p , ov avopa 
ffôeç (î). 

§ 286. Ainsi quand on rencontre dans une phrase oç, a, 6, 
ou un de ses dérivés, il faut d’abord se dire a soi-même : il 
y a là deux propositions au moins , et ce relatif appartient 
à la seconde. Ensuite il faut lui chercher un antécédent dans 
la première ; et quand on a trouvé cet antécédent, il faut y 
joindre immédiatement le relatif et toute la proposition dont 
il fait partie : 

v©’ wv Y.p<xTeïfj 6 ou XïjV ^vy^v ai crypov, tovtojv lyy-paretav acv.si 
rravrwv , yjpfovç , 0 pyfjç , , ?.v7Ty:ç , Isoc. : exercez-vous à maî-* 

triser toutes les choses par lesquelles il est honteux que l’âme 
soit maîtrisée , l’intérêt, la colère, le plaisir, la peine; mot à 
mot : a(jy,£i êyy.pdzsiav tovtwv rdvrwv , exerce imperium horum 
omnium , v<p’ chv , etc. 

Si l’antécédent est sous-entendu , le sens aide à le suppléer : 
wv Ta; doçaç ÇV/Xotç, pujxov ta; zpdjsiç, Isoc.: imitez les actions 
de ceux dont vous voulez égaler la réputation (ra; 7r pd£ft; 
twv «y 0 po) 7 r&)v wv). 

àr.oiïoc, dvô* wv es $i£Tzop$p.evcdp.YiV , Luc. : paye ton passage ; 
(aro'd 0$ rà tto p 9 pL£ta avri wv). 

§ 287. ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE l’àNTÉCÉDENT. 

Jusqu’ici la construction de l’adjectif conjonctif, ou relatif, 
est tout-à-fait semblable en grec et en latin. Mais le grec 
admet une irrégularité dont u faut parler dès a présent à 
cause de son frequent usage; la voici: 

Quand l’antécedent est au génitif ou au datif, le relatif 


(1) C’est ainsi que Virgile a dit : 

U rien 1 quant statuo , vestra est , pour , 
Urbs, quam urbtm statuo , vestra est. 
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se met au même cas, lors même que le verbe auquel il se 
rapporte gouvernerait l’accusatif : 

peraiiSuç ccùztl) toO ai’rov oùzep «ùtoç éyjiç , vous lui faites part 
de la nourriture que vous avez vous-même ; ovnep ïyjiir pour 

ivZEÇ Ë'/EtÇ. 

£Ù zpocyépeTat toîç ot'Àot; oîç iyei , il se conduit bien avec les 
amis qu’il a; oîç êxet, p° ur ou; £ X £t * 

Avec cette sorte de construction , l’antécédent peut aussi 
être sous-entendu : p.ép.vnp.at wv empala , je me souviens de 
ce que j’ai fait (to>y zpaypuzrwv, « et rpa£a). — oîç tyu ypûpuzi , 
je me sers de ce que j ai (toîç yypip.a.'siv « êx w )« 

§ 288. RELATIF ENTRE DEUX KO MS DIFFERENTS. 

Dans les phrases précédentes , le relatif s’éloigne de la rè<»le 
générale sous le rapport des cas. 11 en est d’autres où il s en 
éloigne sous le rapport des nombres et des genres. En effet, 
de même qu’on peut dire en latin, animal que m vocamus 
hominem, on peut dire en grec, 

to Ç>5ov ovnep ôfvflpwjrov xaÀoûgïi/, l’animal que nous appelons 
homme. 

Trapsffnv ai to» <p66oç , y; y y.a),oû gev , il a l’espèce de crainte 

que nous appelons pudeur. 

0 oùpavéç, ouç dr, no9.ou; y.bcIovgiv, Plat. : cœlum quos polos 
vocant. 

De cette manière, le relatif se trouve non plus entre deux 
cas du même nom, mais entre deux noms différents. Quel- 
quefois le premier de ces deux noms est sous-entendu : 
efoi v év rjp-ïv aç èh rîîaç ovoaa£o gev , il y a en nous ce que 
nous nommons espérances; c’est-à-dire , les sentiments que 
nous nommons espérances sont en nous. 

§289. ADJECTIFS RELATIFS ET CONJONCTIFS 

OÎOÇ, Ô70Ç , JjLV-OÇ. 

Les adjectifs 0105 , Sa oç , rî/.tV.oç , ont toujours , comme 8; , 
il, 8, leurs antécédents exprimés ou sous-entendus (§201): 
toioûtoç yîvov irpàç roùç yoveîç , oî ouç iv evÇato nepi creaurôv 
yevtoBat tous <t«utoü Traînas , lsoc. : soyez tel envers vos parents , 
que vous voudriez que vos enfants fussent envers vous. . 

tà «vQpôurtva npoéyp.xra, Saov iv en apBfj y.oei ïâu.'tyr ; , Toaoûrw u£t- 
£ova rr,v nr&aiv èpyaÇrrat , S. Chr. : plus les grandeurs humaines 
ont d’éclat et d’élévation , plus elles sont exposées à une chute 
terrible (touoûtm fatfoya, ôcrov, d’autant plus grande, que...). 
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§ 290. Adjectifs conjonctifs ou relatifs contenant en eux- 
mêmes la valeur d une conjonction. 


Le nom même de l’adjectif conjonctifs et sa propriété de 
rappeler un terme antécédent, font voir qu’il contient en 
Ini-même la valeur d’une conjonction : Kpovo; xarÉ-tev ’Eeriav, 
tira Ar,p.r,z p*v xai '’Hpxv' ue9 ’ a; IIAoÛt uva , x.al HodEc'îcàva , 
Apolt-od. : Saturne dévora Vesta , ensuite Cérès et Junon- 
aprés lesquelles (c’est-à-dire et après elles ) Piuton “et 
Neptune; p£0’ «s, équivaut à xaci (jiet’ aéra;. 

ËjxotxapjÇov rxv p:r,répa , oùav tsxvmv èavpros , Hérodote : on féli- 
citait la mère d’avoir de tels enfants; oîmv, pour Sri toioûtcov. 

Il en est de même en latin : Rance regem petiere ab 
Jove , qui dissolutos mores vi compesceret ; qui pour ut 
il le. 


$ 21)1. CONJONCTIONS DÉRIVÉES d’oç , 4,5, 

ET AD\ ERRES COX JUNCTIFS. 

1 . De l’adjectif conjonctif se tirent plusieurs conjonctions 
que nous avons déjà vues § 162, par exemple s ti>;, àçnep , 
w;te, ômj; , ïva. 

Toutes supposent un antécédent exprimé ou sous-entendu ; 
ë^£i 3 é où yivezat zi T.piypjxza. ci; flavlop i£0a, $n ( 3 o ■j).e<r 9 au »; 
ytvezar puisque les choses n’arrivent point comme nous les 
voulons, il faut les vouloir comme elles arrivent, ci; répond 
ici à ut , comme. L’antécédent sous-entendu est oy-M, sic. 

Dans la phrase suivante il est exprimé: oùJÈv 0 y t « pupifeiv 
•/.ai dtXGTtâv r'pà; «tt’ à/.lr.luv eïci) 9 iv , w ; çÆovo; y.ai ficeoxstvî a . , 
rien ne nous divise et ne nous sépare les uns des autres , 
comme l’envie et la jalousie; oytoi-ci; , sic-ut (1). 

2. Il faut ranger dans la même classe plusieurs mots 
qu’on peut appeler adverbes conjonctifs ou relatifs , et 
qui ne vont jamais sans avoir pour antécédent un adverbe 

1 démonstratif, exprimé ou sous-entendu. En voici le tableau, 


( 1 ) T.c mol français comme vient du latin quomodo (de la manière 
que...). Il contient donc aussi l’antéccdent et le relatif, mais com- 
binés et réunis ensemble. 
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avec les antécédents et les interrogatifs qui leur corres- 
pondent : 


» 

DÉMONSTRATIFS 

ANTÉCÉDENTS. 

• 

RELATIFS. 

< 

INTERROGATIFS. 

• 

1 evGa, è*sï,là; Un. 

2 evôsv, sy.stGsv, de là ; indè. 

3 h.iiat , là ; U lùc. 

4 par-là; illàc. 

5 I a J org lllTTl. 

6 TSvtxa , J 

7 Tfwç,tant, tandiîi. 

ou , orrov, ou ; z/ù£. 

oOev, otzôOzv , d’où; undè. 

01 , Ô 7 Foe , où ; 

xi , ot:ïi , par où ; quà. 

ots.Ôtto'ts, L , 

[.lorsque ;cum. 

nvéxfle , J 

êc*)ç , quandiü. 

-ou ; où ? ubi? 
7roÔ8v; d’où ? undè ? 
ttoï ; où? ywô ? 

7r>j ; par où ? qttà ? 
r ® Tf > 1 quand? 
TTïîvixa ; J qiland'o ? 


v 


* 


Remarques. i°. Quand on trouve dans une proposition un 
•des relatifs n°* i, 2, 3 et If, R faut lui donner pour anté- 
cédent celui des quatre premiers démonstratifs qui est indiqué 
par le sens. Ainsi exsî servira d’antécédent à 69sv dans cette 
phrase : oùz ezt Seppôç izztv 6 N&D.oç, wç 69sv yfpjaro, Hi'xiod. : 
le Nil n’est plus chaud comme à Vendrait d’oit il tire ses 
eaux (èm 69s v yjp£xzo, il/ic undè incepit ). 

2 0 . Les adverbes relatifs sont susceptibles d’attraction 
comme l’adjectif 6;, >5, 5, dont ils sont tirés : otsxou itovzo eù9u; , 
6 9 sv {iû££é(3ci/To , Traîna;, Tnuc. : ils ramenèrent aussitôt leurs 
enfants de V endroit où ils les avaient déposés ; 69 sv pour 
èv.eï9ev ou. De meme en fiançais : Le mal me vient d'ou j’at- 


tendais mon bonheur ( Dict. de l\Ac. ). 

5°. -y?, r, * ou, sont des cas de l’article et du relatif, em- 
ployés adverbialement (voy. § i55). 

4°. Les interrogatifs, employés après d’autres mots , de- 
viennent indéfinis , et signifient : t.oïi , quelque part, alicubi ; 
no9év , de quelque part, alicunde $ 7iof, quelque part, ali- 
qub ; troTE , un jour, aliquand ù. 

Alors, comme nous l’expliquerons en parlant des accents, 
ils deviennent enclitiques , c’est-à-dire que leur accent est 
reporté sur le mot qui précède , et qu’ils en sont eux-mêmes 
privés. Il en est de même de rdùc , comment? et ttwç , de quelque 
manière. 
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SYNTAXE GÉNÉRALE. 

5°. oTzov ; ÔTzoOtv , o7foi , ottc*); , 'etc. , sc mettent entre deux 
verbes, comme ottoioç , ottoVoç , etc. (S 201 .) : °^ x *X W 
6t:o ) ç eïtzü) a vow , Plat. : je ne sais comment dire ce que je 
pense. 


CHAPITRE III. 

Ç 2Q2. DES INTERJECTIONS. 

Les Interjections équivalent à des propositions entières. 

- Par exemple , quand on s’écrie , ah ! c est comme si l’on di- 
sait , quelle douleur j’éprouve \ Elles ne font donc point 
partie d’une proposition. Elles ne régissent donc rien , et ne 
sont régies par rien. Si l’on en trouve quelques-unes suivies 
d’un nom à tel ou tel cas , c’est par ellipse. Dans c&eO toü 
X oyov , quel discours ! tov Xcyou est complément non de (peO , 
mais de 7 repe' ou iwm sous-entendus : je m’étonne à cause 
de ce discours. 

De meme en latin, dans profil deos immortales , Pac- 
cusatif est régi , non par proh , mais par testor sous- 
entendu. C’est aussi par une ellipse imitée des Grecs que 
Properce a dit , avec le génitif , Forderis heu taciti ; et 
Plaute (Mnstell. 111^3), D ii immortales ! mercimonî lepidi ! 


/ 


% 
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SYNTAXE PARTICULIÈRE. 

Les principes exposés dans le premier livre sont , excepté 
deux ou tiois , communs à toutes les langues. Le second livre 
contiendra les principaux faits de grammaire particuliers à 
la langue grecque , et fera voir en quoi ils se rapprochent ou 
s éloignent des principes généraux. 

2C)3. verbe a un autre nombre que le sujet. 

I. Nous avons vu (§ z5y ) le verbe au singulier , avec le 
pluriel neutre, zx Çàx rpiyet. On l'y trouve quelquefois môme 
avec les autres genres: taxiv ot; ovy ouio>; e£o£ev, il est des 
hommes auxquels la chose ne parut pas ainsi. Le relatif of; 
suppose nécessairement l'antécédent ài/9pco7;o4. — ôéooxrat x\ir 
povz; cpuyai, Euripide: décréta sunt misera ex si lia . 

Le duel se met aussi avec le singulier : îi taxi zovxa) dtrrch 
tcî> (Biw, Plat. : si ces deux vies existent. 

Avec cette construction les Attiques mettent toujours le 
verbe avant le sujet $ mais les poètes, et surtout Pindare, le 
mettent souvent après : jueXtyapüeç vu> oi uaxïpcov ccpyxi lôywj 
T&Xetctt, Pind. : il se fait entendre des hymnes flatteurs, pré- 
ludes des éloges de l'avenir. — £«y9xi $s xôpuu xaTev>$vo9ey Güpouç, 
Hom. : des cheveux blonds flottent suc ses épaules. 

II. Noms collectifs . 

Le verbe peut , au contraire , se mettre au pluriel avec un 
nominatif singulier, quand celui-ci est un nom collectif^ c'est- 
à-dire quand il exprime une réunion de plusieurs personnes 
ou de plusieurs choses : to azpxxonedov dvey&p ovv , TuuCyd. : 
l'armée se retirait. 

III. On trouve souvent le verbe au pluriel avec un sujet 
au duel ^ et réciproquement: 

xù> $k xxy] iyyv 1 ) sv r; X 9 o v , tous deux s’approchèrent aussitôt ; 

âùûù oé o i viêeç far rjv, Hom. : il avait deux fils (i). 


(1) ot est le datif du pronom réfléchi , employé poétiquement dans 
le sens de ci , à lui. — Le duel se trouve même quelquefois , quand il 
est question de plus de deux ; v. Iliad. E , 487 , et 0 , 186. 


•1 
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2.itf a y n r a x i: 

§ 29f. ADJECTIF X UN AUTRE GENRE QUE LE SUBSTANTIF. 

I. */. oCcpov r, yeôir,'. 

L’adjectif s’emploie ou comme mot qualificatif , ou comme 
attribut . Dans un homme sage , il est qualificatif; dans cet 
homme est sage , il est attribut. 

L’adjectif servant d’attribut se met souvent au neutre , 
quoique le substantif soit au masculin ou au féminin ; alors 
on sous-entend y^>7?pa ou npayua. , chose ; xTÀpa, possession, ou 
quelqu’autre mot analogue au sens de la phrase , ou, plus 
simplement encore , le neutre indéfini zt , quelque chose . 
y. ovqov y, veozr.ç '/.ai e v y. t'v r< T 0 v 7 :pà; rà cpaOAa , S. Bas. : la 
jeunesse est légère et facile à porter au mal. 

O 11 dit de même en latin , triste lupus stabulis. 

II. apepeo là) 7ïÔ/.£e. 

Avec un substantif féminin au duel , les Grecs donnent 
souvent à l’adjectif et au participe* la terminaison masculine : 
apcow tw tco).c£ (pour ici 7ro9.es), Turc. : les deux villes. 

Ù'joj ztvi êrj zov idéa apy^ovze '/.ai ayovzs , oty ii;6jLe0a, 
Plat. : il y a dv*ux idées dominantes et dirigeantes que nous 
suivons. 

On trouve même le féminin singulier avec un participe au 
masculin : w auyv.a(nyvYizn ly(p*a afo/^pov , oy hxûv 
itozé , IIurip. : ô ma sœur , toi qui as un frère , et qui 
croyais en être privée pour jamais. 

111. CjiO.e tf/.vov. 


On fait quelquefois rapporter l’adjectif à l’idée contenue 
dans le substantif, plutôt qu’au mot lui-même : 

<£tXe texvov , nuwiclier fils : zé/.vo'j est du genre neutre ; mais 
en le prononçant on a dans l’esprit l’idée du masculin. 

extV/iOev sXtc 6 pe v 0 c... , Ho u. : les phalanges 

plièrent pensant que.... Le mot féminin cp akccyyçç, , réveille 
l’idée du masculin. G est ce qu’on nomme syllepse, 

$ 29 5 . apposition. 

I. Beaucoup de substantifs qui désignent un état ou une 
profession se joignent à d’autres substantifs , et alors se pren- 
nent adjectivement : 6 tco rpr,v , le berger ; àvip noipr.v , un berger, 
(un homme qui est berger). C’est ce qu’on nomme apposition. 

On se sert de cette apposition pour adresser la parole à 
plusieurs : àv/aazat, juges ! mot à mot: hommes juges! 
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II. Par l’apposition , un nom substantif , et tout ce qui en 
dépend, sert de qualificatif à un autre nom : 

ypxzrjpéç des iv , 'àvdpoc, ev’/zipoc, zê%vr t , Soph. : il y a des coupes , 
ouvrage d’un habile artiste ( xpatxpEç 'oi dot zéyyr,). 

yE qpvpaç teir/vuEt etti tov ttot^jloû , ùixcxGtv zü Gzpxzÿj Hér ou. : 
il construit des ponts sur le fleuve, pour faire passer son 
armée (yec cupaç zoophaz àizoxciv). , 

III. Quelquefois l’apposition qualifie , non pas un nom sub- 
stantif, mais une idée tout entière: 'E XsV/.v xiavwuey, Mej/eXeci) 
hjTTAv tav.ozv , Euiup. : mot à mot : tuons Hélène, douleur 
amère pour Ménélas ; c’est-à-dire, causons, en tuant Hélène, 
une douleur amère à Ménélas. Athr/iy Tuxpav se rapporte à l’ac- 
tion de tuer Hélène. 


Ç 2t,6. adjectif tenant lieu d’adverbe. 

%* % • , 

Souvent les Grecs mettent un adjectif, où nous mettons un 
adverbe ou une préposition avec son complément : 

êOeXovT r,% dhzr,u , il est parti volontaire, pour , il est parti 
volontairement. On dit aussi en latin, feci Libens . 

axoïatoç , il est venu dans les ténèbres. Virgile a dit 
de même : ibant obscuri . 

Cette manière de parler est très fréquente /avec les adjec- 
tifs numéraux qui désignent un temps : Tpitatot a^cxovro, ils 
arrivèrent au bout de trois jours. - 


§ 297. ADJECTIF ATTRIBUT d’un INF INI T 11'. 


I, ccàvvxzov et àdvyccxz iaz t. 


L’adjectif attribut se met au neutre quand le sujet est un 
infinitif : tov Sxvaxov àdvvoc tov eattv àno^'jyeîv , il est impossible 
d’éviter la mort. 

Mais souvent les Attiqucs, au lieu du neutre singulier, met- 
tent le neutre pluriel: ccovvxzx iartv. 


II. dfoociot eapfiv xtv£ yveuetv. 

Quelquefois même , surtout avec les adjectifs âr'xsaoç, juste; 
£> 5 ).oç , tÿcmpoç , évident, la phrase se tourne ainsi: &W 01 
ècJfJL£V, 0(îxJXVZéç G£ , yAVQVV£V£tV zoùtov tov xi'v^uvov, Plat. : nous 
sommes justes de courir ce danger après vous avoir sauvé , 
c’est-à-dire , il est juste que, pour vous sauver, nous courions 
ce danger. On pourrait dire . aussi à la manière ordinaire , 
'îtxatov ÈdTiv xptàç xiv^vvsuetv. 




2_Jo SYNTAXE 

§ 21)8. ADJECTIF A UN AUTRE CAS QUE LE SUBSTANTIF. 

I. oi yvfatOl TMV tptXfM. 

Souvent le nom avec lequel l’adjectif devrait s'accorder 
en cas se met au génitif pluriel : oi yvr,atot zw (piXav o ùx dei 
ir.ouv quoi, les véritables amis ne louent pas toujours. 

Les amis sont considérés comme un tout, et ceux qu’on 
qualifie de véritables comme une partie de ce tout : oi y vr,a toi 
U twv <u/wv , les véritables d’entre les amis. 

II. ô lipuav; toù ypovov. 

Les Attiques emploient même cette construction avec le 
singulier : 

ô r,jj.taui toù ypovov, Dém. : la moitié du temps (o tipuzvi 
Xpovo; èx toù ypovou'). 

t r,v Tr/Eiarr.v zr,ç arpanà; TîapéraÇe , Thuc. : il rangea en 
bataille la plus grande partie de l’armée (njv itXeianv azpx- 
uàv èx T»s crrpetueëi ). 

III. TTpÔ^ TO'JTO XXtpoj. 

Dans les exemples précédents l’adjectif est toujours au 
même genre que le substantif. 

Dans les suivants il est au neutre, avec ou sans ellipse : 

7rpô; toùto xoupoîi r.dpeazi zà Trpxj/par*, les affaires en sont à 
ce point (à cela de circonstance). 

Mevexpâws * 1 » roaoùrov r.pofdSe zôyou , Ménécrate en vint 
à ce degré d’orgueil (ît’ç rotroùrov TÙ<pou p.izpov). 

On dit de même eu latin , ad id, in tantum, superbiœ . 

IV. ccjhp tÔ)v èvdôÇoiv. 

D’après ce que nous venons de voir* (I), on peut dire , 
oi ev5o£ oi rwv àv$p wv, les hommes célébrés. 

Par une construction inverse de celle-là , on peut dire aussi , 
àvr.p xôiv èvoofav , un homme célèbre (un homme d’entre les 
hommes célèbres). 

D’après la même analogie, au lieu de dhxov iazt roùro , 
cela est injuste, on dit fort bien : 

rwv d$îx oov èzzi ( ix t'iv «Jt'xwv -pxyaxzw ). 

twv «Torwrarwv âv eïn , il serait bien étrange ( 7 rp«yo.a ex 
twv àroirwTaTWv xpctypuizoïv). On dit de même en français, ce 
serait une chose des plus étranges. 


I 

Digitized by Google 


PARTICULIÈRE. 2^* 

§ 299. ADJECTIFS VERBAUX EN rioi. 

Ces adjectifs ne sont jamais qualificatifs, ils servent toujours 
d’attribut à quelque proposition ; ainsi , quand le verbe être 
n’y est pas joint, il faut le sous-entendre : 6 «y«9o; po'voç uar.réoç, 
lnomme de bien seul est estimable. 

Très souvent l’adjectif verbal 3e met au neutre, et alors 
il régit le cas du verbe dont il est tiré : roùç yt'Xou; eùepyeryizéov , 
il faut faire du bien à ses amis ( 1 ). 

Il se met aussi au neutre pluriel, surtout chez les Attiques s 
où Trpoîoréa roùç Zvu.p.dyovs , Thuc. : il ne faut pas trahir ses alliés* 

Ainsi la proposition , il faut honorer la vertu , peu 
s’exprimer de trois manières : 
xipxxêa iaxiv é àptvj , 

.1 TifiMrEov iaxi tt/V àpexrfv, / . . . i 

Tiprizêa èaxi vnv âpexr,v. • n , -, 

■t Avec ces adjectifs, le nom de la personne qui doit. faire 
quelque chose se met au datif : véotç Çyj/.tartov toùç yipovraç , 
les jeunes gens doivent chercher à imiter les vieillards. De 
même en latin , juvenibus senes œmulandi sunt. 

Quelquefois même il se met à l’accusatif : 

- où ùo'j/Uureov tou; ye voüv typ vt«; toîç oütw y.av.ü>$ ypovovat , 
Isoc. : les hommes sensés ne doivent pas obéir à ceux qui 
pensent aussi mal. C’est comme si l’on disait, où deî tous voüv 
exovraç dovAeùstv. 


' COMPARATIFS. 

§ 3 oo. Comparatifs avec le Génitif. 

Le mot qui sert de terme à la comparaison se met au génitif, 
et l’on explique ordinairement ce cas par l’ellipse de npd : 

r, àpeTY) tcAoùtou pèv xpeirrwy , xpr,fftua>xéoa îi eùysvet'aç iaxi , , 
Isoc. : la vertu est meilleure que 1 opulence , et plus utile 
que la noblesse ( 7rpo irXoùrov, irpo tùyevetotç). 

xai xxvxa Toîç oirAtrcu; où^ fiaaov Tüv vautwv Trapav.sXtùouai , 
Thuc. : et je ne le recommande pas moins aux soldats qu aux 
matelots ( îrpô rû>v vxvxâv , en comparaison des matelots ). 


(}) Varron a mis de même l’accosatif avec habendum , il faut avoir: 
canes paucos et acres habendum. Mais cette construction est tombée eo 
désuétude dans la langue latine, au lieu qu’elle est très commune en grec. 

Burn. Gr. Gr. 16 
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§ 3oi. Comparâtes avec ij. 

î. Le que est quelquefois aussi exprimé par jj 9 quam : 

xqsîttov atcoTràv èaziv , rj XaXeîv puxtfiv , mieux vaut se taire, 
que de parler en vain. 

puiXXov eùXaSoû tyôyov yj xivàuvov , Isoc. : appréhendez plus le 
blâme que le danger. 

2 . Le positif suivi de rj fait quelquefois l’ effet du compa- 
ratif : yjfxeaç ii x a i o v exsw to erepov xé^aç , rfirep *A0yjvaiou<;, HÉr. : 
il est plus juste que nous occupions 1 autre aile, que les Athé- 
niens. Avec dixaiov, sous-entendez paXXov , plus. 

v t ■ * , • 1 , 4 

5 3o 2. petÇ&iv y ] xara , ^ wç. 

t 

Le comparatif, avec $ suivi de xara, npoç, ci>ç, ou &çre, 
entre dans certaines constructions qui répondent au français 
trop pour y et au latin magis quant ut , ou, quant pro : 

• <ro(pta p.£iÇc*>v xar’ av0po)7:ov , Plat. : une sagesse trop grande 
pour un homme ; plus grande que celle dont un homme est ca- 
pable; major quam ut in hominem cadat. La construction 
pleine serait, aoyl cl {leiÇmy yj <ro<pi a xar av9pc*>7iov o uaa , plus 
grande que celle qui est en proportion avec l’homme. 

rj $o \ol ècmv eXaTTttv yj 7rpoç zo xazô pû copia , la gloire est trop pe- 
tite pour le service; minor quant pro merito. 

epya ptei'fr *> ri â>ç tco Xoyw ziç âv eïnoi , facta majora quam 
ut quis dixerit. 

S 3o3. aXXoç, Irepoç, &7rXac7ioç. 

1. Les adjectifs aXXoç et ëzepoç, supposant nécessairement une 
comparaison, peuvent, comme les comparatifs, se construire ^ 

Ou avec le génitif : aXXoç egov, un autre que moi; érepa 
rourwy, des choses autres que celles-ci (sous-entendez àno') ; 

Ou avec la conjonction — aXXoç r iy alius quam, 

2. Les adjectifs numéraux tels cpie &7rXacrto?, double; tpt- 
rrXafftoç , triple; 7roXX«7rXa(7to;, multiple, bien des fois autant y 
sc construisent aussi avec le génitif : >5 y a ccvziàtàcoai no 11a- 
nlctaia wv 2Xa6s, la terre rend bien des fois autant qu’elle 
a reçu. Nous disons de même en français : rendre le double 
de ce qu’on a reçu. 

§3o4. SUPERLATIFS. 

i . Les superlatifs se construisent comme en latin avec le gé- 
ni tif : oùpavo* fàtaTQv r£>v Beapuxzcov , le ciel est (e plus beau aes 
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spectacles. — oi AaxeJaipdvtoi dpitJTx rûv 'EXXnvwy éirohreôovro , les 
Lacédémoniens étaient les mieux gouvernés de tous les Grecs. 

Le génitif peut être ici, comme dans yvfaioi rwv <piAwi/, 
expliqué par éx sous-entendu. 

2 . Au superlatif, on joint souvent les adverbes conjonctifs 

, 8 ttw; , oit , jj , 5 -jov , avec la signification du latin quant : 

xà'fiaxa . , ôaov zayiarx , quam celerrime , Le plus vite pos- 
sible. — ri xpiarov, qua optimum est, le mieux possible. 

3. £V TOtÇ 

h Totç, avec un superlatif, forme un idiotisme très remar- 
quable dont voici quelques exemples : 

àvty ê v roïç uâXtara cudoxtpo; , un homme des plus 
estimés. Construisez : xvr , p eùàoxi fxoç èv to?î paXtcrra evdoxiuoiç 

ODCfl. 

toOtô p . ot ev Toiffi Setoxarov fxîvexxi yiyvtoQxi, Hérot> : ceci 
me paraît une des choses les plus divines. 3etozxzov est évi- 
demment la même chose que fixhazx Beîov. En résolvant nous 
aurons donc : roûto p.oi tfatvez ou yîyveaôai , èv xoïç [xocXtora , Sîîbv ; 
et par conséquent : Stiov èv toîç rcpiy^Laai fjuxXiar « 3'et’oi? ovxt. 

èv rois irXuiT ai vÿei , une flotte des plus nombreuses , 
(Thuc. III, 17 ). wXeîcrcai étant la même chose que uxakjxx 
7 :oXXat, nous avons encore : vrjsî 7 roXX«t , év xoL; npzyux<Jt 
paXtaroc iroXXot; ovai. 

Cette locution répond au français, des plus ; en latin, la 
même idée se rencf par ut qui maxime. 

§ 3o5. Comparatifs et superlatifs avec les pronoms 

réfléchis. 

Un objet peut être comparé à lui-même. Si l’on veut dire 
qu’il possède telle ou telle qualité à un plus haut degré 
qu’auparavant , on se sert du comparatif avec le génitif du 
pronom réfléchi : Trdvoç avveyriç èXaçpoiepoç éavxov xvj crvvxdetx 
yiyvixxi , un travail continuel devient , par l’habitude , plus 
léger qu’il n’était d’abord (mot à mot: plus léger que lui- 
même j. 

Si l’on veut désigner le plus haut degré auquel l’objet soit 
parvenu , ou puisse parvenir , on se sert du superlatif avec 
ce même génitif : ôre lÎEivorato; oxvtoû r,aQx , Plat. : à l’époque 
de votre plus grande habileté ( mot à mot : lorsque vous étiez 
le plus habile de vous-même, le plus habile que vous ayez 
jamais été). 

* «6 


Digitized by Google 



*44 


S T N T A X B 


DE L’A R T I C L E. 

‘ * - 

§ 3o6. yepco y, 6 yipoàv. 

t , 

L'article désigne Tin objet dont on a déjà parlé , ou qui 
est connu du lecteur ; 

Un vieillard appelait la mort .... Comme le lecteur ne 
sait point encore quel est ce vieillard , on dit sans article : 
yepcov to? Sstvaxov èTrexaXsîro. 

Mais quand la mort fut venue , le vieillard lui dit en 
tremblant .... Comme ici l'on parle du même vieillard dont 
il a déjà été question , on dit avec l'article; deihiaaç 6 yépcov 
lar,.... Quant au mot Srdvarov , il est accompagné de l'article 
des la première fois qu’il parait dans le récit , parce qu’il ré- 
veille une idée connue de tout le inonde. 


§ 307. 


, . / 

Zcoxpaiyjç, 6 2ci)/CpaT7j<. 


1 . Les noms propres se mettent avec ou sans article : 
2w/cp ar/iç , ou 6 2o>xpaTyj<; tins , Socrate a dit. 

2. L’article est souvent omis devant les noms àvtfp, $s 6ç, 
(3a< jiXeuç, et quelques autres. Ainsi, pour 0 focaiXevç , ou 6 
peyaç PomXcuç y le grand roi , le roi de Perse , on dit simple- 
ment |3aai).eî5ç. 


§ 3o8. 


OVTOÇ O av>7p ; 6 lîoUAOÇ aOV. t 


L’article se met avec les adjectifs démonstratifs ouroç , 
Ixe îvoç, tocoûto;, etc. outoç 6 av>5p , cet homme (l’homme que 
voici). — 6 toioûtoç dvf,p , un tel homme (l'homme qui 
est tel). 

Il est nécessaire avec les mots possessifs pour éviter l’équi- 
voque; 6 aoç JoûXoç, ou 6 doOXoç aov, ton esclave (l’esclave 
tien, l’esclave de toi). Si l’on disait aoç àoûXoç, ou tfovXoç 
aov, sans article, ces mots signifieraient un tien esclave, 
un esclave de toi , et par conséquent , un de tes esclaves . 


§ 3og. 6, celui. 

0 , rj j to signifie quelquefois celui , celle . 

6 Ifi.ôç TraTxp xac ô tou <ftXov, mon père et celui de mon ami. 
Le mot TKxvhp est srîus-en tendu avec le second 6. 

0 i rov ^piou , ceux du peuple , les plébéiens ( sous-entendu 
«V0pW7TOl). 
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§ 3 io, , Ellipses avec V article, 

r * * » 

En général on sous-entend avec l’article un grand nombre 
de substantifs faciles à suppléer! 

vidç,fils; ’A)i£av£poç 6 toû OtXniTTov , et même sans article: 
*AX«£av<$poç tythnnov , Alexandre fils de Philippe. 

pcxÛr t xa ( , disciples ; oi xov IIXaTeüvoç , Jes disciples de Platon. 
7rôXt<; , ville , république ; h twv *A Qnvctluv , la république 
d’Athènes. 

7rp àypta , chose , affaire; xà xûv cpiXwv xotvoi, tout est com- 
mun entre amis ( les affaires des amis sont communes ). . 

xà x r,c, 7roXea)ç , les affaires de la république ; xb xr,ç r . ôàccüç , 
la république ( elle-même ) ; exemple : xo t>jç 7r6)sewç ysvvaîov 
x» t ù^tpbv êcm , la république est libre et magnanime. 

xà xvjç xvyr,ç , la fortune ( les choses de la fortune ) ; 
exemple: xà xr t jç x\)yr t ç, o£ei«ç ïyji ràç ^eTaooXaç , la fortune a 
des retours soudains ( 1 ), 

r'piépa, jour; ^uarepata, le jour d’après, le lendemain. 
7Ttfpayye).wa , précepte ; xb TvoiOt govtÔï/ itavxixyov 'axi yjpi}- 
oipov , le précepte « Connais-toi toi-même» est utile partout. 

On sous-entend souvent xvxxip , ptfi do , àiïeïyoç , $vydxY t p , 
X«p , pépoç , odo'ç , Xdyoç , et autres que 1 usage apprendra. 

§ 3 11 . Autres ellipses. 

11 faut encore remarquer les ellipses suivantes : 
oi [x s9* ipûv (sous-entendu ovrs; ) , ceux d’avec nous, 
oi i\ tifxüv (sous-entendu èaoptevoi) , nos descendants , ceux 
qui naîtront de nous. * N 

Et de même avec les adverbes : 

» 

oi tots (sous-entendu dvteç), ceux d’alors, 
oi vvv , ceux d’à présent. 

d nlrœlov (sous-entendu wv), le prochain, le voisin, 
d fxexa^v tottoç , l’espace intermédiaire. 

Tn èjaicpv/iç fjLexdoxciaiq , la révolution soudaine. 

§ 3i 2. » • td «vco, to xaro>. 

Dans tous ces exemples l’adverbe précédé de l’article fait 
l’effet d’un adjectif. En voici d’autres où il équivaut, comme 

en français, à un substantifs to «v<ü , le haut; to xaTo), le 

- 

(1) Ici nous mettons «des retours» , quoiqu’il y ait, ayec l’article, ràç 
fitrocéolâi;. C’est que le mot-à-mot est : a les changements rapides \les 
changements qu’elle éprouve sont rapides. 
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has; tô tfa, le dehors} ri ayav , le trop, l’excès. Sous-en- 
tendez le participe ov : — tô xarci» 5v , ce qui est en bas. 

§ 3i3. Article redoublé. 

Souvent l’article se redouble pour déterminer avec plus de 

F irécision : nec'Jov toîç vopotç , toî<; \>t.o tûv (iaatïùav y-etpévoiç , 
soc. : obéissez aux lois établies par les princes ( à celles qui 
sont établies). — ai a upyopaî ai èx. r/j$ aSouXcaç ( sous-entendu 
yevôpevac) , les malheurs qui résultent de l’imprudence. 

§ 3i4. Mots enclavés entre l’article et le nom. 

On pourrait dire aussi , sans redoubler l’article : où ex zi jç 
àëovhaç svpiyopai'. De cette manière , on intercale entre l’article 
et le mot auquel il se rapporte tout ce qui sert à déterminer ce 
dernier : oi véot tel» twv yepatte'pwv iitaivw yod povct, les jeunes gens 
aiment à être loués par les vieillards, twv yepacte'pwv déter- 
mine iitaivwy. voilà pourquoi il est entre ce nom et son article. 

o rà zÿç TtéXeMç T.pày\uxza irparrav , celui qui administre les 
affaires de l’état. Ce dernier exemple présente jusqu’à trois 
articles de suite ; b npàrzcov enferme rà npàypaza , qui à son 
tour enferme rèç nôXewç. 

§ 3i5. 6 pe'v , à Je, l’un, — l’autre. 

1 . ô fiiv, — ô dé , signifient üun , — Vautre , hic, — ille : 
t<üv flTpartwrwv (ou oc OTpatiWTat ) , oi peu ixvGe vov, oi Je ïm- 
vov , oi Je èyupvaÇovto , des soldats, les uns jouaient , les autres 
buvaient , les autres s’exerçaient. 

irporryôpeue zà pèv Ttocetv , ta Je po? trotcrv , Xén. : il prescrivait 
de faire ceci , de ne pas faire cela. 

2. rà pe'v, — zà Je , signifient aussi en partie , — en par- 
tie ; cVun côté, — d’un autre côté (cum,— -tum} hinc , 
— illinc ) : ylûzzri zà pèv 'M.r.vixr, , zà Je o y.u9»xj ■yjp£a>v~ai , 
Hérod. : la langue [ des Gélons ] est composée en partie de 
grec, en partie de scythe ( xazà zà p£v , — xazà rà Je ). 

On se sert dans le même sens de toûto piv , — roûto Je' , avec 
la même ellipse de xata. 

3. Remarquons encore les locutions suivantes : 

Trpà tou , ou en un seul mot , irporoü , ci-devant , autrefois 
(api toutou tou xpo'voo). . x 

tô) , par-là, c’est pourquoi} idcirco (èv toûtw tw tpo7rw). 
èv J è -rot!;, entr’autres ( èv toutocç tocç Trpa'ypacn). 
tô y.aî tô : — eî tô xal tô ènoénoe, s’il avait fait telle et telle 
chose. • 
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$3i6. à, é, to , il, elle, lui, le. 

L’arlicle est généralement employé dans Homère comme 
pronom de la 3* personne : 

icàç, 6 tout* ôppatv* xxtz yptva, tandis qu’z/ roulait ces pen- 
sées dans son esprit. 

tov axrjnrpo) ildazaxi , il le frappa de son sceptre. 

En prose même on trouve dans les narrations: 

ô $k tins , or il dit j ou : mais lui , il dit. 

Et de même à l’accusatif: 

xal tov àtroxpA/aaSsti \iyccai, on dit qu’i/ répondit, 

S 317 . ô, »}, to, pour 5;, fl, 0 . 

Dans l’origine, l’article et l’adjectif conjonctif étaient abso- 
lument le même mot. De là , b pour 8ç dans les poètes 
épiques ^ 1 ). De là, toO, tAç, toû, tô, tA, tû, etc., pour 
ou , J 3 ç , ou , w, ^ , w , dans Homère et cliez les Ioniens et 
les Doriens. 

§ 3i8. 8î, fl, 8, pour 0 , >f, to. 

L’adjectif conjonctif s’emploie quelquefois, 

i°. Au nominatif, dans le sens de il, lui , elle xai o« , 
«xoùoaç t scuta , . . . lui, ayant entendu ces paroles , ... — 
xai 8ç l<ffi , et il dit ; — $ $' 5<;, dit-il ; 

2 0 . Aux autres cas, avec piv et Si, dans le sens de P un , — 
Pautre : 7ro'Xetç IXXim'da;, srç pèv ocvacpei, etc <5? & tou; çuyada; 
v.xriyu , Démosth. : des villes grecques, il détruit les unes, 
il fait rentrer les exilés dans les autres ( 2 ). 

§ 3ig. Adjectif 7co Xüç, avec et sans article. 

jroXXoi , sans article , signifie mulù , beaucoup : ttoXXoI 
dbxoûvrsî <piXoi civ ou oùx eiai , xai où îoxoüvr^ dut , beaucoup , 
tout en paraissant amis , ne le sont pas ; et beaucoup le 
sont sans le paraître. 


( 1 ) Quelques éditions écrivent 3 , qui, avec un accent, pour le dis- 
tinguer de 3 , le , ou il. 

( 2 ) Le qui français a la même acception dans cette phrase : ils cou- 
rurent aux armes, et se saisirent qui d’une épée, qui d’une pique, 
qui d’une hallebarde. ( Ce tour a vieilli. ) 


I 
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oi r.olloi signifie la plupart , le grand nombre , le vul- 
gaire : oi ttoXXoî t r,v piv <xhn9£iav oiyvooùcrt , 7rpô; $è x r,v <îoJav 
ànoGlénovet , Isqc. : le vulgaire ignore la vérité , et ne con- 
sidère que l’opinion. ........ . . 

^ • 

§ 320. Adjectif ôtkXbq , et noms /le nombre , avec et sans 

article . 


L’article influe de même sur l’adjectif «XX oq. 
aXXoi , d’autres, alii ; oc &XX ot, les autres, cœteri. — «XXyj 
X< fy>a , un autre pays ; r\ aXAr, ycopa , le reste du pays. 

Et sur les noms de nombre : 

eÏY.oai vrjeq , vingt vaisseaux; ai ehofit v>?£ç, les vingt vais- 
seaux (dont on a déjà parlé). 

§ 321 . Participes avec et sans article . 

Il en est.de même des participes : 

Y.oï<xY.evQVTçq oùzol dnazàai , ces hommes trompent en flat- 
tant [Çadulando'), 

oi xoXaxsuovteç aTraTwtft , ceux qui flattent trompent. , 

Il est pourtant des manières de parler où l’on joint l’article 
au participe, quoique l’objet ne soit pas déterminé: èdéQ-n d 
T Hpa , xai 6 Xvacoy oux ÿy , Junon fut liée , et il n’y avait 
personne pour la délier; mot à mot : et celui qui devait la 
délier n’était pas ; non erat qui eam solveret. 

Il faut encore remarquer la locution suivante : h ôyopaÇo- 
pévrj, Xeyoptiy*/} cprXonoçia , . ce qu’on appelle philosophie (i). 
iî doxoOoa eixjaipoyia , le prétendu bonheur; hœc } quœ vide - 
tur t félicitas . . , . , 

§ 822. avzoq , a article . 

Nous avons fait voir, § 44> en quoi «ûtife diffère de 6 auroç. 
Voici quelques exemples : 

i • 6 avzoç , le même. 

çi'Aoiç cùrvy ovci %al àr uyoûaiv ô aùroç fo0t , sois le même pour 
tes amis, heureux ou malheureux. 

2 * aùtoç, même. ' * 

pàXXov t^y ata’/uvY/y cpoÆovpat, >? tov S’avaioy auiov, je crains 
plus la honte que la mort même. 

avzov tov pao’tXéa opâv £^ouXêto,.Ü voulait voir le roi lui - 
menu?. 


(i) On dit de même en français , mais seulement avec les moins 
propres , le nommé Pierre. 
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, . « ’ 4 ' /• * * » 

3. auto';, inoi-même, toi-même r lui-même. , 

» 

auto; napeyevopriv , je me présentai moi-même (ipse ad fui). 

â tôt; aAAoi; d>; yavla. intrtuidç , taûta r.pdx epov auto; noietv 
^u^aaaeo , ce que tu reproches aux autres comme mauvais, 
garde-toi d’abord de le faire toi-même . ' 

auto; ?<pr, il a dit lui-même. 

Nota. Ces mots, dans la bouche d’un disciple de quelque 
philosophe, signifient : le maître l’a dit. 

§ 3a3. Autres remarques sur auto;. 

1 . auto; s’emploie quelquefois dans le sens de seul : auto i • 
y dp £<jju.ey, car nous sommes seuls \ proprement: nous sommes 
nous-mêmes et non d'autres. 

aùtd ta TTpo twy no&wi/ opàv , Xén. : ne voir que ce qui est 
à* ses pieds ( voir les choses mêmes qu’on a devant lés pieds , 
et non d’autres ). 

Z. aùtoü, autrf; , autou (esprit doux), signifiant ipsius , 
s’emploient par ellipse pour les pronoms réfléchis des trois 
personnes \ ainsi aùto'v signifiera moi-même , toi-même , 
soi-même y suivant qu’on sous-entendra pi, aé, ou ê. 

Mais ce qui paraît plus extraordinaire, c’est que e'autoü, et 
par contraction autou (esprit rude), s’emploient quelquefois 
pour la première et la seconde personne , aussi bien que pour 
la troisième ; 

dei yjpidç dvepéaônt eau tou;, Plat. : il faut que nous nous 
interrogions nous-mêmes . 

efrrep UTrep c7Mtr,pia; autwv (ppovti'Çete, Démostii. : si vous 
vous occupez de votre propre salut (x). 

, 1 * « 

S 324* Remarque sur les adjectifs possessifs. 

On trouve dans les poètes ioniens : 

i°. éo'çy son, pour aœe'tepo;, leur $ et réciproquement : 

0 ; 7rpoAi7rà>v Gtpéxepdv te ôdpLov aoetepou; te tox^a; , qui ayant 
quitté sa maison et ses parents. Hésiode. 


(1) Cet usage est fondé sur l’ellipse d’«x*<rroç, chacun: «i fpovriÇeze 
vnip <rwT»piac , exdcaxoi av>T«v; comme dans Virgile: quisque suos patimur 
maries. 


SYNTAXE 


25o 

> 

2°. £o<; et a<j>ércpo<; > pour èpo's, mon, et aoç, ton î (ppcaîv ya i v , 
dans mon cœurj Hom. Od. I. i3,v. 321. 

&>p laatv o l a i v àvaaaoiç r puisses-tu régner dans ta propre 
maison! Id. 1. î, y. 4°3. 

Il faut , dans ces exemples et autres semblables , se repré- 
senter éo'ç et aipcrcpo; , comme répondant à l’adjectif latin 
proprius , et désignant par conséquent les deux premières 
personnes, aussi bien que la troisième. 


USAGES PARTICULIERS DES CAS. 

§ 325. DU GÉNITIF. 

Nous ayons vu f § 264 ) que le génitif met en rapport 
deux noms substantifs, comme en français la préposition DE. 
En cela, il ressemble au génitif latin. 

Mais il en diffère en ce que le génitif latin ne sert jamais 
de complément aux prépositions, au lieu que le génitif grec 
leur en sert très souvent. 

Il y a une infinité d’exemples où le 
par un nom , soit par une préposition 

§ 326. GENITIF RÉGI PAU UN NOM SOU S ENTENDU. 

I. Ellipse d’èpyov, chose, ouvrage. 

7 

cXcuÆcpou avdpoç cari x ’àXrrôw léysiv , c’est le propre d’un 
homme libre de dire la vérité (sous-entendu É'pyov). 

Treviav <pep eiv ov Travroç, âXA’ àvSjpo; ao<poO , supporter la pau- 
vreté n’est pas donné à tout le monde, mais au seul sage, 
(sous-ent. epyov cari). 

’ v , •" 

II. Ellipse de pÉpo;, partie. 

ïàfùvA Goi rwv xpriparwv , je vous ai donné de mon bien, 
(s. pLepo;, une partie). Si l’on disait, rcc yp^para , la phrase 
signifierait : je vous ai donné mon bien, tout mon bien . 

7riy£iv {Æaroç, boire de l’eau. 

èaOieiv xpcwv , manger de la viande ; èvQUiv xà xpé<% signi- 
fierait manger les viandes /celles dont on aurait déjà parlé. 

On trouve encore le génitif régi par l’idée de pi éoo; com- 
prise dans les verbes qui marquent participation : 

persan' pot rwv ir payparwv , j’ai part aux affaires (pipoç rwv 
KpaypLàcxoùv ean pot). - v v ... 

prrexciv r yjç àxpeletaç , participer à l’utilité. 


génitif est régi soit 
sous-entendue. 


piano ulibhe. a5i 

fMTaâiâovtxi toïç (pt'Àoiç toi xépdouç , partager le profit avec ses 
amis (leur donner une part du profit). 

îvXXifyofMu 8è toûîs ao t y.tzyùi uo'vou, je partagerai ce travail 
avec vous , Eürip. ( XÉ^opat pipo$ roû ttovou avv «rot. ) 

5 327. GÉNITIF BÉGI PAR UNB PHÉPOSITIO» SOUS-BNTBNDUE. 


On met souvent au génitif les mots qui désignent : 
i°. La matière: paëooç at8r,po\) nmmjiévr , , une baguette 
faite de fer (èx ctâxpov ). ^ . 

2 0 . Le prix et l’estime : miaou vûv ô mpôi iaxiv ü>vioç , com- 
bien le blé se vend-il maintenant ? («vti xôaou apyvpeov , pour 
combien d’argent ) ? 

86la yjpnpdrtùv oùx i)vr,Tn f Isoc. : la gloire ne s’achète point 
à prix d’argent (avrl yjpr,pAzo)u ). 

eXuttovoc, itoittv , estimer moins (rcept èXarrovo; TipÉpatoç). 
La préposition est même très souvent exprimée: 
vrepî 7 : Ae tatou îroieraôai , estimer beaucoup. 

3 U . La partie: ïvy.ov z&v wtwv xparw, je tiens le loup par 
les oreilles ( lx twv & tuv ). 

4°. Le rapport sous lequel on considère quelque chose : 
oùx oî8x mxiâeéxç omç iytt xal Jtxatoaûvr.ç , Plat. : je ne sais 
quelle est sa science et sa probité; m. à m. : or.oKÏytt [saurèv] itt pi 
itai8et«ç, dans quel état il est touchant la science. 

evôaifÂOvi%ù) ai rw; co<ÿtaç , je vous estime heureux pour votre 
sagesse ( mpt , ou évexa rnc, aoyi ’«;). 

5°. Le temps : itévzi oXwv étéwv t cinq ans entiers ( sous- 
entendu 8 ta , pendant). 

6°. L’étonnement et l’indignation : t»ç t vyr^ , quel bon- 
heur ! — rôç «vaiîetaç , quelle impudence ! — Ces mots équi- 
valent , comme les interjections , à une proposition entière : 
S'aupaÇw 7iepî t ÿç, tvjqijç. — a'/avaxTÉw orept zr,ç àvxi8etxi;. 


§ 328. ■ GÉNITIF AVEC LES VERBES. 

I. On trouve le génitif avec la plupart des verbes qui ex- 
priment une opération de l’âme : 

Sentir : xioQxviaQa t (s. arept ) , proprement, s’apercevoir de.... 
Désirer : èmOvpetv ( Supôç , cœur ; èm , sur ) . 

Admirer : S’avpLccÇetv (s. mpe'), s’étonner de.... 

Négliger: oXrywpefv (s. 7rept') , faire peu de cas de 

Se souvenir: pipi/»ja9at ; Ouhlier : X-avQdvsaOai ( s. nipt). 


Digitized by Google 



a5a S. Y N T JL X B 

lï. On le trouve encore avec les verbes qui expriment 
une action des sens , excepté celle de voir y 

Touchek : cbrrs'îQtfn (sous-entendu ftrf). 

Flaibeh : ô'jcppatveaQsti (sous-entendu ôcptfv , odeur). 
Entendre: axovetv (sous-entendu yuvriv , voix). 

Goûter: ytvtaQcu (l’actif yeuw signifie faire goûter) (i). 

Au reste, quelques-uns de ces verbes et de ceux dont nous 
parlerons encore se trouvent aussi avec l’accusatif , de même 
qu’on dit en latin , oblivisci alicujus rei , et aliquam rem. 

III. Presque tous les verbes qui , en français , sont suivis 
d’un complément indirect avec la préposition DE , veulent en 
grec ce même complément au génitif: 

Ecarter quelqu’un de la mer, eïpyetv tivà ta; SxLxcjga;. 

S’écarter de sa route , «qxapTâveiv tàç 65ov. 

Différer des autres, dtaqépeiv twv à).?,wv. 

Avoir besoin d’argent, delcOat ypr, purreov. 

On peut supposer l’ellipse d’ctitô, qu’on trouve même sou- 
vent exprimé ; mais l’idée de séparation comprise dans ces 
verbes suffit pour expliquer le génitif. 

IV. Il en est d’autres où le génitif est régi par la prépo- 
sition qui entre dans la composition du verbe : 

efspytaOat tâç otxtaç, sortir de la maison. 

imëaivttv ûnrou, monter à cheval. 

iroXXotç ri yXôrra «porpé^ei tâ; dcavotaç , Isoc. : chez beaucoup 
la langue va plus vite que la pensée (court avant la pensée ). 

ireptetvat twv t/Qrjûv , triompher de ses ennemis ( eîvaine pt, 
être au-dessus ). 

V. On construit encore avec le génitif un grand nombre de 
verbes que l’usage apprendra . Nous citerons seulement : 

i°. Ceux qui signifient commander , commencer , ces- 
ser , épargner , obtenir , céder, avec lesquels on peut sous- 
entendre des prépositions, mais qu’on expliquera encore mieux 
en cherchant en eux-mêmes leur régime direct, suivant la 
note ci-dessous. 


(i) Sans sous-entendre de pré positions, ori peut donner pour régime 
direct à tons ces verbes le nom tiré d’eux-mêmes : oùaQùvtirOou aï<rS»crtv; 
tTrtOujjitlv £7ri0n;uav; àxovfiv âxovopa ; yivioüxi ycixrtv; comme xtvJvxivft* 

xtïJwov ; âpyjiv upyriv , § 343. Cette analyse est même beaucoup plus 
logique. 
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2°. Ceux qui sont dérivés des comparatifs et des superla- 
tifs : YjxxdaQat tivoç , le céder à quelqu’un eh/oti). , 

vaxepetv twv' npaypxxcûv , Démosth. : manquer les occasions 
(uarepov rivai , être en arrière). 

*£* tcop àotaxevc'jKe Towcov , Hom. : Hector était le plus brave 
des Troyens (apicrroç r,v ). 

§ 329. GÉNITIF AVEC LES ADJECTIFS. 


I. Beaucoup d’adjectifs , qui,, en français, sont suivis de la 
préposition DE, reçoivent en grec leur complément au génitif: 


7 rôXic fjiscjx y SopvSov,, ville pleine trouble. * 
y.syf, oïaxûv cpapérpa , carquois vide de traits. . 
dvrjp di^aXç'oç atptatoç , liomme altéré de sang. 
cx£toç enaivov , digne de louanges. 

/ II. D’autres adjectifs ont leur complément au génitif, qüoi- 
qu'en français ils ne prennent point DE: - 

xoiveovoç xô)V a7ropp^Tû)î/ , participant aux secrets. 
fpL7T£tpo; twv iro ’kepixûv , liabile dans l’art militaire ( peii~ 
tus rerum bellicarum ). 

sr.iaxinpiùv tivoç , connaisseur etf quelque chose. 

On peut se représenter ces trois adjectifs comme équiva- 
lant à e/wv T>jv xocv&mav , xyv sptfuetptay, vr t v imcxr^nv y et alors 
le génitif* qui les suit s’explique tout naturellement. On peut 
aussi sous-entendre frepi', qu on trouve quelquefois exprimé. 


III. Presque tous les adjectifs en ixoç , dérivés des verbes , 

et qui expriment une faculté , une aptitude à faire quelque 
chose, prennent aussi le génitif: xcapaay,e]jxaxixbv twv ciç 7 to)»e- 
jxov tqv CTpaTYîyôv rivai yp»5 , xat uoptanxov twv iitixràritov to tç 
«jTpaTiWTpctç , Xén. : il faut que le général sache préparer tout 
ce qui est nécessaire à la guerre , et pourvoir à tous les be- 
soins des soldats (i). • 

IV. Le génitif se met enfin avec certains adjectifs compo- 
sés d’a privatif : 

âyt uotoç xrjç ilevQzpi'xç , , qui ne connaît point les douceurs de 
la liberté. — «9earoç Txfç akrfirixc, , qui ne voit point la vérité. 


( 1 ) 7rapa<r/£va<Trixôç signifie habens vint parandi ; or parandi , comme 
tout autre gérondif, est un nom verbal , et équivaut à parationis . 
Trapatr/svaartxo'ç contient donc en lui-même ce qu’il faut pour régir 
un génitif. Il en est de même de Zysucnoç, expers gnstandi ; àO*aroç, 
expers videndi ; «towç , habens scientiani . 

Sur la valeur du gérondif, voyez la Méthode latine de Port-Royal. 


au*>4 fi Y N T A X F. 

Et avec Ica participes: 

SeoîrpoTHW eu erôcâç , habile dans la science des présages. 
Horace a dit de même sciens pugnœ ; et Salluste , Locorum 
scie ns (ha e ns scientiam pugnœ, locorum). 

Ç 33o. GÉNITIF AVEC LES ADVERBES. 

I. Tout adverbe représente une préposition suivie de son 
complément. Par exemple , a£ta>ç , dignement , équivaut à 
ces mots: d’une manière digne , ou selon la dignité.' Un 
adverbe peut donc avoir un complément au génitil : (3ou).suea0e 
à£tc*>ç *ri5; 7 t 6 Xcci>% , prenez une résolution digne de la république. 

II. Il en est de même des adverbes de lieu et de temps : 

tcov Ttiï yiïç ; et en latin , ubi terrarum ? en quel lieu de 

la terre ( h ri itvo; TÔ7iou t>5<; yijç, ) ? 

e£cû ttjç 7 roXcco^ , hors de la ville (à l’extérieur de la ville). 

07rÔTe toû exouç , en quel temps de l’année ? comme on ait 
en latin , tune temporis , c’est-à-dire , in ilia parte tempo- 
ris ; et en français, lors de la moisson, c’est-à-dire , dans le 
temps de la moisson (i). 

On doit expliquer de même les locutions suivantes : 

Tr,Xoü yàp o(xô> twv ay pciy , Aristoph. : je demeure bien loin 
dans les champs ( dans une partie des champs éloignée d’ici ). 

TTQppo) ttÇç >?Xtxta<; ^iXoao^etv ,Plat. : s’adonner à la philosophie 
dans un âge avancé ( dans une partie avancée de l’âge ). 

Troppo) oocpiaç eXauveiv , Plat. : aller loin dans la sagesse ( 2 ). 

. 

( 1 ) Tune répond au grec rnvréa, alors. Alors , et par abréviation , 
lors , vient de l’italien allora , littéralement à V heure. 

( 2 ) Cette observation explique le fait énoncé § i54, que quelques 
adverbes font ToHice de prépositions. 

On peut même regarder comme de véritables adverbes les six mots 
ajoutés aux prépositions, $ i5z , savoir: arcp , avsv, Ivexa, a^pt , pixP 1 » 

7rX»iv. 

arep et aveu, ainsi que %wpîç,' qu’on traduit aussi par sans , signi- 
fient séparément de.... ; «vexa, à cause de....; or ce de est compris 
dans le génitif complément, et non dans aveu, ^wpîç, «vexa. 

a^pt et se mettent même avec 7 rpo’ç et l’accusatif : *P®c 

rov oùpavo'v est littéralement le français jusqu’ AU ciel , et le latin us - 
que AD cœlum. Suivis du génitif, il faut les résoudre par au terme 
de....; ou sous-entendre erî : p-cypiç [«ri] 'Pwpiç, jusqu’à Rome. 

ttXïjv signifie excepté , hormis , et se trouve devant tous les cas , 
même le nominatif: oùx for «y aXXoç 7 rX»jv iyw , il u’y en a pas d’autre 
que moi. Avec le génitif, il signifie: à V exception de .... 

Concluons que les anciens grammairiens ont bien fait de ne recon- 
naître que 18 prépositions. 
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§ 33l. H F. MARQUES SUR LE GENITIF POSSESSIF. 

I. Ces mots, l’amour de Dieu, >5 àydm\ roü 0eoü, sont sus- 
ceptibles de deux acceptions bien différentes. Quand on dit , 
T amour de Dieu pour les hommes , c’est Dieu qui aime ; le 
génitif est pris activement. Quand on dit, l’ amour d,e Dieu 
est la première des vertus , c’est Dieu qui est aimé ; le 
génitif est pris passivement. 

En grec comme en latin , le génitif est très souvent pris 
passivement : 

7to0oç uioô , regret que cause la perte d’un fils. 

éxSpat AaxéJatpoviwv , haine pour les Lacédémoniens. 

h z&v nAarauewv êniarparei'a , Thuc. : l’expédition de Platée , 
c’est-à-dire, contre les Platécns. 

C’est ainsi que ces mots j3t« qroû, ou npiç (Bi«v fyoû, 
désignent non la violence que je fais , mais celle qui m’est 
faite, et signifient malgré moi. 

C’est le raisonnement et le sens général qui doivent indi- 
quer si un génitif est employé activement ou passivement. 

II. Les adjectifs possessifs époç , do; , etc. , exprimant le 
même rapport que les génitifs èpoû et aoü , peuvent , comme 
eux , se prendre passivement : 

ènl àtaêaXÿ rp éfxfj Xéyei , Plat. : il le dit pour me décrier ; 
mot à mot : in meam calumniam dicit. 

eùvoîa ipw rn arj, je le dirai par bienveillance pour vous. 

III. L’identité de signification d’tpo; et do;, adjectifs, avec 
êpoü et doù , génitifs des pronoms , explique encore la locution 
suivante et celles qui lui ressemblent : ri èp.à dir«0«di toù 
xaxoîatpovoç , mot à mot : ils dissipent les biens de moi mal- 
heureux; me a infelicis bona disperdunt. ri iux en grec, 
mea en latin, équivalent à epoù, meî y et c’est à ce génitif 
que se rapporte 1* adjectif. 

Cette construction s’étend à tous les adjectifs qui marquent 
possession : ei ié pie ieî x«t yvveuxetaç u «per)?;, 6 a eu vïiv 
èv y?tpdoc éaovzat , uvriiSrivcu , Thuc. : s’il faut aussi que je 
dise quelque chose de la vertu des femmes qui vont désormais 
vivre dans le veuvage. L’adjectif yuvemuta; équivaut au génitif 
rwv yvvatxw, auquel se rapporte oacu. 
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' s 332. ■ v Dü DATIF.; 

*< ' ' ‘ # . • 

Le datif marque, comme en latin, le but auquel se rap- 
porte une action ou un sentiment. Mais il diffère du datif latin , 
en ce qu’il peut servir de complément aux prépositions. 

* • » * • 

§ 333. DATIF AVEC LES VERBES. 

*•*•*•■ ‘ - . > 

Le datif se joint par sa force naturelle : 

i°. Aux verbes actifs comme complément indirect : àiàovat 
xi tivt , donner quelque chose a quelqu’un. C’est surtout dans 
ce sens qu’on l’appelle cas d’attribution. 

2 °. A un grand nombre de verbes neutres : . 

vew aiydv paXAûv rj XaXeîv vrpéir et , il sied mieux à un jeune 
homme de se taire que de parler. 

pêlet êy. ol nepl xrjg crwrrpia; àpiwv, je prends soin de votre 
conservation, mot à mot : cura est miâi de vestra salute . 

< toi y.ai Tourotç 7tpdcyy.a xi èax tv; quelle affaire avez- vous 

avec eux? Et avec ellipse du verbe : xi êpol, xai sot; qu’y 
a-t-il de commun entre vous et moi? 

3°. A certains verbes que le grec considère comme neutres, 
quoi qu’en français ils aient un complément direct (i) : 

axoXouOety xiv i, suivre quelqu’un. 

zvXegQoli 0sw, prier Dieu (adresser des prières à Dieu.) 

7 Tpo;xuv£Îv Ttjj 0ew , adorer Dieu (mot à mot : s’incliner 
devant Dieu). 

oLpiysLV rtvt, secourir quelqu’un (auæiliari alicui ). 

4°. Aux verbes TroAepeîv, faire la guerre à. f j.â>ye<jQou, 

combattre contre. ... ; 6 puAav, convefser avecr". . . , et à beau- 
coup d’autres que l’usage apprendra. 

Remarques. i°. Quelques verbes prennent tantôt le datif, 
et tantôt l’accusatif s 

* — ; » * ' ' 

toÎ$ Savovat ttXoOtoç o'jàlv wcpîAel y Eschyle : la richesse ne 

sert de rien aux morts. Ici àqfêXel représente utilis est. 

(i) C’est ainsi qu’en latin le verbe f avéré est considéré comme 
neutre, tandis qu’en français favoriser est actif. La distinction des 
verbes en actifs et neutres provient uniquement d’une vue de l’esprit, 
d’un sentiment vague, qu’on suit sans s’en rendre compte, et qui va- 
rie d’un peuple à l’autre. 

Au reste , Faire, est l’idée qui domine dans tout, verbe actif; Etre, 
est celle qui domine dans tout verbe neutre. Favoriser quelqu’un , 
équivaut à: faire quelqu’un favorisé . Favere alicui , équivaut à, être 
favorable à quelqu’un. 
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àixzta'TOiA; t £y.ovt«; oiqpeAriv reV.va , Eurip. : il est juste que des 

enfants aident leurs parents. Ici djqjsXetv représente juvare . 

4 apeV/.er/ rtvr* plaire ; à quelqu’un $ «p^xéîv ti va , 'contenter 
quelqu’un. . v * 

-T?’. Souvent le dalit est régi par la prépositiarl qui entre 
dans la composition du verbe : “ ' . ; * * 

" p.77 <TJvàeir.'Jîi «v$pi' à?s€çZy ne soupez point avec un impie, 

- * t& àuzroyo'jvTi p.r, h rtyeXâ, ne* vous moquez point du mal- 
heureux (ne riez point sur le malheureux). 

3 °. Comme la plupart des prépositions gouvernent plusieurs 
cas, les verbes qui en sont composés peuvent aussi , suivant 
les circonstances , prendre différents régimes : 

• TKxpof.y.aS'n'jQoLi tîvi, être assis auprès' de quelqu’un, ‘ 
rcajt>9p£at>£cy xobç vquovç , transgresser les lois. 

§ 3 34 * DATIF AVEC LES NOMS SUBSTANTIFS. ' . *1 

Le datif se met souvent après les substantifs dérivés des 
verbes, pour exprimer le même rapport qu’il exprime avec 
ces verbes ; . ‘ . 

y] roy 06<2Ü $q<jiç upLÎ*» , Plat. : le don que Dieu vous a fait, 
mot à mot : le don de Dieu à vous. . . . / 

^ * a”*** * , * L 

yf è> ïw nolzpUf). toî; «jptXocç jSo^Oeta, y Plat..: les secours qu’on 
donne à ses amis dans la guerre $ / 3 or, 9 eioi avec le datif, par-> 
ce qu’on dit Borde {y nvi.. 4 

' 1 - . ' .V • • i’ • • . * 


•{ 


DATIF AVEC LES ADJECTIFS. . 


Le datif se nict avec les adjectifs qui marquent, * 

i°. Ressemblances 4 opoto; semblable a* . . . $ o'aéîo';, le., 
meme que. . . ; opo'/ Awxro; , qui parle la même langue j avpxpû- 
yo;> qui s’accorde avec... .* * ‘ * 1 . . : >> - '* m - r 

2 °.' Opposition î gyavrtoç , contraire à..~q «yflpoç, ennemi 
de.*., et une infinité *d’ autres. 

* ' Exemples du datif avec h a-jto;. * A ^ ^ 

* r i 4 - i.\ ■ i 1 . ? v? * > . >t 

xomxol (ta aura) xdffyù <Jot , j’éprouve la même chose que vous. 

0r:(7£Ùa xarà tov autoy ypovov 'HpazAcî yevousvo; , Thésée qui 
vécut dans le même temps qu’Hercule £i). * / » - . 

Re^ilq. Le datif se met encore avec quelques adjectifs en ocoç 
dérivés de verbes qui prennent le datif : roi; rdQsviv. àxoXo v9r,~ 

rixô; 6 veo;, le jeune homme est disposé à suivre ses passions. 

r - 1 ' ^ ' ‘ : ‘ • 

(i) Horace a dit : Invilum qui seivat , idem f de it occidenii , ce qui 
pourrait se rendre en grec : o «xovt* «xwÇwv, raùrô ttoiïî tw xrfcyovxi. 
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- . , t ! ^ * • • A 

S 33(1. , DATIF AVEC LES ADVEKBES. 

" ' \» * ‘ ’ ' * * 

Les adverbes se joignent au datif, comme ies adjectifs ou 
participes dont ils dérivent : . > 

Ofio/oyouptvw; r rj ÿjott t-çv, vivre conformément à la nature, 
* (convenienter natures). - 

Les adverbes iaa et op&0 , si /nul, se mettent aussi avec le 
datif , à cause de leur signification qui tient à l’idée de res- 
semblance : «u« r/5 rifiépsty avec le" jour. On peut d’ailleurs 
sous-entendre iûv (au« <tw vn r.uépa). ' , 

§ 337 . datif considéré en général comme exprimant un 

RAPPORT A URB FBRSONNE OL’ A ONE, CHOSE. 

I. Le datif exprimant tendance , direction , rapport, s’em- 

S loie pour montrer qu’une action se fait à l’avantage ou au 
ésavantage de quelqu’un : 

Méi/O.dw xôvSe -loüv êpTetXauev , Soph : nous avons en- 
trepris ce trajet pour Ménélas, 

et Ufj.wdcrsti llarpôxho rù rtatpo) ?ôv jovov , Plat. : si vous 
vengez^ la mort de Patrocle votre ami ; mot à mot : si vous 
vengez pour Patrocle. - ’ 

d?£to; r.y S’a tou t f, 7ro9.£i ; Xér t : il était coupable envers l’é- 
tat d’un crime capital j mot à mot , moite dignus erat civitati. 

II. Le datif exprime quelquefois la possession : oaze Ht oi 
nvpi ÀaixKtTotovu iir.rr.v, Hom. ses yeux ressemblaient à un fèu 
étincelant. De même en français on pourrait dire ; la flamme 
lus sort des yeux , pour , sort de ses yeux, 

- III. Avec les verbes satt et ytyverai, on trouve quelquefois 
un participe au datif de la manière suivante s et trot /3wAoaevw 
éoriv «itoxptve70at , Plat. : si vous voulez répondre. 

Salluste a dit de même : uti militibus éxœquatus cum im- 
peratore labos volentibus essetrj afin quelles soldats suppor- 
tassent volontiers clés travaux partagés par le* général. 

’ . * ' . oùx âv epoiye 

iXnoixévM toi yévoiz ' , oùJ’ .«> 5eot w; èSD.oiev , Hom. 
non, je n’espérerais pas que ces choses arrivassent, quand 
même les dieux le voudraient ainsi ; mot à qiot : non hou- 
mihi sgeranti evenirent . 0 

• LV. On trouve le datif des pronoms personnels et d’aOro^ , 
ipse, employés comme le pronom moi dans ce vers de Boileau : 
Frémis moi le bon’ parti, laisse là tous les livres j 


Digitized by Googl 



PAHTICÜII'EH Ê, . îîij 

Et comme niihi dans ce vers d’Horace ; »• ' 

* * *. -* • ». . • 

Qui meluens vivit, liber mihi non erit unquam. 

îiÇeo (jlqi nva nvpyovy Musée : cherche moi une tou*. Ces 
mots ne signifient pas cherche pour moi ; mais.,, je te Æqn- 
seille de chercher* . . ^ 

• ri pwir,p èz <J£ Ttoieïv o u <xv j3oyA»? , ïv y.ay.dptoç Plat. : 
votre mère vous permet de faire tout ce que vous voulez ; afin 
de vous voir heureux, a jt/? lie signifie pas pour elle , pour son 



quoi nous traduisons.; afin de vous voir heureux . 

' ’ * * ' 

§.338. DATIF GREC DANS LE SEINS DE l’àBLATIF LATIN. 

, . i » •* » • ( - * , » , 

Les Grecs expriment par le datif certains rapports que les 
Latirts expriment par l’ablatif. Ainsi ils mettent au datif les 
mots qui désignent : ' ' " j ' * 

"i°. L* Instrument. yjpfiibzi fîyt, se servir de quelque choses 
•■r.oLZcfaa&tv jpaofy), frapper avec une baguette. 

£ 7 piX>} TtçttotX|Xcvovy fait avec le ciseau. ' 

On peut dans tous ces exemples sous-entendre cjuv, qui 
se trouve même souvent exprimé. Au reste , la préposition 
française A exprime quelquefois le même rapport* broder 
à l'aiguille: aller à voiles et à rames. ' * . ^ 

2°. La manière.’ raOza êyévèfo rù)$s tco rpo7ro>, la chose arriva 
w de cette' manière. — ipopca nzp/jXOsy , il passa en courant (s* gy) . 

On dit de même en français : marcher à grands pas; 
obtenir à force de prières. 

3*\ La CA* se. ot Azxeiï&tpt-dvtof x.zi ’A^r.vaîot oùiïiv ïnpzaaov 
lima toü *ÀXé?«v$pou, oi fxèv isvvoia t fj n pô; ^’jtqv, oi $k cpoGo* 
vfo $uvzpLeç*>ç zj tôù, les .Lacédémoniens et tes Athéniens ne 
faisaient rien contre Alexandre, les uns par bienveillance 
pour lui, les autres par crainte de sa puissance (s. ctu). 
4 q . Le temps précis. 7t apüv rrj Tpivr, Ip-ipz , il se présenta le 

troisième jour (s. g y^)* : ‘ ’ 

5°. Le lieu. Ao>èûvt \ à Dodône; à Mycënesj 

Maoa0âvc, za t SàXauîvt, zai UXaTaiaîg, A Marathon , à Sala* 
raine et à Platée (s. év)i - 

* RiîM. Nous avons indiqué les préposi ions que Ton a cou- 
turr^e de sous-entendre avec le datif ; mais en réalité ce cas 
désigne seul et' par sa propre force F instrument • la ma - 
niète , la cause , le t mps précis , et le lieu ou Ion est. 
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$ 53f). ELLIPSE li 6MAPQU A'BLti DK «JVV *V*0 LE DATIF. 

Un nom nu datif, accompagné d’auto;, doit souvent se tra- 
duire en français comme s'il était précédé de ai >v, avec : 

ta 2auorfata âpauevo; , dût fl àxpozzdXu y.xi zeiyj.ni fj.tztSriY.ev «> 
McaoTTotaptav (x) j il prit Samos&te, et la transporta avec la 
citadelle et les murailles en Mésopotamie. 

Zvv est souvent sous-entendu avec les mots ato'Xo;, flotte} 
a rpatoç , armée ; xeÇot , fantassins ; et autres désignant des corps 
lie troupes : aùXiaâpîvoî dè rw atpatw èv zü> Ato; tepâ), Txïuc. : 
ayant passé la nuit avec son année, dans l’enceinte consacrée 
à Jupiter. J d ' . . 

DE L’ACCUSATIF. 1 

$ 340. ACCUSATIF AVEC LES VERBES TRANSITIFS. 

D’accusatif indique l’objet immédiat d’une action, et sert 
de complément direct aux verbes actifs ou transitifs (§ 267): 
Tà« peraffo/.àî t»ç zûyji ysvvafa; cmazoïno qéptiv , apprenez à 
supporter courageusement les revers de la fortune. 

^ 341 . Objet indirect des verbes transitifs , à L’accusatif. 

S ‘J TTOlSlv TlVüt. 

Dans cette phrase , faire du bien à quelqu'un , du bien 
est Te' résultat de l’action , son objet dii-ect et immédiatj 
a- quelqu’un en est d’objet médiat et indirect. 

Les Grecs mettent à l’accusatif le nom qui exprime en Iran 
çais l’objet indirect de certains verbes : . ; • 

èv ou v.xfMi t.ouiv nv«, faire du bien ou du mal a quelqu’un. 
eu ou xaxoé; léysiv ttvd, dire à quelqu’un des choses 
agréables ou choquantes; et dans xin autre sens: dire du 
bien ou du mal de quelqu'un (2). _ . . ' 

• » • T • . . *' 

$ 5 jZ. DOU1H E ACCUSATIF. * 

L’objet indirect mis à l’accusatif n’empêche pas qu’on n’y 
mette aussi l’objet direct ; et de là résulte ce grand nombre 
de verbes construits avec deux accusatifs, celui de la chose, 
et celui de la personne. . 

, (1) Lucien , en parlant d’un historien qui ignorait la -géographie 
(2) Avec «v et xxxi; on forme les verbes composés tvepyezecv , x*r- 
eupifîïv rt'xx , bien traiter, maltraiter quelqu’un. — cvloytïv , xa xo\oyth 
évx , bénir, maudire (injurier) quelqu’un; où l’on remarque une par- 
faite analogie entre les deux langues (voyez la Note p. 3o8). 
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De ees deux accusatifs, l’un est régi par le verbe; pour expli- 
quer l’autre, on suppose l’ellipse de zi; , npoç, r.a-x, ntpt (i) r-> : 
ri no tr,rra> aÙTo'v; que lui fêrai-je' ( Trpô^ aùro'v)J 
oi èyôpo i rcoXXà xaxà ipyà'Ço'j-xi ip.é , mes ennemis uie-Oaù-» 
sent bien des maux (npo$ èpé). 

o Z«xpatmç roXXà xai fisyaXa éÿiêa'jrçe tou; paO/iTa;, Socrate 
donnait à ses disciples beaucoup d’excellents préceptes ( zirak 
noXXa). On dit de même en latin : unum te oro ; hoc te moneo. 

L'usage des deux accusatifs est très étendu en grec. II 
s’applique aux verbes qui signifient, vêtir, dépouiller, ôter, 
priver, demander , exiger, interroger, forcer, ordonner, 
empêcher, cacher, accuser, et beaucoup d’autres. 

Au reste, on trouve certains verbes construits tantôt avec deux 
accusatifs, tantôt avec un seul , dans le, même sens \ ànoç- zptlv 
j iv ix, t« yor.p.xra. , et rwv ypviuax&Jv , priver quelqu’un de ses biens. 


>> 


$ 343. ACClSÀTlF AVEC LES VERBES INTRANSITIFS. 

I. (In joint quelquefois aux verbes neutres, comme régime 
direct, un accusatif dont la signification est analogue à celle 
du verbe lui-même : ai rayai peown yâXa xai p.é).i , le lait et 
le miel coulent des lontainés. râXa et yJ'/.t, désignant des /*- 
guides , ont un sens analogue à celui de o £« , couler. C’est 
•iusi que Virgile a dit, et chu ce que reas sudabunt roscida 
mella. • , . ‘ '• . * - ’ 

Souvent le nom à l’accusatif est tiré du verbe même y.iwSa- 
veuciv xi'vJuvov, courir un danger; aoyr,v apyiiv, exercer une 
magistrature; Çfi jScov tâtOTov , il mène une vie très agréable. 
On trouve de meme en latin jeïicem vivere vitam , duram 
servi re sérvitulem ; et en français bossue I a dit, donnez vo- 
tre sommeil , grands de la terré , ce qui revient au grec <x~ 
Qsviïtiv ûnvov. . ✓ .• -i 

On peut résoudre de cette manière les locutions suivantes 
où le verbe est construit avec un adjectif neutre à l’accusatif : 
peyâXa a&xseîv , faire de grandes injustices (gsyâXa àîixrpara 
àâixuv). — ixavoq ei eu wXeîw ôxpci.eïv , iv Xauoa'vîiç, Dém. : 
vous êtes capable de procurer encore, plus d’avantages que 
vous n’en recevez (nXsê*» àxpgXnfxaTa w^êXbîv). — oaa. rpapTnxa- 
civ oi Aaxs^aipioviot , toutes les fautes qu’ont faites les Lacédémo- 
niens (Sera âuapTjîpixra)- — ' oùv. gorry ôçft; r.dvr dvép rrî aiptü vti > 
il n’y a pas d’homme qui soit heüreux eif tout (navra vjdxtp.o- 

vifpxra).. »‘ : • v ‘ '•* 

f | '■ . ■ ■ ... 

(») Voyez , p. 3o8 , une autre explication , applicable aussi au § 3$i. 
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H. L'accusatif fie met encore avec les verbes neutres pour 
déterminer la partie du sujet à laquelle se rapporte spéciale- 
ment l’état exprimé par le verbe : zôv dzxzvl'i» a\yj> f je souffre 
du doigt j — ras q>pév 3 fç vyiatvzi, il est sain d’esprit j — Èxxoti îI; 
tou; àfôalp ovç, ayant les yeux crevés. 

Au lieu de sous-entendre xata , on peut rendre compte de 
cet accusatif par l’analyse suivante î dlyoiivza zbv âdxtw.ov ; 
— t«î fpévaj uyie T; r/et 5 — èxy.onévtai r/a>v roù; o’yQalp. ov;. 

III. L’accusatif désigne également lu partie avec les verbes 
passifs : nàwTto pat zr.v x£<paXév, je suis frappé à4a tête (Voyez 
p. 26 4, note 2). •••:. .. . 

§ 344* ACCUSATIF AVEC LES ADJECTIFS. 

I. Les ad ectifs sont aussi très souvent accompagnés d’un 
accusait" qü'on explique ordinairement par xazdt sous-entendu : 
àvrp pwpaX/oç tô awpa , un homme dont le corps est robuste } 

iro 3a; wxùç ’ AyriÀeiç, Achille aux pieds légers. Mais la ter- 
minaison de tout adjectif annonçant que le sujet possède la 
qualité exprimée par le radical, pupuzâétf t o owna équivaut à 
Vobusturn habens corpus , ndoa; wxùç à pedes veleres foil ens , 
et l’accusatif est régi par l’idée de possession comprise dans 
l’adjectif II en est de même du latin, Os humerosque deo 
similis (similia habons). 

f.es noms de pays et les noms propres suivent la inêmeuna» 
Lo r ie que les adjectils : 1-jpoç zr,v rarpi&x, ayant la Syrie pour 
patrie; — 1 2w/.p«rr,s rovvo/za, ayant nom Socrate. 

IL zà. [xizé'jipsc (fpovTtorr,!. • . 

Quelques verbes actifs communiquent ;i leurs dérivés la 
propriété .de ré jr l’accusatif sans préposition, quoique «<p«, 
circa, s’y trouve quelquefois joint : àvr.p cppovriorrc zà ptt«u>pa, 
un homme qui étudié les phénomènes célestes ; —«• tntonipovt; 
ri îrpoir.xovTa , connaissant ce qui convient. Nous avons vu, 
$ 329, que cès adjectifs se joignent aussi au génitif. 

Ç 3i5. NOM UE TEMPS ET I)E DISTANCE A l’aCCUSATIF. 

* 1 ‘ î; ’- - - ' 

tpu<; 5),ov; utvxc rtxpépietvev, il resta trois mois entiers (on peut 
sous-ebtendre ttç , im\ ou i 

eïxomv irr, ycyovifc , âgé de vingt ans ; vigind annos natus- 

iv xîtpiai rpivr.v zocùzry xplpacy , Luc : voilà aujour- 

d’hui trois jours que je suis gisant dans Bnbylone. 

eàsé/tt J*xa ozajiovç , il est éloigné de dix stades. 
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% V 

,540. ACCUSATIF AVEC ELLIPSE D UN VERRE. 

i L * 

Dans une apostrophe véhémente on omet quelquefois le 
verbe , je dis; ou- eûcdt^ 'j'jrtterroge ak W,. ost^v * 
Ve'jtjV'jaï le iti$ov Y.xpx > yr,e $e$p%xévzi tàcùt ; Soph‘ : et toi , toi 
c|nî penches la tête vers la terre , Conviens-tu d’avoir tait cettl 
action ( èprozû ci } ? V ' * v * **. < ** 

On sous-»entènd aussi ‘ le participe tyjcv , ayant: riv 

no ûyvptàx outocù v.xx t ô $ixoyu,x y rie urj ?vy yjxvuz. , Luc. : et 
vous, l’homme à la;, robe de pourpre et ail diadème, 1 cjui 
êtes-vous ( ïyoov vr t v 7ropyvp$x ) ? . 




^4 


• v* » ^ ’ 

DU VERBE PASSIF.. 


i ■ r *1 


$ 347 - * 

: I. Le nom de la personne qui fait l'action > et que les La- 

tins mettent à l’ablatif avec a ou ab , se met ordinairement 
en grec au génitif avec la préposition U7:ô : 6 Aapstoç vay-y^t, 
u7ro toü *ÀÀe£gydpoy , Darius fut vaincu par Alexandre. J ... 

Souvent on emploie la préposition 7tpôç , aussi- avec ltî géni- 
tif: npoç anxvtfdv zspxTtzvzaQx '. , être honoré de tout le monde. 

Quelquefois même > surtout chez les Ioniens, 011 emploie 
lu préposition i* : et t L aot Key^piopivoy- -ip toü iàtypwn > si 

vous avez reçu de , moi quelque présent agréable $ mot è 
mot: si ex me tibi datum esi . * -v . ' . 

II. E11 grec, comme en latin, le nom de la ’ persohne qui 
• fait l’action est aussi très souvent au datif sans préposition : 

„ oùx et: T.eoiovaiav .èîioxtfevo a é r 0 1 ; xx xÿji n3lèct)$ , X/baÎ. : ils 
ne cherchaient pas dans l’administration de l’état un moyén 
de fortutie Çe^paneTo crùxoïz , administrabantur illis^. 

xaXw: iD.e/.xai coi, vous avez très bien dit Tl), • 

III. La chose qui produit ou qui cause l’action , é.t qiie 
les I atins mettent à l’ablatif sans préposition , sé met gé- 
néralement en grec au datif, comme nom de manière , de 

cause oit d’instrufnent (§ 338) : yjpr,p t«aty r Iitaipojizev.oç; , ejiflé 
de ses richesses. ' — svvyjpuxp tpepo pr,v o/ootç xvéuot'n ,• HoM. r jé fus 
-ballotté neuf jours par les vents irrités (rtt. à rn. pernicieux). 













' • ' .. " . , -, • , i » • 

. (k) En lançais même on dit .familièrement : c’est bien dit à vous , 
’est bien fait à vous , pour : vous avez bien, dit, vous avez bien fait». 
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' > , 

PASSIF AVF.O L A C C JU S A T I F . 

» • ^ t 

oioa'jxeTai xàç té^va^. 


• » t i > 

D’après le § 34a, on peut dire avec deux accusatifs : 8i- 
àâay.(ù ràç xéyvocz tov Tzoûàoc , j’instruis l'enfant sur les arts. Si 
l’on tourne cette phrase par le passif , on aura i 6 nxïç $i$cccrx.ezat 
zàç zïyyaç lut* lgov, l’enfant est instruit par moi sur les arts. 

On voit que z'ov naïox, nom de la personne et complément 
direct du verbe ac^if , devient sujet du verbe passif ; tandis que 
xàç, r iyyoLÇy nom de la chose ,' reste .à l’accusatif. Qn dit de 
même en latin, docetur grammaticam ( i ) . . 


S 34;. : 


mcxe'JtTXL v/jv êirtp)»e:av. 


Le nom de la personne peut également devenir sujet du verbe 
passif , quand même à l’actif il serait complément indirect* 
Ainsi cette proposition : le peuple confia à Lycurgue P admi- 
nistration de L'état , peut s’exprimer de trois manières ; 

Activent 1 2 : ô Æxpç imàtevoi Avxovpyo> t r,v tîjç 7rô).ec*)ç iniiïOéiav. 

Passivement, à la manière ordinaires Àvxovpycp èni<fuevOri 
u7to tov d*/,pv ij r>fc ttôXêw; smp).eta. * . . • * ' „ .. 

Passivement , en prenant Lycurgue pour sujet, et laissant le 
nom de la chose à l’accusatif , comme objet direct de l’action : 
Avxovpyoç Tr.v Tyjç TTo/swç e.TttpXeiav zr.icrzcvQr, vno tov iïiuov (â). 

Cette dernière manière est la plus élégante: Virgile a dit 
de même , JL ores inscripti no mina regum. 


§ 35o. v 


TV 7 Tt£Tai 7 z),7,yxi TTO/.À^Ç. 


• j , r ( ^ i 

De même qu’on dit xtvovveugiv xtvdvv ou , y.vSjivguv vnyov , 
de même aussi Toh peut joindre aux verbes passifs l’accusa- 
tif du nom le plus voisin de leur formé ou de leur significa- 
tion : Tenterai irXyyàç TtoXXaç, il reçoit un grand nombre de. 
coups. Cette locution s’entend d’elle-même , -sans qu’on ait 
besoin de supposer aucune ellipse. t * 




(1) Pour l'explication <le cet accusatif, voyez la. .Note p. 3ç8. . • 

( 2 ) Dans «iciativ^n il faut considérer deux choses; le radical qui 

exprime l’idée active / confier: 2 ° la terminaison qui exprime l’idée 
passive , il fut celui à qui [ Van confia ]. Or , è7rip}«iav est le com- 
plément direct de l’idée d’action contenue dans le verbe, et l’accusatif 
s’explique ici sans qu’il soit nécessaire de sous-entendre xatct.'CfCi doi^. 
s’appliquer également à Trïrîrropt t*v xiyoûïjv du § 34‘3 J , proprement : on 
\ me Jrajyf)? la tflc, ‘ • t . A / 


* ; 


P A Q T I C U L I È'R E. 

DU MÔTEÿ:-' 


2bô 


Ç 35k. 

' » • , 

Nous avons vu ( § 2o3 et 267) que certains verbes ont la 

forme moyenne et passive , et la signification : active ou 
neutre ; par exemple , atoOavop.at , sentir ; àiyopai , recevoir ; 
ysyvay.zt , devenir 5 dvvocftai, pouvoir; epyouat , aller ; xveQfxdu^ 
conduire; *efywrt, être étendu; ptayopat, combattre, et beau- 
coup d’autres'. • " > » : » - 

Ces verbes sont privés de la forme active et s’appellent 
ponents (1). Ils n’entrent pour rien dans ce que nous avons à 
di re du verbe moyen. ■ '*• * - •* . 

Nous considérons ici le moyen d’après l’idée que nous en . 
avons donnée § 5y , c’est-à-dire comme appartenant à un 
verbe qtri a le^ trois voix.' * - . •• • . 

§ '352.' La voix moyenne exprime en général action cau- 
sée et soufferte par la „ même personne, ou retour de l’ac- 
tion vers Le sujet. ' " 

Or, l’action retourne vers le sujet, 1® lorsqu’il en est 
l’objet direct ; et ce rapport est marqué en français par SÇ; 

hzuyeiv , presser quelqu’un; êitetytofet, se presser, se hâter. 

y„a9t%e iv , asseoir , . faire asseoir; TtccOi %ecQou y s’asseoir* > ;• 

Ces verbes, dont Le sens ^st directement réfléchi , sont très 
peu nombreux , et peuvent rentrer dans la classe des déponents. 

2°. Lorsqu’il en est l’objet indirect; et ce rapport est mar- 
qué en français par se , à soi , de soi, pour soi, vers soi, 
devant soi, sur soi, etc. ; et en latin par le datif: sibi, et 
l’ablatif se avec toutes les prépositions. ' ; " • * 

Tropi'Çety t iv t tt, procurer quelque chose .à quelquun; 7:0- 
pi tewcct Tt, së procurer quçlque chose ( à soi-même ). 


a 

doute 


0) s» l’on connaissait bien le sens précis qu’a eu, si jamais elle 
été usitée, la forme active des verbes déponents, il il’ÿ a pas de don 
qu’on ne pût les ramener à l’analogie du moyen proprement . dit. 
Ainsi [xtfxùrrOcu ( imiter ) a la forme moyenne parce qu’il signifie , 
ittodeler sur .... ; at<rÔâvo/xai ( sentir , comprendre ), parce qu’ibexprime 
une action intellectuelle dans laquelle le sujet agit nécessairement sur 
lui-même ; ( combattre ) , parce que dans tout combat il y a 

réciprocité, retour de l’action vers Je sujet. » *' '> 

On dit aussi en français, s’apeitevoir de quelque . chose; $e 
avec quelqu’un. Et les verbes déponents des Latins ne furent proba- 
blement eux-mêmes dans l’origine que des verbes moyens f iufilarl est 
le même mot. que utfitivQcu , et amplççli embrasser, est à ,1a lettre 
àpyeKs.&e»6’{/zt , se plier autour. , . : ‘ , 


2 <}<) SYNTAXE 

ivàvttv rivà yir&v a , mettre une tunique à quelqu’un j iv- 
SvaxaQxi yLTÜiva , se mettre une tunique (à soi- me me ). 

Xovejv Ti va, baigner quelqu’un ; Àov£o9at, se baigner (s. tq 
ffwpa, se laver le corps;. . , . 

dniaOtïv Ttvoc xivêvvov-, éloigner un danger de quelqu’un ; 
ajiw aao9a« y.ivîuvov , éloigner de soi un danger. 

. néœr.tiv uva, envoyer quelqu’un en quelque endroit; nip- 
neaQat, et pins souvent, pieTarcÉpureoSai rivai, Taire venir quel- 
qu’un vers soi , le mander. '. , ... 

atpetv n, lever quelque chose; aîpec9ai , lever sur soi , por- 
ter, se charger de.... 

«irâ ae toùto, je vous demande cela ; aèroCpac «je "ûvto , je 
vous le demande pour moi (i). > 

3°. Lorsque l’objet direct du verbe appartient au sujet; 
et ce rapport s’exprime en français par les adjectifs possessifs: 
sa).xuax[/.v,v zi niOr,, je pleurai mes malheurs, 
oi ’A9r,vafoi é;6y.opulovTO èy. rwy «ypwv T.xida.^ y. ai yVvauxaç , I HUC : 
les Athéniens transportaient des champs dans la ville leurs 
femmes et leurs- enfants. . - 

4°. Lorsque plusieurs sujets exercent l’un sur l’autre une 
action réciproque : • . 

3iac).éetv , séparer, réconcilier deux ennemis; $te).vaavro , ils 
se réconcilièrent entr’eux. 

).i:3opuv , dire des injures à quelqu’un ; ).oi<ÎQceîV;ai , s' entre- 
dite des injures. , _ . , 

• duwpeîv , diviser , partager ; 5ir,pr,yrai tov x?.npov, ( Luc. : ils 
se sont partagé l’héritage , ijs l’ont partagé entre eux. 

Remarque:. Souvent un verbe moyen, sans perdre sa si- 
gnification réfléchie , peut néanmoins sc traduire en français 
par un simple verbe neutre ou actif; 

îroveiv rivai , faire cesser quelqu’un ; nxveo9xi , se faire ces- 
ser soi-même, et par conséquent, cesser. 

fuXdrztiv , garder quelque chose ; ^uldxztc r ixi x se garder 
de*... f et par conséquent , éviter. 

cpoêefv , effrayer ; cpoêcîcrôai, s’effrayer , et par conséquent, 
Craindre. - . -k 

§ 353. On se sert aussi du moyen pour exprimer que le 
sujet fait faire l'action : 

JoevstÇsiv, prêter; SavtiÇeaQat , se faire prêter, emprunter. 

(i) Cet exemple fait voir que lé moyen peut, comme son actif, 
prendre deux accusatifs. 
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lûeiv at/^a/w:ov, délivrer un prisonnier, le renvoyer libre; 
X'jfjcr.aQoti at’xfJuzXwtov , s e faire délivrer un prisonnier , le racheter. 

Ttapaxtdivat , mettre devant; TtapaTiSeaBc/.i rparre^av , (aire 
mettre une table devant soi/ * . . 

xe(petv v raser; xeij>«jÀai , se raser, ou se faire raser (s. xqjmjv) • 

. didctaxEiv , instruire; SiàdàiMoQai xbv vioy , faire instruire son 
fils. ï . j 

_* 1 « - , ,, ■ -«. t . «■,-* * „ , ' *.■*./ 

J 354. ÉCHANGE DE TEMPS ENTRE LE PASSIF ET LE MOYEN» 

» . . • 

Le moyen n’ayant unè“ forme différente du passif qu’au fu- 
tur et à l’aoriste,, toutes les fois qu’un verbe à, terminaison 
passive sera au présent, à l’imparfait, au parfait , ou au plus- 
que-parfait , c’est le sens général qui décidera s’il est passif 
ou moyen, 

Quant au futur et à l’aoriste, il faut faire les remarques 
suivantes : . , ‘ : 

i°. Le futur moyen a quelquefois la signification passive : 

^ ' * “ J ~* — 


0Tc 



i. I <■ 


cation moyenne. 

2 0 , v L’aoriste moyen n’a jamais la signification passive.; le 
peu d’exemples où il paraîtrait l’avoir peuvent -tous se 
ramener au- sens réfléchi. \ * ! ^ , 

L’aoriste passif, au contraire, a souvent la simplification 
moyenne : xaTèy.Xï0r,y ; je me couchai; £ttt,\ï&yviv i me dé- 
barrassai; àrAyùtv je. désirai (littéralement : je me portai 
vers...)'; è/,0r.v, je m’effrayai , je craignis. - -V 

Cet- ; échange de f ormes temporelles entre le passif ét le 
moyen, n’introduit aucune confusion dans la langue. Car tel 
est le rapport qu’ont entre elles ces deux voix , que l’une 
peut souvent se prendre pour l’autre , sans rien changer ail 
sens. En français même, nous vovons le Verbe réfléchi em- 
ployé dans Je sens passif: » ' 

î k , .Les histoires ne se liront plus. Bossüêt.. 

\ volfe heureux larcin ne se peut plus céler, Racine/ 

é ^ . 

V V ’ ; * '* % ' \ • ' SUtVez>moi dans ces lieux, *. 

/ . ’ Où je garde caché loin des profanes yeu k ' ^ . 

Ce formidable amas de lances et d épées. R acike. 

A l’égard des futurs moyens pris dans iè sens actif, comme 
ày.ouaopai, j’entendrai, nous en avons parlé S 2^4 • » 


•i68 


SYNTAXE 


S 355 . 


Dü PARFAIT EN «; 

i ** • 

APPELE PARFAIT SECOND. 


'j 


/ 

Ce parfait, comme nous l’avons vu § 117, est une seconde 
forme de parfait actif. 

I. S’il appartient à. un verbe où cette seconde forme soit 
seule en usage, ou au moins soit la plus usitée, il suit la 
signification des autres temps : 

( cotovco, j’entends; àxr,xoa, j’ai entendu. 
xevScoj je cache ; xexeuÔa, j’ai caché. » * : 

leiTzoi f je laisse; XéAoiira, j’ai laissé. 

• ,* 

. f rfl'012, je me réjouis; yeyr^a, je me suis réjoui. 
Intransitifs. J \EAEY' 0 Q, je viens; èlwlvGa, je suis venu. 

I loivBctvto , je suis caché; X£Xr<0a, j’ai été caché. 

\ 1 . ' ' . • 

II.. Dans les verbes suivants, où les deux formes sont en 
usage, le parfait premier a la signification transitive , et le 
parfait second la signification in transi rives . ... v > . 

àvect)/a t>îv Swpav, j’ai ouvert la porte; dvêtpyev yj B’vpa } la 
porte est çuverte. r. 

; iyvyepxa . , j’ai éveillé; êypHyopa , je suis éveillé, je veille. 

ôXwAfxa , j’ai perdu , perdidi ; oXwAa, je suis perdu, perii* 

. r.éyayxoLy j’ai fait voir; îr£<pr,ya, j’ai paru. • . r. 

• 7T£7C£txdC , j’ai persuadé ; «îteîtoiô a , je me fie. 

izènpoLya , j’ai fait; £u ou x«xô>; rcsirpaya, j’ai bien ou mal 
fait mes affaires; j’ai été heureux ou malheureux (1). .. • 

L’usage a encore donné la signification intransitive aux par* 
faits seconds dont voici la liste : ^ * 


Prés, aywpi , je brise; 
daïci), je brûle;' 
eXttw, je fais espérer; 
0 pcj , opvvpLt , j’excite ; 
nrr/wpLt , je consolide; 
prr/vvpLt , je romps ; 
oYiKüi , putrefacio ; , , 
T^xe*>, je fonds; 


, , » ■ » m 

Parf. ïa.yoL , je suis brisé. 

$éérla y je suis brûlé. .. * 
‘ ' eolncc y j'espère. , . ^ „ 

opœpa y je me suis élevé. 

' tt£t rrr/ocy je suis consolidé. 
eppvyoïy je suis rordpu. 

: , ' . , oétjvma yputrefactus su/n . 
vérfjca , je suis fondu (2). 


(l) cv 7 rpàrrstv, même au présent, signifie réussir , être Jieutvux ; 
xay.wfc npâxTst'j , mal réussir , être malheureux. ' 

<.( (l) 2 ) Cet article 11 contient à peu près lotis les verbes qui , étant 
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III. Plusieurs, parfaits seconds sont quelquefois transitifs, 
et quelquefois intransitifs: \ * ' ■ _ 

èiiyBopa , J’ai corrompu^ et j'ai été corrompu 5 ■ . , * 

tt£7t Irr/a . , j'ai frappé , et j’ai été frappé $ v . 
rerpotpa, j'ai nourri, et j'ai été nourri. * . / 

Pour expliquer ce fait, on peut supposer que, dans l'ori- 
gine, presque tous les verbes ont eu la double signification, 
par eux-mêmes etdans ^tous leurs temps. G’est ainsi que toutes 
les langues, et particulièrement la nôtre, ont un nombre infini 
de verbes qui sont en même temps actifs et neutres. 

V “ • • ' v * . ‘ . ' . . • " ■ T » 

S- 356. ÉCHANGE DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES 

* * ‘ , -V 

. _ , ENTRE ELLES. 

• •• - « ' 

Mais ce n’est pas seulement au parfait second que les 
verbes peuvent prendre une signification qui paraît étrangère 
à leur forme. Beaucoup de verbes transitifs deviennent in- 
transitifs au moyen d’une ellipse : 

67 7&i à’Jyyvç riyov oc' EAAr.ves (s. crtpartav), comme les Grecs 
marchaient de ce côté ; mot à mot : conduisaient leur armée. 


xeu0Èi y*?;, mort, il est caciié sous la terre (Soph. 

Œdipe loi,. v. 967). - , 


DES TEMPS. 

4 ' t 1 ' 

$ 557. Nous avons vu, S 60 et a 55 , la véritable valeur 
des temps. . On doit apporter la plus grande attention à expli- 
quer chaque temps grec par le temps français correspondant. 
C’est le seul moyen de saisir avec exactitude la pensée d’uu 
auteur. Cependant, comme nous en avons averti, les nuances 
se. confondent quelquefois.. Ainsi, il est des cas où l’aoriste 
peut se traduire en français, - 

1 °. Par le parfait : roù^ 3v;<Taupoùs twv ndlou co:pc5y , oi)ç èxelvot 


— - 


transitifs aux autres temps , sont intra nsi tifs ati parfait sfccond. Nous 



donc point particulière au parfait improprement appelé moyen . 




. S Ÿ- K t A X fc 

* I .# 

x a : s ), 1 7i o v i'j zolq fiiSMQiq ypa'.|>ai/Tc; , 7'ju roi"; TpiXoiç ùiép%ofAat , 
XÉN. : je passe en revue avec mes amis les trésors des sages de 
Fantiquité, trésors qu’ils nous ont laissés dans leurs écrits (i ). 

2°. Par le pluaque- pariait. Xénoplion , après avoir dit 
qu’Abradate était allé en ambassade chez le roi de Bactriane,, 
ajoute : dk oùz'ov 6 ’À^vûpio; ~zpi avppy.yjaq , le roi 

d’Assyrie L’avait envoyé pour solliciter l’alliance de ce prince. 

3 °. Par le présent, quand il marque que telle ou telle 
chose a coutume de se faire : pmcpov zraî-Jua àvsycdziGe /.ai 
àiélwje nzvzot , Dém. : le moindre échec suffit pour tout ren- 
verser et tout détruire. Voyez à ce sujet § 2 35 , vers la fin. 

Remakqük. La principale différence entre le parfait et 
l’aoriste consiste en ce que le parfait exprime une action 
accomplie, mais dout l'effet subsiste au moment où l’on 
parle 77) ; tandis que l’aoriste présente l’action comme 
simplement passée , sans indiquer s’il en reste ou non quel- 
que chose. Ainsi , lorsqu’en parlant dî celui qui a bâti une 
maison,, on dit ùxodôp.zxe , on annonce que la maison su sisle 
encore; si l’on dit w/.o^6gy;ars , la chose est laissée en doute. 
De meme, ysyxu.-nv.oL signifie je suis marié; eycoa , j'éiiOU- 
sai , ou j’ai épousé; et ce dernier peut se dire môme quand 
on est veuf. Dans la phrase suivante d’isocrate, les parfaits 
expriment des états durables > l’aoriste (invxyHaGs) s’applique 
à une action passagère : 6 piv TioÀeaoç gfàxvzwj zuà; zùv eior,- 
puvwv zniGrépr./.e • y. ai yap roi Tr-vejTÉpou; 7ï trr à :///.£ , /.ai 7To//ovç 
xr/d'jvovq vr.vy.ivuv yjyâyy.aas, /.ai T.pb; roù; (< EDxvaq &aoé©Xy)xe , 
xai îravra zponov rszzioun^prr/.îv r)ua;. 

S 358 . Nous avons vu qu’il y a, entre l’imparfait et l’aoriste 
grec j la même. différence qu’entre je lisais et je lus. Mais 
les Grecs emploient bien j>lus souvent que nous l’imparfait 
dans les narrations. Ils s en servent toutes les fois qu’une 
action se prolonge, ou qu’on peut l’envisager comme simul- 
tanée avec une autre. Voilà pourquoi on trouve souvent dans 
la même phrase des imparfaits et des aoristes mêlés ensemble : 
:zopeVQ[Âtvot 6 7rXavi)VTO, /.ai oj zoogSev àçi/.ovio eiq 'xk tgO 
Kép&w drpaTcUpia.. ., mot à mot : en marchant ils erraient , et 
ils . ne parvinrent à Farinée de Cyrus que.... ; ; faXarôvrà à 


1 


(1) On dirait également bien , avec le parfait défini x . . . . les trésors 
<pe les sages TiJe l’attliqnité nous laissèrent dans leurs écrits. 


— r ty ilbafyyTl 


P-ARtlCULlÈRE. ' i^l 

fini parfait , parce que l’action A'ener est nécessairement pro- 
longée , et que d’ailleurs elle est simultanée avec celle de 
marcher. On pourrait traduire , sans altérer le sens , ils 
s’égarèrent en chemin, et.... 

Mais avant de se décider ainsi à rendre un imparfait grec 
par un parfait défini français, il faut d’abord essayer notre 
imparfait, et se bien assurer que le changement de temps ne 
change point la pensée. 

Remarque. Il paraît qu’au siècle d’Homère l’emploi des 
temps n’était pas encore déterminé d’une manière bien pré- 
cise. Aussi trouve-t-on dans ce poète des imparfaits qu’il faut 
nécessairement traduire comme des aoristes. On en trouve 
même dans Hérodote , par exemple, ty.dlet, il appela; êxé?.S’je, 
il ordonna ; yjpwtix , il interrogeai 

§ 35g. Les Grecs mettent le présent dans certaines phrases 
où nous sommes absolument forcés de mettre un autre temps. 
Par exemple , Xénophon , après avoir raconté que l’armée de 
Cyrus arriva sur un fossé, ajoute: r«érr,v Sè zijv xdtppov [lan- 
Xeùç (xeyai 7 roi£Î dvzt èpvp-azoi, èr.tifa zt uv 9 avez ai Küpov 
nposeXa'jvovza. Comme le sens général indique clairement le 
véritable temps, le grec emploie le présent, Trorcî, nvv9dvezeu t 
tandis que la régularité de notre langue exige le plusque-par- 
fait: le grand roi avait fait creuser ce lossé pour sa défense, 
lorsqu’il avait appris la marche de Cyrus. 

Virgile a dit de même, quem dal sidonia üido, pour 
quem dédit ; liv. y, v. 2 G 6 . 

|J 36o. _ DU FUTUR ANTÉRIEUR- PASSIF. 

La signification de ce temps est marquée § 77 • Voici quelques 
exemples : - 

oùxo ïiv jÇuïv é ro).iTet« r fhw; xsxoïpîTSîat , f dv.... Plat.: notre 
république sera complètement organisée , si . ... ( xîxoupj'jeTau 
signifie disposita erit ; xoîp tffoeTtxt signifierait disponetur , 
s’organisera). 

u.âre,v moi x£xXûtv 7 er*i , Ahistoph : j’aurai pleuré en vain. 
ypdfjjx*Tx d’'êv œ).otô» ysypdÿzzat , T-héoch. : on verra des lettres. 
tracées sur Pécore e ; litterœ scriptai ie gentil r ( ypcaprntxa.t 
aurait signifié scribentur; -on tracera des lettres). 

1 vpd£t x«t TTSTTpd'STat , Aristoph : parlez et la chose sera 
faite ; vous rv’aurez pas plus tôt parlé qu’elle sera déjà faite 
(rcp *y$r,nnat signifierait seulement, on s'occupera de la faire). 
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Comme ce futur a le redoublement du parfait, il eu suit la 
signification : 1 - ». . . » 1 •. 

Prés - Ittr.iroa , 'on laisse; Futur: ).Eiep0/'7îTat , on laissera. 

Parf. liltir.xca , il reste ; Fut.- ant. lùttytTzi , il restera. 

Prés, xraopwt, j’acquiers; Futur: yréoouau , j’acquerrai. 

Parf. xiv.Tr.pxi , je possède ; Fut. ant. y.t/.rr.mpxi, je posséderai. 

Remarque. Quelquefois cependant le futur antérieur parait 
se confondre avec le futur ordinaire , ce que l’usage apprendra. 

•*' 1* ** 

tj 36». DES TEMPS CONSIDÉRÉS DANS LES AUTRES MODES QUE 

V. • • ' l’indicatif. 

Ce que nous venons de dire des temps s’applique parti- 
culièrement à l’indicatif. Leur valeur s’observe encore d’une 
manière assez précise au participe: ypâoodv, écrivant; ypoL’lm, 
devant écrire ; ypà.i/a - , ayant écrit , qui écrivit ; ygypaqxàç , ayant 
écrit, qui a écrite 

L’aoriste' et le parfait se confondent pourtant quelquefois : 
fir.dèv x«>.ôv nenot^xûç , ur.ui fiovAhSti ' , n’ayant fait aucun mal, 
n’en ayant pas même eu l’intention. 

§ 362 . . v Temps de L’impératif et de L’infinitif. 

rLe présent et l’aoriste s'emploient souvent l’un pour l’autre 
à l’impératif et à l’infinitif: lais, ttcksî, ou iroûtfov.; faire, 
Trotsfv, ou iT oiÿjaeci. ' ' . \ . .. . 

On trouve quelquefois dans la même phrase l’un et l’autre 
temps: È7r£t$àv âaav'a àxovTKTS , y.pîvxze, r.o.i pr izpâzspov 
rpoXau^âv ete, DÉM. : lorsque vous aurez tout entendu, 

jugez, et ne concevez' d’avance aucune prévention. 

» • % 

$ 363. Temps du subjonctif et de l’optatif. 

1 . Le temps qu’exprimeut ces modes estiê plus souvent dé- 
terminé par celui de la proposition principale. Aussi l’aoriste 
du subjonctif se met bien dans des phrases où en latin on 
mettrait le présent : où/. oldx ô-oi rpaaua ou , nescio quo v/.<? 
vertam; et celui de l'optatif dans des phrases où l’on mettrait 
l’imparfait: où* fôeiv q-'h zpy.r:oipr t v , nsciebam quo me ver - 
terenti je ne sais, je ne savais de quel côté me tourner. 

"2. L’aoiaste du subjonctif, après les conjonctions, composées 
de &v , comme è<xv , si ; ôrstv , lorsque ; èiretdeév , après- que , 
indique ordinairement un futur antérieur : Ê-Ei&tv âxovcnjTE, 
après que vous aurez entendu. 

« 
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. ; VALEUR DES MODES. 
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5 364- de, l’indicatif. L 

i. L’indicatif présente un fait comme existant réellement, 
et indépendamment do l’idée de celui qui parle. 

Ün l’emploie dans certains cas où le latin et le français 
mettent le subjonctif. Par exemple avec le relatif 5; ou 5;n;, 
après une proposition négative: rap’ ejioi oOJîiî y.i79oyop£Î , q;t($ 
pu? ir.av o; èaztv ha mtsïv luoî, Xév. je n’ai pas à ma solde 
un homme qui ne soit capable' des mêmes travaux que moi. 
ÊSTtv est à l’indicatif, parce qu’on affirme que tous sont 
capables (i). , * 

i. On met souvent le futur de l’indicatif après la bon jonc- 
tion comment, afin que: Irpa-jvo'j 6 tz'üz fiorfiitâ. ît; , 
T h uc. : ils cherchaient les moyens de faire venir quelque se- 
cours. En latin on dirait , ut aliquid auxiiii veniret; le grec 
envisage la chose autrement: ils travaillaient à ceci: com- 
ment arrivera-t-il du secours / • \ j. 

Quelquefois le verbe qui devrait précéder est sous- 

entendu î ôr.o)' ojv ïitvQe a£to t r r,ç i).iu9tp ta; , XÉn. : montrez- 
vous donc dignes de la liberté. La phrase complète serait : 
toOto nparrete , ôrr»? tmoth açiot , travaillez à ceci : comment 
Vous serez dignes. 

5w»î peut d’ailleurs aussi gouverner le subjonctif. 

§ 365. DU SUBJONCTIF ET DF. l.’oPTATIF. 

, 1. L’optatif n’est point réellement un mode à part} c’est 
une simple dénomination sous laquelle on a rangé les temps 
secondaires du subjonctif., 

Le subjonctif se lie avec les temps principaux de l’indicatif: 
napetfxt ïva. obi, adsurn ut videam. L’optatif se lie avec les 
temps secondaires : itapïv tv« .tfoupu , aderam ut vide rem. 
L’usage apprendra les exceptions. t 

(r) Voyez , § 276 , un autre exemple , où l’indicatif grec ne peut 
être traduit eu français que par le subjonctif: SiSaaxil.ovz Çiwrrsov , 
oï itotv àvtnïXtiJnoi , il faut ebereber des maîtres qui soient irré- 
prochables. 

On met Vindicatif en grecj parce que ces maîtres, une fois trouvés, 
existent réellement. On met le subjonctif en français, parce que. Vidée 
de celui qui parle est celle -cî : il faut ebereber des maîtres tels , 
qu'ils soient irrè/trochables. 

Bukn. Gii. Gu. 18 
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II. Le subjonctif s’emploie sans être précédé d’un autre 
verbe, 

i°. Pour commander à la première personne : ïauiv y allons. 

2°. Pour défendre: pr, èpoarii, ne jure pas. 

3 °. Pour délibérer avec soi-même: rcoî rpséroapai, de quel 
coté me tournerai-je ? eïm.ipev, fi ar/üpev, parlerons-nous, ou 
garderons -nous le silence? 

Dans les phrases de cette espèce , la proposition princi- 
pale est sous-entendue : il faut que nous allions ; je déjènds 
que tu jures j de quel côté faut-il que je me tourne? etc. 

III. L’optatif maxquant .un souhait doit s’expliquer jpar 
une ellipse semblable : toôto pr; yèv oito, w iravreç Beoi\ puisse 
cela ne pas arriver, grands Dieux! L’idée complète est: je 
désirerais que cela n arrivât point , î va pr, yiv^zo. 

IV. L’optatif s’emploie dans le style indirect, c’est-à-dire, 
quand on rapporte les paroles ou l’opinion d’un autre : 

pot Srt é ôîô; tfépot £15 xr,v ttq'Aiv, il me dit que ce che- 
min conduisait à la ville. , • 

D.eye; Sri Zsvç Thv àc/.xio tjvtiv népÿtit T0Î5- dvdp&noiè, vous 
disiez que Jupiter avait envoyé la justice aux hommes (1). 

V. 11 s’emploie encore pour exprimer une action répétée 

plusieurs fois: ov; piv t 5 oi iovzaç, olziveç thv r,pdï>r<x , 

v.où ènei irv 9 0 1 1 0 , ènyvu , tous ceux qu’il voyait marchant en 
bon ordre, il leur demandait qui ils étaient, et après l’avoir 
appris, il leur donnait des éloges. oS; fôot équivaut pour le 
sens à chaque fois qui il voyait quelqiéun. — èr.tl t:v 9 oixo, 
à mesure qu*il en était instruit ( 2 ) . 

§ 366- DU CONDITIONNEL. . - 

Les Grecs n’ont point de forme particulière qui réponde à 
notre conditionnel. Ils se servent de l’adverbe âv avec l’indi- 
catif ou l’optatif. 

ï. Ils emploient l’indicatif, quand celui qui parle regarde 
la chose comme impossible , ou comme n’ayant pas eu lieu ; 
et alors le verbe de la proposition corrélative se met aussi à 
l’indicatif avec si, si : et zt elyjv, è${$ov «v, s’il avait quelque 

(1) ftpo» . rip-ltu , sont à l’optatif, 1*. parce que celui qui parle 
n’affirme rien île son chef ; 2 0 . parce qu’il fallait des temps secondaires 
pour répondre à Ht Çc et à tlcycç. 

(2) Quant à ilt» ( pour «ûxrav ) , il est à l’optatif par les mêmes rai- 
sons que ?«pot et niptym. 


*. • Digitized by Google 


PA h T ] CUL 1 JB IV E. 2;6 

chose, il le donnerait . — iVx i es^ev, s&oxev- #v, s'il avait eu 
quelque chose , il Pouvait donné ( sous -entendu , niais il n’a , 
mais il n’avait rien ). • *■ 

2. Us emploient l’optatif quand ils regardent la chose comme 
simplement incertaine $ et alors le verbe de la proposition cor- 
rélative se met aussi à l’optatif avec et, si: et rt; xctvnca. TrpaiTot, 
piya pf <xv àxpsïwaeie , si, quelqu’un le faisait , il me rendrait un 
grand service (sous-entendu , mais je ne sais si on le fera ). 

3. Si la proposition conditionnelle , au lieu d’étre énon- 
ciative comme clans « il donnerait s’il avait » , est dépendante et 
subordonnée comme clans « il ordonna qu’on les laissât aller 
oh ils 'voudraient », l’optatif suffit sans «y ; èàv amévai onot 
povïocjz p ex.Aeyjs , Xéx. 

4. L’optatif avec «v exprime souvent une probabilité, une 

supposition , et cela sans qu’il y ait aucune proposition corré- 
lative exprimée : ùaV bvv , etîcot rtç av , mais , cura-t-on peut- 
être. - ‘ * * 

Quelquefois aussi cette forme conditionnelle équivaut à un 
véritable futur affirmatif: oàx ày <j>£uyot;, tu n’échapperas pas. 
On dit de même en français , tu 11e saurais échapper. Dans 
l’Une et l’autre langue ou sous-entend la proposition corréla- 
tive , quand même tu le voudrais . 

<5. En joignant le mot «y à l’infinitif et au participé, les 
Grecs ont des infinitifs et des participes conditionnels : 

cfovrat dvci\f.ûLy(é i 7.aà9cti av,, cruppa^ou;.7rp6$),a^ovTfi$, ils pensent 
qu’ils rétabliraient leurs affaires , s’ils avaient des alliés. 

/ of pa^to); àTtoxTiyvvyTe; , xai ava6tc»><TxopLSvot y av, ei ototV vi^ay, 
Plat. qui font mourir sans réflexion , et qui rappelleraient 
à la vie, s’ils en étaient capables (1). 

/ .6. Dans tous les cas rapportés ci dessus , av n’est jamais le 
premier mot de la proposition. Sa place dépend de l’euphonie.. 
Quelquefois on le répète jusqu’à deux et trois fois dans une 
même phrase , sans autre intention que celle de marquer plus 
fortement le sens conditionnel. 

En poésie £v a pour synonyme xé, qui s’emploie absolu- 
ment de la même manière. . 

7 . Lorsque av est le premier mot d’une proposition , il 
signifie si , et a la même valeur que la conjonction edv (et av) 


dont il est une abréviation.-' 

' V - F 

* " ■ — ■ ■ J » — 

(1) oioçTS élut . je suis capable. T^nyez § S87 -q. 
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, 8. L'adverbe Æv se sous-entend quelquefois , surtout avec les 
imparfaits yoriv ( pour éj^piîv ) , ë$£i, 'Koo r ,f,v.iv , eixb; «», , qui 
signifient alors , il faudrait , il conviendrait, il serait na- 
turel. On dit de même , en latin erat , debebani , oportuit , 
au lien d k esset , dcberem , oportuisset. •> 


1 


i 3^7- 


DE l’iMPÉB AT I F. , 


1. L’impératif s’emploie quelquefois pour le futur de l’in- 
dicatif après le verbe oîaSa, lorsqu’on veut conseiller quelque 
chose : oîa 9 ’ ouv o Joâaov; Euuir. : sais - lu ce que tu feras? 
Cette locution paraît être une sorte de transposition : upiaov... 
ofaSx 5 ? fais.... ; sais-tu quoi ? 

2. Pour commander d’une .manière adoucie , on se.sert.de 
â'j atec l’optatif : 7r«jrja«».ç «v , vous pourriez faire , pour, faites, 
je vous prie. 

3 . On commande aussi avec l’infinitif en sous-entendant il 

faut, je vous conseille , veuillez , etc. : p? rcolhx J.f/etv, ne 
parlez. pas beaucoup. — «iartv.èv niai <p liaativ, gardez la foi 
en tout. .' . , i 

§ 368 . de l’infinitif.- 

, • \ . * * ./ ’t 

1 . Nous avons fait voir , § 27^ et suiv. , les différents usages 
de l’infinitif. Nous ajouterons ici quelques exemples qui 
s’éloignent tout- à- fait de la construction latine: 

oy 7«p êxEEprovrat oi arroty.oi, iiti rÿ SoùXot, ùX/l êni tû 
0 1x0 1 ot toîç Xnncfxsvoii thaï, Thcc. : car les colons sont envoyés 
non pour être les esclaves, mais pour être les égaux de ceux 
qui restent, rw ehai, au datif, à cause de la préposition i ni. 
— îoùXot, Suotot au nominatif, parce qu’ils se rapportent au 
sujet oi (§ 280 ). 

£TT£?£t|e r*î 7 ro),ir£ia; npoe/ovaac, ria d nez 10 ripai thaï, il 
montra que les états s’élèvent au-dessus des autres, parce qu’ils 
sont plus justes, tw zïvat, datif exprimant la manière} diy.zio- 
ripxz, accusatif sè rapportant à rx; tioLte!*;. / , 

2. L’infinitif, précédé de w; ou wste, se rend en français par 

l’infinitif avec pour : ' 

tàç £7 îo; tinth , pour ainsi dire , ou , pour trancher le mot. 

oùJdç T/)?.txoÜToç tarit) n ap upv , £ tous vd pou? nxoaSàç pr, 

■Soüvai $(xr,y , Dém. : que chez vous nul ne soit assez puissant 
pour ne pas être.pum, s’il transgresse les lois. 


» *’■ • 


* 
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Cette manière de parler est {ondée surd’ellipse du subjonctif. 
y , sit , ou outre semblable. Ce qui le prouve „ c'est l’exemple 
suivant où le datif ne peut dépendre que d’un verbe sous* 
entendu : auveXovri eizeîv , pour le dire en peu de mots ; 

c’est r à-tlire , w; y pot dzûv aiiveXovri , ut sit tnihi dicere con- 
trahenti [ oralionem]. . 

. Quelquefois on sous-entend wç, pour: : . ... 

évi os cTict itdvza auAÀaoovra tiicsïv 1 pour tout, comprendre en 
un seul mot. • . . . '• 

/3oav.y]p<xTo>v capot 7TAU004 y dp iQ^.ÿaai , S. Bas. : des troupeaux 
innom F>rables;i pour TtXeiovç y w;. «v $wftuz 6 uz dpiGp-yOui , p/ures 
quant ut quis possit nu me rare. . 1 r 

Ü 5iig. bu PARTICIPE. 

)* » V » » * » 1 

Le participe grec, outre les propriétés qui lui sont, com- 
munes avec le latin et le français, a encore un usage très 
remarquable. C’est d’unir une proposition complétive à la 
proposition principale, comme le ferait l’inünitii ou la con- 
jonction 8 t<. - . 

1. Si le sujet des deux propositions est le même, le parti- 
cipe se met au nominatif: - 

pépvcoô âvOp'üTzoz fiv , souviens-toi que tu es homme, 
oc 7t).sTatf« ovx cr.îiGdvovzcn thcr.uctprxvwçez , la plupart ne s’aper- „ 
çoivent pas qu’ils se trompent (t).‘ 

2. Si les sujets sont différents, le participe se met au cas 
exigé par le verbe de la proposition principale: 

• GeNitif: yaG 6 p.yv ol’jzw ôîope'vwv tïvou ao<pur«TWv , Plat : je 
remarquai qu'ils se croyaient très sages, aùrÿv oiope'veov , au 
génitif, à cause du verbe ÿaOdpm. ■ . " 

Datif: [tySir.oze pttepsXriaé pot a t y>? ff« v T 1, œQeyfapévw Je 
TroXXa/.tç, Plut. : je ne me suis jamais repenti de m’être tu , 
mais souvent d’avoir parlé, atyviaavrt et ç9ey£«peVp, au datif, 
parce que peràut s)m pot signifie , repentir est à moi. * 

Accusatif: y voire dvayy.câov $v upïy dvdpdotv dya 9 oiz yiyvecGaty 
Thuc. : sachez qu’il faut nécessairement que vous soyez cou- 
rageux j mot à mot : connaissez étant nécessaire.... 

' 3. Si le verbe est accompagné d’un pronom réfléchi, on fait 

. ■ 1 ■ i ■ ■ 1 ■ 1 .. >■ — ■ . 1 »■ ~ ■ . . .— — a . 

• *• > ' » • 

(1) Virgile a clît de même'*, sansit medios deltpsus in nu.Ja , pour 
SC dclapSnm psse. . ■ ; ’ ' • ' V - . 
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accorder ie participe soit avec le sujet) soit avec ce pronom : 
ip.ayt(î) <j‘jvot$&. oùdkv èmazapévtjùy ou CTuardptevoç , j^ai l’intime 
conviction que je ne sais rien 5 littéralement, mihi conscius 
sum nihil scienti , ou nihil scie ns. 

~ iaifToÿ otàeiç oaoloyeï xeLxovpyoî &v., ou xàxovpypv 6'vza , per- 
sonne n’avoue être un méchant. ’ ' 

4 . Xlette construction est très ordinaire en grec. Nous ve- 
nons de la voir avec les verbes se souvenir , s’apercevoir , 

‘ se repentir , savoir ; — On la trouve encore avec les verbes 
continuer, cesser , oublier , négliger , supporter, se plaire 
à..., se lasser de..*. y et beaucoup d’autres : 

âi<xzé?>£i ue âyan&v , continuez de m’aimer; — navaaze zbv ctv- 
$pa i)opL^ovza y laites cesser les insolences de cet homme. — 
pri xd(jLy; (pi7,ov ccvtya eùepyezûi/j ne vous lassez point de faire du 
bien à un arni. ‘ - • 

• 4 \ - 

$ 370. . *. DES CAS NOMMÉS ABSOLUS. 

I. Ce quel.es Latins expriment par l'ablatif 'qu’on nomme 
absolu , les Grecs le mettent au génitif. Ces cas s’expliquent 
ordinairement par une préposition sous-entendue ( 1 ); -> 

%aXeitbv ppov émQeïvou zalç è7UÔvpuatç, ùjryipSTouGFT/ç ê£ov<riaç, 
Hdn. : il est difficile de mettre un frein à ses passions, quand 
on a tout pouvoir de les satisfaire . (pez à èÇovoiaç \)zrf t pezvjr:r,ç ) '). 

Képou Pûvjiïevovzoç , sous le règne de Gyrus , s. ctu. La pré- 
position est même souvent exprimée s Itt i Kupoo Paotïeyoÿzoç. 

IL Les Grecs emploient quelquefois le datif dans le même 
sens : nepüovzt rô> ivta'Jzûy l’année étant révolue ; s. êv ou auv. 

III. Ils emploient même, l’accusatif, soit par . apposition 
' (§ 2 )5, IllLsoit en sous-entendant les prépositions 
après; fox, à cause; xæt«, selon j et autres semblables : 
oi nctzspez stpypvoi zovç vie tç àr.b rwy tîow, pwy , d>s ziv 

toutcov qui). (xv didïvatv oixTctv- àpezr,ç , les pères/ écartent leurs 
fils de la société des méchants /persuadés que leur fréquen- 
tation est le fléau de la vertu ( $ià zrÿ ouuh'xy oîsav). - ' 

Remarque. Dans celte phrase et autres semblables, le mot 

^ — ...... - ■ — - 

i — • # • 

(1) Ou les expliquerait plus. logiquement en disant que le sujet des 
propositions circonstancielles dont le verbe esi. au participe se met 
. an génitif en grec et à l'ablatif- en latin, de même que le sujet de' tout 
infinitif est f accusatif, et celni de tout mode personnel le uptnlmitif. 
Quand l’auteur ajoute une préposition, c’est afin de déterminer d’une 
manière plus précise. t 


1 
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«4 , comme , annonce le motif qui fait agir ceux dont on 
parle j mot à mot : comme la fréquentation de ccs hommes 
étant , etc. Cet wç se met également devant le génitif. 

IV. dDn trouve à l'accusatif un grand nombre de participes 
neutres qui équivalent à une proposition entière précédée des 
conjonctions comme , puisque , quoique , tandis que., etc. 

. i£6v , étant permis, puisqu’il est, ou quoiqu’il soit permis 
(du verbe t^eazi , licet). 

$io‘j , puisqu’il faut, quoiqu’il faille, ou qu’il fallût (du 
verbe for, oportet). 

foffrxv, vu que...", étant arrêté que... (de foxrî, videtur 3 
on juge à propos). 

On peut le plus souvent expliquer cette locution par l’ellipse 
d’une préposition : . _ . 

fo'çavta fo raüra, quand cette résolution fut prise (urrà 
Taùra fo'i-avrsc, après cela arrêté) ( 1 ). 

dalov Sri tout’ o Ïa9a , peXov yi aoi , Plat. : il est évident que 
vous le savez, puisque vous vous en occupez. Ici pé).ov doit 
plutôt être considéré comme une apposition à toüto. 

V. On rencontre quelquefois des nominatifs vraiment ab- 

solus et indépendants , puisqu’ils ne sont le sujet d’aucun 
verbe : oi TroXégiot , to Joytov etfoûr;, y.or/ov aùroî; r.v TTapayysJfjta,, 
ev taï; [xdyouz à-nêyja^sci Kofoou, Polven : les ennemis, con- 
naissant la réponse de l’oracle , avaient tous ordre d’épar- 
gner Cadras dans les -combats. -, , 

On pourrait expliquer ce nominatif en supposant une el- 
lipse : £7r£i eiSdzei Ytnxv. 

Mais il est plus naturel de penser que l’auteur , après avoir 
commencé sa phrase par le nominatif , a tout à coup aban- 
donné cette tournure pour une autre qui lui a paru plus 
commode ( 2 ). C'est ainsi que dans ccs vers de Corneille : 

Toiitcs les dignités que tu m’as demandées, 

Je te les ai sur l'heure et sans peiné accordées, * j : 

toutes les dignités , n’est ni sujet, ni attribut, ni complément 
d’aucun verbe; c’est le pronom les qui est complément 
Raccorder. 


(l) On dit aussi cTôÇav TaOt*, ce qu’on peut résoudre par pttà to 
do'Çav Taùra îarta Oat. 

(*) Toutes les phrases de cette espèce tiennent à la figure que les 
grammairiens appellent àvaxo>ou®ov , c’est-à-dire , construction non 
suivie*' - ■ * . • 
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Les prépositions sont destinées à exprimer ceux des rapports 
qui ne seraient point suffisamment déterminés par les cas. 

Des' i8 prépositions , les unes régissent un seul cas ; les 
autres deux , les autres trois. ► • ' ; * * “ , 

La préposition qui ne régit -qu’un cas n’exprime des rap- 
ports que d’un seul genitf. La préposition qui régit plusieurs 
cas exprime plusieurs, genres de rapports, suivant le cas dont 
elle est suivie. - ‘ 1 *’ " *’ ” ■ » 


r 

t 


. , ’ PREPOSITIONS .A. UN SEUL CAS. 

r /< * • t 1 T ' » 

$ 3yz. Génitif . Quatre prépositions : êx ou é£, «rro, r.p6 , 


avtt. 


t . « > 

I.. ’EK,* devant, une consonne , ê£, devant une voyelle: de y 

c * » .« . • 1 ~+. * «» . i, , . * # « 

en lalm e ou ex - 

àmévai èx xifc' -iroXewç y s’en aller de la ville. 
ci èx T/is aroà;, ceux du portique , les Stoïciens. * . 
ix tou epçavoO; , ouvertement, ex aperto. 
yzlàv èx rwv 7tpû<r0£v iaxpuwv , Xen. : rire aussitôt après avoir 
l# ré; mot à mot : au sortir des larmes. 


* ) de (a ou ab) , marque à peu près les mêmes 

rapports qne ix; l’usage en fera connaître la différence : 
àmévAt r cc7î6 rrjq iroAew;, s’en aller de la ville. <(èx suppose 
ordinairement qu’on sort do dedans; ano, qu’on part d’à 
côté. ) . ■'* ■ * * *„r 

d<j>* tnnvv aXxo yoipoiÇey du char il s’élança à terre.* . . 

ai p’ ït:wv payeaSou , combattre de dessus un char (l). 

oc àr.h rwv paôy.pccTOiy , les savants; mot à mot î les gens des 

sciences. ^ 

» w . . . , 

o i « 7 ro vr& vnoueiaçj les hommes consulaires, ceux qui sont 
hors du consulat. * 

osxf ou (s. ypovou), depuis que. „ ' 

. dy écxurwv, en leur particulier,.* séparément. 

III. IIPO f , devant, avant; prœ , ante y coram, pro. 

*~r . pô 5u pwv, devant la porte; p ro foribus. s • ' % . 


* i » , . , » 

• (i)* tnnoc\ lès cheveux, l’attelage, sont souvent pris dans Homère 
pout le char même.' * . 
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rrpo toü flacriÀc'w; , devant le roi} coram rege. : , 

01 't.oo rjuüy , ceux d’avant nous; qui ante nos fueruut. 
ypîivov ro 7tpè ta?» W.droiv, Hérouien : ils combattaientj?ottr 
les consuls. ( rcpo' est rare dans cette dernière acception ; on se 
sert ordinairement d’ünt'p.) 

IV. ’ANTI', pour, en ‘échange de, au lieu de} pro; 
èv àvô’ *v£, une chose pour l’autre; . - 

oi àyxSoi «vri puzpwv. oiÆasi y à. ptv, Thuç. : les gens de bien 
savent gré des moindres bien!, ails (1). I ", 

«vri xay,â>v .ccTtaurcov v.âv àyaQov ivx TiSfqwv , je préférerais 
un seul homme de bien à tous les méchants ; mot à mot : 
uOeîfxr.v xv xai îvx xyaO 6y f àvxi , etc., je mettrais même un 
seul bon en opposition à tous les méchants,, ' - 


S Syà. Datif. Deux prépositions : èv et avv. 

I. ’EN, à, en, dans} in, sans mouvement. Outre les rap; 

ports de lieu et de temps , qui n’ollrent aucune difficulté , 
cette préposition en exprime encore d’autres dont voici 
quelques exemples: ‘ ' • - • . ■ ' 

; èv toîç êtx«<jî aîç, devant les juges. 

èv ôr.).oiç, en armes} èv ax^xyoi;, avec des'cinironnes. *■ 
iv dxovti w xramv, tuer avec un javelot. ‘ ' 

èv «tria dvxi , être accusé de (mot à mot : être en cause)'»' 
èv Awttïi ilvxi tcvc, causer à quelqu’un du déplaisir; mot k> 
mot : être à quelqu’un- en déplaisir; incommoda esse alicui. * 
èv opy7) 7tot£Î<râai tiva , faire de quelqu’un l’objet de sa co- 
lère ; s’irriter contre lui, f . ' ' '■ 

èv Xo'yta «v5p« TiôedSai , faire cas d’un homme; en tenir 
compte. . ' 

Remarque. Les Dorieus emploient quelquefois iy avec l’ac- 
cusatif pour marquer du mouvement. r 

II. ZT'Nj attiquement ij’jv; toutes. les accceplions d'avec, 

4 eh français; cum , en latin. _ v 

aùv ©E'â, avec l’aide de Dieu. 

• avv Tw ’vôuit) , conformément à la loi . 

avv Toî; "Èl'sxa iv thaï , être du parti des Grecs; cum Crœcis 
stare. . ' r 

crùv rw ad) àyaOüi, n votre avantagé; cum tuo commodo- 

(t) Remarque* l’analogie des deux langues: tlSivat -/àpiv savoir gré.. 
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$ 3^4- Accusatif. Deux prépositions : çeVou eç, et àvà. 


. I. E1’2, à, vers,’ en, dans, pour, contre ; marque mou- 
vement soit du corps , soit de V esprit^ représente • m avec 
l’accusatif, ad , et même advershs . ^ . . . 

e? icv^opai eiç ’A^rAssa, je cours chez Achille. . 
vuv oç eiç 'Ar.ôïltoya . , hymne à Apollon. 

êyxXtipaza eiç zovç ’AQrivaiovç, accusations contre les Athéniens. 
sÀAoytpoç eiç zovç t, EXbr l vxç, illustre aux yeux des Grecs. 

. ènaivsïv riva etç rt, louer quelqu’un de quelque chose. 
eiç rode, jusqu’ici, èç o, jusqu a ce que , en tant que. eç âsi , 
à jamais., ; ' 

' eç zpig , par trois fois, èç duo , deux à deux. 

vavç èç zàç zezpav.oniaç , environ 4o° vaisseaux; mot à mot : 
des vaisseaux vers les quatre cents. < 

Quelquefois eiç se met avec des verbes qui par eux- 
mêmes n’expriment pas de mouvement : . eiç zyjv . 2v.Xa.pXva 
U7rr/xetrat rpïv zé/,va ze aai y v valut ç ,. Hérodote : nos femmes 
et nos enfants sont en sûreté à Salamine. ivirsxxetTai , sont 
déposés y n’exprime pas de mouvement ; mais, avant d’avoir 
été déposés , ils^ont été transportés , et c’est ce qui motive 
eiç avec l’accusatif. : * _ • 

Quelquefois même cî; se trouve par ellipse devant un gé- 
nitif: eiç 'ABr,vâç (sous-entendu zo iep ov), dans le temple de 
Minerve. — eiç çtôov (sous-entendu zbv oThov), dans .les ' 
enfers ; dans la demeure de Pluton, . 


II. ’ANa', par; en latin , per; marque mouvement en 
montant , trajet , durée, continuité, réitération: 
àvà Tr,v *EAAa£« , à travers la Grèce. 

àvà zbv nblépov z ovzov , pendant le cours de cette guerre, 
s a va zbv kozapov , en „ remontant le fleuve. 
àvà jszopa ïye tv , avoir toujours à la bouche ( parler sou- 
veuf de....,). . - , . .• .< 

«vàypovov, au bout d’un 'temps, avec le temps. 
àvà pépoç , tour-à-tour. . . * ; • / 

àvà jtàv ïzoç, chaque année (mot à mot : par toute année). 

. .àyà $voe/.a 9 douze à douze , douze à la fois, chacun douze , 
par douzaines ; duodeni . 

Remarque/ L es poètes, et les Ioniens emploient quelque-'. 
fois àvà, avec fe datif ; mais alors àvà est un adverbe qui 
signifie &n haut; et le datif peut s’expliquer ou par lui-même, 
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comme cas du repos, ou par év sous-çntendu : tZStt S" dvd and* 
ittep Atô; «ierris, l'aigle dort sur le sceptre de Jupiter; propre- 
ment, dvd iv andn tw, en haut sur le sceptre (i). 

§ 375. PRÉPOSITIONS' A DEUX CAS. 

génitif et accusatif.. Quatre prépositions , Six , nard , 

vitép', fxtrd. 

T. ÀlA tient au radical Sa iw , diviser. Avec le génitif il 
signifie par, à travers, entre. Il marque passage , distance , 
intervalle soit de temps, soit de lieu : ' 

Si' xyopxç, à travers la place publique^ 

Six vuy.roç , pendant toute la nuit. ' ~ " 

Six ypovov , après longtemps ; mot à mot : en traversant 
du temps; . * . 

Six rpîrov ?tïo; , de trois ans en trois ans , par intervalles 
de trois ans. 

xwpwtt Six 7toX).où ( sous-entendu SixarYtfxxroç, ) , villages à une 
grande distance les uns des autres. 

Six ndvrrn entre tous , au-dessus de tons , partout. 

Au figuré: Si oïnzov Xaëeîv , Eubip. prendre en pitié. 

Si ôp yfjç lyjctv t ivd, Thuc : s’irriter contre quelqu’un. 

Six marque aussi le moyen : Six cou , par vous , par votre 
moyen . ■ 

t - V ’ - . 

AIA', avec l’accusatif, répond à nb et propter. Il marque 
la cause finale : ci , à cause de vous ; 

Et même la cau^e efficiente : où Si' épi, cela n’est pas ar- 
rivé par ma faute, par moi, à cause def moi.' . ’ . 

II. KATA’ f avec le génitif, marquq, le terme où aboutit 
un mouvement ou une action;, il signifie à, dans, contre , 
sur , etc. 

Au propre: nard cxottoô aroydZtaBat , viser à un but. 

' Au figuré, en mauvaise part: à v.xrx Krr.aiyûvroç Xéyo? , le 
discours contre Ctésipbon. 

. En bonne part : to pryiorov nxB' vuwv lyy.wpiov , Dém. ; le plus 
grand éloge qu’on puisse faire de vous. 

Il marque mouvement en descendant, comme le latin cLet 

f i >7 dinar' OùXù/moto naprrM y, Hom.-: il desçertdit du haut de 
'Olympe. — nard y rjç uvvxi , descendre sous terre. 

(1) sxirr « , Dorique, pOur^axnjrrpw -, Pindarc, Pjtll. 1, v. 10. 
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KATA' V avec l’accusatif j signifie en -, par, sur * , pendant , , 
chez y en latin ^ ad y per xf apiui :: Ay ^ \ , ~ -• ; * 

*■ ‘ xard yyjv Trop£ue<y5«» ^ aller \par terre. , € ~ -, - •.•> *. , .. \ : 'i 

xorrà toùç Noptafcç, chez les Nomades. * ” * • 

xara tovç 7 :aT$pa; épwy, du temps de nos pères. / 

Très souvent il marque conformité ^ ressemblance, et si- 
gnifie à la manière cfè , suivant , selon y en latin , secundmrl . 

xolxol yvfipr/v , à souhait; secundum sententiam. - 
•*i w 'x«§’ , ce qui nous concerne.; ô r ’ ,r . »..< ; 

D’après res. analogies , qf* xvtt- y qui suht secundum . 
«0 9 ^, pourra signifier au besoin-, ceux.de notre caractère, de' 
notre état ,- de notre temps, de notre pays, de notre religion. 

'X7.~:ol signifie aussi environ : xcctcc mvvfatAvxcL. y environ cin- 
quante^. » , . ; . ’-*. r ; - v > > j >. 

Il s’emploie dans le sens distributif, comme en s français. 
à et par ( 1 ). . . . y, : * 

xo. 0 ’ eva, un è unj chacun. 
x<xt« utxpfai peu à peu y par petites quantités. 

.’xà9* ffiipoL'j, par jour ; chaque jour. ,.«/A. . . .-s / 

xocxà ri ôXetç , ville /?ar ;ville $ chaque ville , ou chaque na- 
tion de son côté. :i ; ' mi = y , ; 

Il mqrqy,é quelquefois le but où l’on tend : «7r07f)i€iy x#rd 
(3iou re. xai y/fc ÇÉTr,Giy , Hékod : s’embarquer pour chercher 
des aliments et une patrie. On dit de même en français * $e: 
mettre en* roche relie* de quelque chose. >1 

III. TflElP, avec le génitif, Sur: 6 ŸjVto; V 7 rèp rpwy no^rjo/js ,^ • 

vos, Xén. : le soleil passant sur nos têtes. . \ 

Pour: payeaOaf uîîip rr^ 7 iaTpr$oç , combattre pour la patrie. ' 

De , touchant : ûizèp wv enoaHa èpô> , i‘e parlerai de ce que 4 
•y. » , r .•». -«t. »«,, « 1 • 1 - - ' * * * * * 

j ni tait. Virgile a employé de meme super:' « • . 

* \ t ^ t ** * % * ^ * , ,, ' * .f % 

• . * Mulixl s u per Priamo ro gitans , super ïleclurc mal ta. 

~ . ’ ■ . « . «« ' 

Avec l’accusatif > piVre iv vrcsp rôy tfopov , HAaan. ; jeter, .par- 
dessus- ‘la maison. . r - , • •.* .. « * v 

u77£p r.picîxç. twv do twy , ILéciod. : plus de la moitié des ci* 
toyensy au dessus de la moitié. 


i i 




- : 


IV. META', suivi du génitif , signifie avec j et, .comme' ^7, 
il ^«arque .tantôt union , tantôt coopération : uzxri coy, avec 
vous, ou par vôtre moyen. * - ' ' v/ * *• . . ' ^ 

s : * 

.(1) Nous avons déjà vu «ç et àyâ, dans le' même sens. - ‘ 
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META', avec l’accusatif, signifie, A près J •. 
fjLér' àkr/ov (sous-entendu yj/lvov ) , après peu de temps; 
peu après. , ‘ • 

/xid' r,[xé pay, après un jour , un jour après, le lendemain. 
Quelquefois il signifia , Pendant : p.a9’ épêpav , pendant le jour ; 
Entre : jxazx yupaç êyeiy, Thuc. : avoir entre les mains ( 1 ). 
Vers: H9s peT^Tpâiaç , Ho.M. : allez vers les Troyens ; mot 
à mot : après les Troyens , dans le même sens qu’on dit courir 
après quelqu un. ; v 

Remarque, psia se trouve dans les poètes avec le datif: 
fiera arpazû, dans l’armée, petà jrpwtr! à'/opyj, au premier rang 
de l’assemblée, uerx Si rpiraro«jiv «yacraev , il régnait sur une 
troisième génération, moxhov aezx X £ P aiv £X 01,Ta > tenant en 
main le gouvernail. 

^376. PRÉPOSITIONS A TROIS CAS. 

" . >' 

GÉNITIF, DATIF, ACCUSATIF. Six prépositiofts t TTCpt , «ptf i ,’ 
S7U, irapa , irpdç, ÿf.ô. ' k 

I. riliPI' , avec le génitif: de, sur , louchant ; en latin, de : 
nepi nvos Àéyeiv, parler de quelque chose. 

rapi naipi'dc; patyecQat , combattre pour sa patrie j propre- 
ment, de patriâ dimicare. , 

Au figuré : aspl tùxîgtw aoutoSat , estimer beaucoup. 

nEPE, avec le datif; à (sans mouvement), pour : 

■nzf/i rfi yeipi ypvaovv SxxzvMeu cpépsiy , Prat. porter au doigt 
un' anneau d’or. ,-v ; ^ v - v , ; . i.r, 

ùiiïtévzi itept tuu , craindre pour quelqu’un. C, 

Dans les poètes; nspi t^doep , par crainte , prœ jnetu.- 

Tl EPI', avec l’accusatif; autour , vers, envers : , 

«pi r r,v Qeaaalîav , autour, aux environs de la Tbessalie. 
aepl to'jtou; ro’j; ypovouj , vers ces lemps-là. 
îtept tù.rBwax-j àyopxv , à l’heure où la place est remplie de 
monde. . ‘ ■ 

r.tpî n thsct, être occupé k quelque chose. . , 

â ( u«pT«y£iy rrspt 0eov , pécher envers Dieu, , 

II. ’ÀM$>r a, en général, le même sens que rrepi ; 
ài’.fi «ffrepwv ypccyx , écrit sur les astres. 

(i)’piTi, entre, avec, est de la même famille que ufaoc , inHiéu. 


1 
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ocfj’.fpi 'Oàvtsfic , pour Ulysse ; à cause d’Llysse. : / 

ecfj/fi ( j.èv Ttî> vdjxco t&ùrw , Hérod. : touchant cet usage ; à 
l’égard de cet usage. 

t« «ppi t ov îro/eptov , ce qui concerne la guerre. 
ai.àu.'fi yrjv ï^ainea les laboureurs, ceux qui sont occupés 
autour de la terre. • . . 


Remarque. Les prépositions àu-pi et ittpi, avec l’article 
pluriel et un nom propre, font une périphrase qui désigne, sui- 
vant le sens général, ou l’homme seul , ou lui et sa suite, ou 
sa suite seule : ' ... 


o i nep ’AX$;av5pov , Alexandre; Alexandre et ses gens; les 
gens d’Alexandre. — oi du<pî KoptvSiou;, les Corinthiens. 

III. ’EIII', avec le génitif, marque le lieu et le temps oi 1 ! 
l’on est; en, dans , sur: r 

ini yrjç , sur terre. ' 

ini To(To’jTaiv papiûpwv , devant de si nombreux témoins, 
en’ eip>îv/,ç, en temps de paix. 

Quelquefois même il marque du mouvement : 

’&ye to (feùyutv ini At^yyjs , il s’enfuit en Libye. 

Au figuré : lêyetv inc zevo ; , parler de quelqu’un. 

È7t’ ôAiywv zcrayfjJvm , soldats rangés sur peu d’hommes de 
hauteur. . . r _ 

i<f iûLvzoü , à part soi; séparément. x 

oi inc twv «Troppjjrwv , les secrétaires, viri a secretis. 


’Elll' , avec le datif, marque x°. Subordination: r« if 
épïy, ce qui dépend de nons , quœ penes nos sunt. 

2 °. Acfdition : tri roùtot;, outre cela. 


5°. Suite : étêp oç àvinzr\ en aùrw , un antre se leva après lui. 
4°. But et motif: èrci foLfaet, pour nuire. 

5°. Condition : £çp’ <L (sous-entendu \oyù ) , à condition que, 
— 67 ri Toâroiç p.&yo£ï, à ces conditions seules. 
v Quelquefois , avec le datif, iL a les mêmes significations 
qu’avec le génitif: ênt y9o'jl, à terre, etc. 


1 

’EIIl', avec l’accusatif, marque le lieu où l’on va : ini 
rr,v Trd/tv , vers, ou contre la ville. 

Le but d’une action : in «ùto yt toüto nccpeay.ev , nous sommes 
ici pour cela même. ' 

L’espace de temps ou de lieu : £7rl îôo »fp:pa; , pendant deux 
jours. J ... , 
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La situation ' relative : êni • de^:a x.et<j&at , être situé à. 
droite. — oè piv èn <x77u£a, ot ô’ im iïôpv j Plût.: les uns à 
gauche. les autres; à droite (du côté du bouclier > du côté 
de la lance}* ' . . V 

IV. nAPA' signifie proprement : auprès > à côté de ..... 

Avec le datif, il garde cette signification, et répond au latin 
' apud ér.apà zû> fiavileiy auprès au roij chez le roi. 

Avec^le génitif, il y joint l’idée de départ au propre et 
au figuré, et répond au latin a ou ab : xxetv rxpà tau | 3 a<JiA£w*, 
venir d’auprès du roi', de chez le roi, de la part du roi. 

Avec l’accusatif, il y joint l’idée de mouvement vers...., en 
latin ad: yiIQov napa oé y je vins vers vous , chez vous.- 

Il signifie aussi , Par : nxpcc zs Ir.àcpi ov zbv ttAoov ino^eûvvo , Hé» 
hod. : ils faisaient le trajet par la mer Icarienne. . « 

; Pendants r.a.p oAov zbv j3wv, pendant toute la vie/ 

. Contre .: rcapd yvwpjv, contre toute altcnte (prcetér opi- 
nionem ) } opposé à xatà yvo )p./jv. 

En comparaison de... ; plutôt que de. .. ’A;(tAAeù$ roy xtv- 
dvvov y.azi(f>p6vr l tje y zzcr.pà zb aiayfov te br.op.ilv eu , Plat. : Achille 
' méprisa le danger j plutôt que d’endurer la honte. 

De l’idée de comparaison vient Pidée d’ à. cela près : tt apà 
ttoAv, à beaucoup près ; napd pixpov, à peu-près ; presque. 

. napa ptxpov i). 9 ov ànoQxvûvy je vins à peu de chose près de 
mourir 5 c’est-à-dire , peu s’en fallut que je 11e mourusse. 

7rap’ yuêpav Plut. : commander de deux jours l’un 

( à un jour près). 


f t t 


oy napa vr t v ay tou po>p.r,v zoaoyzov çt 7 f,v%fizzi y oaov rapcc zr,v »;pe- 
xépccv <xp.é Ae«zy, DcBM. : son agrandissement tient moins a ses 
forces qu’à notre négligence y ce n’est pas tant par ses propres 
forces que par notre négligence qu’il s’est agrandi. Dans ce 
sens , napa représente par , à cause de ,* pq.r le moyen de. 

V. _ HPO'2 marque , en général , mouvement , soit au pro- 
pre, soit au figuré. * 

Avec l’accusatif , qui est son cas le plus natui **l , il se 
prend dans, tous les sens du latin ad et adversùs ; a , vers, 
pour, à l’égard- de 5 en comparaison de. 

Avec le génitif, il signifie , de , du côté de ; et prend tous 
les sens du latin a ou ab : 

tà rpb$ 0£ou , ce qui vient de Dieu. 

r.pbq zijùv 0îâ)v , par les Dieux ; au nom des Dieux. 


I y 

ü«8 *■ S y M l A X E 

»- ot Trpoç aïuaros', nos parents ; ceux qui nous appartiennent 
du côté du sang.. * ’ ' *' > 

îlvou 7 rpoç iivoç , .être du parti de -quelqu’un 5 ; sture cib 
aliquo , — rpoç fiopéou dvê txou , du colé du Nord. > " 

Avec le datif,, il signifie. Auprès : jrpôs r/j 7ro'À£t, auprès de ' 
la ville. 1 . \ - . " / '■ ’ - * V •• 

Dààs : xqu.lÇouv(zi t<x zéx.va 7:pô; ?xïç ùyvA'ka.ih Plut.: portant v 
leurs enfants dans les bras. . 

\ * .J # * j 'a, ^ d 

Outre : ttooç toutoiç, outre cela. ■ ' - . 

•* •* * * », ** ^ * 1 *. 

VI. C Y1I0' , avec le génitif et le datif , sous : ttoT*fxoe tjvæ; 
xata^uvTS^ v tzo yyjç à(paveîç ycyovTaê, Sthab; quelques , fleuves % 
se perdant sous terre, disparaissent. . • •. ». 

* u 710 t<I) IJtîXiw ■> au pied du mont Pélion (su b monte P elid).' ' 
Avec Taccusatif^ sous (avec mouvement), et toutes les 
acceptions du latin sub : • ■ . . - . * * »/ • 

^ U7TÔ Tr.v nohv r t \Q ov , ils vinrent sous les murs de la ville ; 
sub urbein. ... _ "V •/. 

.. uttô toùç auToùç ■/'pôvo'j ; , vers le meme temps;, idçm 
tempus. 

Quelquefois il se met indistinctement avec l'accusatif ou * 
avec le datif : 'jy ia'jzov , et u^’ eayrw t:oi£lg 9 ou , réduire en sa 
puissance, utto pjy nàXtv , près de la ville (meme «ans 
mouvement). - » *\ * •' 

• . 'HIO', par; æ ou ab. 

4 • • » 

Comme Peflet est pour ainsi dire la cause , et; en dé- 

pend , u ~6 est très usité pour désigner l’agent ou le mobile 
d’üne action. Voyez § 3 /f 7 j du Passif. 

Avec le génitif: vtto 'arrctpid;',’ par inexpérience 
f vzo 1 -^pvxoç, par la voix du héraut;*/ ‘ ‘ • *'*.*• ! ;* ' 

easiBavtv vnô ruperoO, il mourut de la fièvre. 

•Avêc le datif: «7 roflavwv utto MsveXecp, tué par Ménélas. ' 

’* Avec le génitif et le datif: ^opsustv urrô <peppuyyG$v f — -07:0 
'fiapéira) j danser au son de la cithare, — du luth.. • 4 * 

ç .V77. PRÉPOSITIONS-ADVERBES.. 

^ ‘ < ' . *' 

: Souvent le régime d’une préposition n’est pas exprimé; • 

alors - elle devient un véritable adverbe : ev , dedans 3 èm , 
dessus | 7rapa, à cèté; av*, en. haut; y.ara, en bas Trept , à 
i’entour; oryv, conjointement; frpo'ç, de plus; «eo,, derrière, 
en détachant, en éloignant,, ete. y. 

7 - •, “ 7 • • . • . -j 
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Diins les verbes composés on doit considérer ces mots , 
tantôt comme prépositions : 

ïytexi pot (iv Èpot son) , il est en moi , en mon pouvoir. 
Tantôt comme adverbes: neptfépttv , porter çà et là; pro- 
mener de tous côtés. • ■ * . 

Leur union avec le verbe est plutôt une juxla- position, 

I u'une véritable composition. Voilà pourquoi on met entre 
eux l’augment et le redoublement: àit-îS»}.Xov , dno-ëiëXr.xa. 
Voilà pourquoi, surtout, on trouve chez les poètes tant de 
prépositions séparées dçs verbes : 

fj'àÿ y.axx idxpv -founav , Iloiti. : la voyant verser des larmes; 
7ro/£pov 7t£pi nè/îs çuyoyTej , évitant cette guerre; 
ïarn in où5à-y idiv , fiera 5k opwjjjiy temev , il s’arrêta sur le 
seuil et dit aux suivantes. 

xxzd, dans le premier exemple , signifie en bas ; ntpî , dans 
le second , en faisant des détours ; [xnd , dans le troisième , 
se tpnant au milieu ; Sdxpu ,'no'Xep.ov , dfiwvgoiy , sont les com- 
pléments des verbes, et non des prépositions. 

En prose, l’usage a prévalu de dire: xxzx^éov'jxv , nepiipj- 
yovxtîi etc. Cependant on trouve souvent dans Hérodote la 
préposition séparée du verbe par un autre mot, surtout par 
«v (pour ouv), donc: dîr’ d>v sJwxa, pour dnéfoxx ovv (i). 

§ 378. PRÉPOSITIONS AVEC ELLIPSE d’üN VERBE. 

Les prépositions-adverbes, mises seules, expriment quel- 
quefois la même chose que si elles étaient unies au verbe 
eh/at,être: / 

iyù> ndpx , pour ndpetun , adsum. 

V7ro , pour ûjreort, subest . 

Ivt (ionien, au lieu d’iv), pour ïvtazi y inest , ou licet: 

Ivt jidiiazx , le plus qu’il est possible. 

Il faut joindre ici âvx , sursùm , pour dvdanSi , lève-toi. 
Les prépositions employées ainsi ont, comme on voit, l’ac- 
cent sur la première syllabe, au lieu de l’avoir sur la dernière. 


(1) C’est improprement que les grammairiens ont appelé cette ma- 
nière de parler tmèse , c’est-à-dire division d’un mot en deux. Dans 
la langue antique des poètes, particulièrement d’Homère, les pré- 
positions-adverbes n’étaient point encore unies en un seul mot avec le 
verbe. Depuis, elles l’ont été. Voila toute la différence. Peut-être même 
M. Buttmann donne-t-il un précepte très propre à faciliter la lecture 
d’Homère, en conseillant de partir du principe qu’il n’y a point, chez 
ce poète, de verbes véritablement composés. 


Burn. Gr. Gr, 
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DES NÉGATIONS. . 

• ' • « 

Ç 379. 1. Les Grecs ont deux négations, où et p 5 (*)• 

Où, nie d’une manière positive et absolue : 0 ùx dyaQbv 
noAvy.oipcx.vini Hom. : 1 e gouvernement de plusieurs n’est pas 
une bonne chose ( il n’est pas bon d'avoir plusieurs rois ). 

M> 5 , nie d’une manière conditionnelle , dépendante et sub- 
ordonnée s tô pi up.âv roùç yipovxaç dvodiov èvzt , ne pas 
honorer les vieillards est une impiété. 

Dans le premier exemple, la négation tombe sur un fait; 
dans le second, elle tombe sur une simple supposition: si 
quelqu'un n’honore pas. 

2. En conséquence de ce principe, pi s’emploie après toutes 
les conjonctions conditionnelles , # comme £t, èav , orau, èttei&xv, 
et après toutes celles qui marquent un but, un motif, comme 

Iva , u)ç, ÔTitoç, &çre. # * 

On le met , comme le latin ne , après les verbes désirer , 

craindre , défendre , prendre garae : freîoixa pi xi yivnxcti , 
je crains qu’il n’arrive quelque chose , ne qùid eveniat (2). 

On. s’en' sert dans les optations négatives : pub yévotxo , 
puisse-t-il ne pas arriver ( 3 ) ! , . . 

On le joint, pour défendre quelque chose, soit au présent 
de l’impératif : pÀ avyyivov tw veavix tw xnv dpsxr,v xaracppovoOvn , 
ne fréquentez pas le jeune homme qui méprise la vertu ; 

Soit à Y aoriste du subjonctif : toO dpyupiov ïveycx p.yj zov 
0£ov opiâariç , Isoc : ne prenez point Dieu à témoin pour un 
motif d'intérêt. * • ' 

'Remarque. Quelquefois devant pi', ou pfaptf, on sous- 
entend l’impératif opa, vide, prenez garde; <po£ovp.ai , je crains ; 
ou un autre verbe semblable ; et alors cette locution répond 
au français peut-être : pi7roT£ ccyocv evnQe* n , vide ne nimis 
simplex sit; peut-être serait-ce une folie. 


(1) Tout ce qui sera dit d’où et prf doit s’appliquer à leurs compo- 
sés respectifs, 0 ù£i, ; oùtfïiç , pitfstç ; oùSt kots < fwîéTroTs, etc. 

(2) fen grec, comme en latin, la conjonction est sous-entendue: * 
àtSoiza. 6 n f j>s ri yivmat , ut ne quid eveniat . 

( 3 ) Cette phrase équivaut à pou/oiuxv «v <û; ph yrvoiro. 




particulier t. a<ji 

3. Où et an, placés entre l’article et le nom, iunt de ce 
dernier une espèce de composé négatif : r, qù üiocl Vu* rwv 
yeipupûn , Thuc. . la non-rupture des ponts. . , - 

n pi êpteipt'a, la non-expérience ; l’inexpérience- - , < 

4» Il en est de même de certains verbes : 
ou 'sna.i , je nie, nego ,• r rj/_ xjznsyyéofiai , je refuse; où/. à-£(bo) t , 
indignum esse jcenseo. 

Ainsi , oùx tja'ia'j toùto tivcu , ne signifie pas , noa dixerunt 
illud esse y mais , dixerunt illud non esse , ils nièrent que 
cela fût. 

5. -Quelquefois le mot sur lequel tombe la négation est 
sous-entendu: rà ôpzzd x.ai rà un, Plat : ce qui est visible et 
ce qui ne l’est pas ( xoù rà ur, ôpacra). 

§ 386. A’dg /dons redoublées. 

1 . Quand deux ou plusieurs négations se rapportent au 
même verbe, au lieu de se détruire, comme en latin, ell.es 
nient plus fortement : 

oùx ÉrcoiV.'jî ro'iro oùùaaoù oùdi(ç , personne 11 ’a* fait cela nulle 
part. 

finoér.oze fir.Sèv ahypôv r.oinvxz eÀiti£ç Xhaziv , Isoc. : n’espérez 
jamais être caché, si vous avez fait quelque chose de honteux. 

2 . Si deux négations se rapportent à deux verbes diffé- 
rents , elles s’entre-détruisent et valent une affirmation : 

où 5üvaae0a pi XaXeîv, nous ne pouvons nous empêcher de 
parler. - ' 

oùîeiç Sçrcç où ycXaémai , il n’y aura personne qui ne rie. 

( oùSeii se rapporte à tari , sous-entendu. ) 

Remarqué. Cette ellipse du verbe sort était si ordinaire, 
qu’on finit par la perdre tout-à-fait de vue, et par faire 
accorder ensemble à tous les cas oùùstç et 5 ;t<ç: 

où$evi or w oùn apêjxïi ,il n’est personne à qui il ne plaise; 
pour oùâstç iaztv ôzu» où* dpzuxti- & 

§ 38 1 . Mii où, et Où pi- 

1 . Mè où, attiquement fin oi%t , placés à côté l’un de 
l’autre, ne sont autre chose que la négation pi renforcée: 
tÔv 'Oivyaéa fin ovyl pemv oùx «» $uyai'piv» Luc. ; il me serait 
impossible de ne point haïr Ulysse. 

* >9 
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Cependant après le verbe craindre , et autres semblables , 
pi où répondent au latin ne non: 

yoGov pat pi où xaXôy y , je crains qu*il ne soit pas beau , 
ne non honestum sit. 

On peut même sous-entendre tpoGovpat , suivant la remar- 
que § 379 — a: pi où x*Xov y, peut-être n’est-il pas beau. 

2. Où f«î est la négation où renforcée. 

Ou le joint au futur de l’indicatif : où pi Suçptviç iay <pi'/ot{ , 
vous ne serez pas (ne soyez pas) irritée contre vos amis^i). 

On le joint surtout à l'aoriste subjonctif pour nier forte- 
ment une chose future: 

oùSsv Setv'ovpi tîoc0ktc,Dém : non, vous n’éprouverez aucun mal. 

où pi xparrÆw noteîv ~t ùv pij ypi tzoiûv , non , on ne 
me forcera jamais à rien faire de ce qu’il ne faut point faire. 

àv Y.x 9 d>pt 6 a otxot , 0 ù$é nor' oùîèv ipïv où pi yivrjxat tüv êsovrwv , 
Dém. : si nous restons tranquilles chez nous , non , jamais 
nous ne ferons rien de ce qui est nécessaire. 

Tite-Live a dit de même avec le parfait du subjonctif : 
ne istud Jupiter optimus maximus siverit, non, le grand 

Jupiter ne le permettra pas. 

. # ■> 

* " ‘ / 

§ 38 a.' Négation après les verbes négatifs. 

Après les verbes nier , contredire , empêcher , s’opposer 
à, et autres semblables qui contiennent déjà en eux-mêmes 
une idée négative, on ajoute encore en grec une négation 
simple ou double : 

ivavnô> 9 r,v aùvû> prhiv iromv napà roù; vo'pou;, je l’empêcliai 
de rien faire contre les lois ; ou , avec la négation en français 
comme en grec, j’empêchai qu’il ne fît rien contre les lois (2). 

oùx «v ëÇccpv oc yîvoio pi oùx êpwç uio; eîvat , Lire. : tu ne nieras 
«pas que tu sois mon fils j ou mieux avec la négation, que tu 
ne sois mon fils ( 3 ). 


( 1 ) Euripide, Médée, v. n5i. 

(a) Mot à mot: ivavrtùinv a vt<3 wî't* [irtSiv noitïv , je m’opposai à 
lui afin qu’il ne Ht rien; en latin, quominùs aliquid faceret. 

(3) Proprement , tu ne nieras pas en disant n’être point mon fils. 
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§ 383. Négation à la tête d'une phrase , détruisant tout 

ce qui la suit. 

Il faut encore remarquer la manière de parler suivante ; 

xai où raina piv ypdtpet ô 4>i'Xi7nro; , roîç î’ cpyotç où iroùî, Dé», 
mosth. : et ne croyez pas que Pliilippe écrive ces choses, 
mais qu’il ne les exécute point. Le premier où tombe , non 
sur ypzyet, mais sur l’ensemble des deux propositions. Il nie 
une assertion qui serait ai/isi conçue : ypocfet pe'v , oùftoteï Si, il 
l’écrit, mais il ne le fait pas. ‘ >. 

où Sri rûv (xèv ytcpovâxxmv cari rt répaç T-ftç èpyacnaç, roû iïs 
àvSpoùnîvov fiiov axonàç oùx cuti, irpos ôv açopwvr a navra noieïv 
xxi léyei v ypif, rdv ye ar, rot <; àïoyotç npoieo ixévai péXXpvr a, S. Ba- 
sile : il n J est pas possible que les artisans aient un but 
dans leurs travaux , et que la vie humaine n’en ait pas un , 
que doit avoir en vue , dans toutes ses actions et dans toutes 
ses paroles, quiconque ne veut pas ressembler aux brutes (i). 

Dans les phrases de cette espèce , les deux propositions 
sont, comme on voit , ordinairement distinguées par p.év et $é, 
et la seconde est négative. 

§ 384* Où et pL en interrogation. 

Où, dans une proposition interrogative , équivaut au latin 
nonne ; il attend pour réponse , oui : où _xai xaXo'v tort tô àya- 
flo’v ; le bon n’est-il pas beau en même temps ? 

M>5 répond à anne t et attend pour réponse, non ; pn^Xodopuiv; 
Théoc. : me serais-je trompé? ou bien , en conservant la né- 
gation et sans changer le sens : je ne me suis pas trompé? 

De p5 et oùv , vient pwv , nùm . , est-ce que ? 


§ 385. EMPLOI DE QUELQUES ADVERBES ET EXPRESSIONS 

ADVERBIALES. 

i . "Av. Nous avons vu (§ 3G6 ) l’emploi de cet adverbe avec 
l’indicatif et l’optatif. Il se joint aussi très souvent au sub- 
jonctif, et cela pour ajouter au verbe l’idée de supposition, 

(i) De même Cicéron , pro Milone , xxxi , dit: ncque in his corpn- 
ribus inest quidquam quod vigeat et scntiat , et non inest in hoc 
lanto nalurœ tàm prœctaro motu , phrase dont le sens est que , « si 
nos corps fragiles sont animés par un principe vivant et pensant , 
plus forte raison l’univers doit être mû par une intelligence suprême. » 
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de simple possibilité: r.àv ou «v peX).)jç Ityuv , rporspov ir.i- 
cmkei t> 5 yvwpji Isoo. : quelque chose <jue vous ayez à dire, 
réfiéchissez-y bien auparavant. 

Les conjonctions dans la composition desquelles entre âv , 
comme idv f ôrav , êztiâdv, prennent ordinairement le subjonc- 
tif : ôrav tJo» , quand je veiTai ; bien différent de ôze eldov, 
quand je vis. 

âv indique quelquefois que le verbe et l'attribut de la pro- 
position précédente doivent être répétés : eî tw uo'püJTEpoç 
(fai ’xv thaï , toutoi «v ,Plat. : si je croyais être plus sage en quel- 
que chose, ce serait en cela (toùtco âv ®«wv thaï aoqx&repos ) . 

«v s’emploie encore dans les récits avec l’indicatif, pour 
exprimer une ou plusieurs actions répétées. Alors on traduit 
par l’indicatif français (i). 

• 2 . aA/.tù; ts y.at , surtout; in. à m. : et autrement et aussi. 

5! t à ze af)./«,au premier membre, xat au second: id zt 
â/.la eùàatfMveî , v.ai Traîna? ’é'/ti xaîzy.o'ouç aùr£> , entre autres 
prospérités, il a des enfants soumis; mot à mot : et in a/iis 
jelix est, et filins habet dicto audientes. 

4- dt t , successivement, à mesure ; v.azèSa ivov rotç dr.avz&aiv 
dti zb ZîZxr/fxévov dzoc/ytll.Qyzeç , Plut. : ils descendaient, ra- 
contant la plaisanterie à tous ceux qu’ils rencontraient ; obviis 
usque narrantes. — zdç, a£i rlxpovaévaç, vaü; i^ztazov , Thüc. : 
ils faisaient partir leurs vaisseaux à mesure (ju’on les équipait. 

5. «xpt et pi/pt , ou, «xpt; et [J.éyptç, jusqu a : à'xpi pruârwv 

çptXoaoçi'a , la philosophie qui se borne à des paroles; qui va 
jusqu'aux paroles, et pas plus loin. 

p-éypiç ou , jusqu’à ce que ; ellip^* pour pifâi toü ypovou 
es >’ ou, jusqu’au temps où. 

p.£/j3«;, s.-ent. ou, même signification : ntpiuevû ü-t’/fü ’ilQri , 
j’attendrai qu’il soit venu ; donec advenerit (y . $33o, note*). 

6. erra, et, ensuite, après cela; adverbe d’étonnement ou 
d’indignation : elza oùx aia/ÿvtaOt, et vous ne rougissez pas! 

e?ra, ênet-a, ensuite; oûto» et oüto>;, ainsi, ne font souvent 
que résumer une proposition exprimée par le participe , et 
la joindre à la proposition suivante : 

où $'Jvdy.tvoc t-jptïv zài o3oùs, tlza nlxvûfxtvoi dzorlovzo, Xen. : ne 

( 1 ) Voyez plusieurs exemples, Sopli. Pliiloctète, éd. Scluefer , vers 
» 290 et suivants. Au reste , toutes les fois que s’emploie ainsi , c’est 

qu’il est que: t ion d’un fait éventuel et subordonné à telles ou telles 
■ ■nidilions , indiquées par le sens général. 
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pouvant trouver les routes, ils s’égarèrent .et périrent; (ffra, 
par cette raison, parce qu’ils ne pouvaient trouver les routes.) 

Xéyezou 6 M«v7>?ç e/.etvos 6 Tra'vv , xoîç Aùyujm'wv paôépaàiv iÿ- 
yvpvaddpevo; zyjv dtdvotav , oùtw 7rpo;-eXùaV -dj S’ewpta toû ovtoç, 
S. Bas. : on dit que le grand Moïse exerça son esprit pat 1 
l’étude des sciences de l’Égypte, avant de se livrer à la 
contemplation de la vérité (ayant exercé son esprit, oùrw, 
sic , dans çet état, il se livra à la contemplation du vrai). 

. 7. Yi pr,v y oui; en vérité; je le jure : yi p.rv en aSov toùto, je 
jure que je l’ai souffert. Et avec l’infinitif : opvwpt i p>sv $uaeiv } 
je fais serment de donner. 

8. fj.cc et vr>, autres formules de serment. 

vyi est toujours affirmatif: vy z ov. Ai'a, par Jupiter. 

pd est affirmatif avec vat, oui; négatif avec où, non 1 val pi 
A ta, oui, par Jupiter; où pd A ta, non, par Jupiter. 

Placé seul, pd nie toujours : -pd rov ^ATioA/caya , non, par. 
Apollon.- - - , - » - ■ .* 

Les accusatifs qui suivent ces adverbes sont régis par le 
verbe opyupt sous-entendu : opvvpt tôv Aïa. 

9. pdD.ov pU plutôt, vel potiùs, 

10. pdAtJTa pev, au premier membre ; ec $e p^, au second * 

potissimum.... sin vero : pdLcrra pèy ùeî toùto noielv , e* ùè 
p >$, il faut faire de préférence ceci, le mieux serait de faire, 
ceci, sinon, etc. . . . . ' • ’ < 

pd/tara signifie quelquefois d peu près nriviva pahiza-. 
Plat. : quelle heure est-il à peu près? proprement : quelle 
heure est-il plutôt que toute autre? 

X A . . . • ^ v » • ’ * * 

££ oxraxoato'j; pdXcata, Thuc : environ huit cents.. 

* 11. pr/Totye îrv, et ar, zi ye or t , encore bien moins, nedim 

( m. à m. : non assurément du moins) : oùx vji aùrov ccpyovyza 
ovds zolç cptftotç ir.izccrzît'j vnèp ocvzov zi nouty , uv zi y* fàzpLç 0£oi<; , 
DÈM. : quand vous êtes vous-mêpie dans l’inaction, vous n’a- 
vez pas droit d’exiger de vos amis qu’ils fassent quelque chose 
pour vous, bien loin de pouvoir l’exiger des Dieux. 

12. povov où, et *povov Qvyjj presque \ tantum non. 

i 5 . o7ov où (et en un seul mot ôsovoù), même signification: 

0 peAXciiv xai ooovoù n apwv rco'Aep oç, la guerre qui doit avoir lieu, 
et qui se fait presque déjà. (6 <tov signifiant quantum , l’idée 
complète serait r la guerre à laquëlle il manque seulement 
autant qu’il faut pour ne pas se faire en ce. moment. ) 

I/f. o7ov devant un infinitif : &evetu.cv exdsto) 07 ov dTTOu^v-, il 
distribua à chacun précisément assez pour vivre; il donna le 
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strict nécessaire, et rien de plus. En remplissant l’ellipse 
on aurait: Siévc tpev ixdt jtw tcxtoütov , oaov üpxst r.pbs ro dnotrjv. 

Dans toutes les phrases de cette espèce, 5 <tov (ainsi que son 
antécédent zoaoxixov) a une force restrictive \ il signifie autant 
ét pas plus que ( 1 ) . • • . , 

i5. o3tw et o5t»ç, voyez eîra, ci-dessus. 

z6. rnivj avant, suivi de l’infinitif avec ou sans if, que: 
r. plv ri é/.Osïv sué , ou xptv èlOeiv sv.é , avant que j’arrivasse 
(celui qui parle ainsi est arrivé). 

7rpiv , avec £v et le subjonctif : npiv iv avant que j’ar- 

rive (celui qui parle ainsi n’est pas encore arrivé). 

Quelquefois on trouve dans une même phrase nporepov ét 
itpiv , quoique l’un des deux eût suffi pour le sens.. 

17. rjypîi i yz , mot à mot, à loisir. Gette locution a , par 
antiphrase, le même sens que pr/ro r/e encore bien moins j 

à plus forte raison ne.... pas. 

§ 386. EMPLOI DE QUELQUES CONJONCTIONS. 

1 . àXÀà yarp, mais dira-t-on, ut enim (formule d’objection). 

èàX if, ou TT liiv «XI' if, si ce n’est que, excepté que. 

pèv ou y et pevovv , lat. imo , avec le sens, ou affirmatif: 
certes , oui vraiment ; ou négatif : tout au contraire. 

2. et répond aux conjonctions latines si et an. 

Il se met après les verbes admirer , se contenter ,' et quel- 
ques autres , dans le sens du français que : SatuuaÇw zi taÛTa 
Ttotet , je m’étonne qu’il fasse cela. On dit de même en latin, 
miror si; et en français, je ne m’étonne pas s’il agit ainsi. 

3. et, et yap , et0e (ioniq. al ydp, «10e), formules d’opta- 
tion répondant au latin utinam : et pot l-uvenr] pot pa , SorH. : 
puissé-ie avoir le bonheur! On dit également en français : si 
j’avais le bonheur! 

4* si pu?, à moins que, nisi , est souvent précédé des ad- 
verbes zxz 0;, bois, ou uXzv ^excepté, qui n’en changent point 
la signification : ixzb; si pri ri; sir,, ou n ).r,v et pz rtç sïr,, à moins 
qu’il n’y eût quelqu’un. 

5. 5-w;, afin que, avec le subjonctif: omo; ziS/ize, afin que 
\ous sachiez. Sur Sîim; avec l’indicatif, voyez S 564- 

(1) Il en est de même du latin tantum ; s’il peut se traduire par 
lentement, c’est qu’il signifie autant et rien rie plus. 
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-G. ou, que. Nous avons vu, $ 27b, le principal emploi de 
ce mot. On s’en sert aussi en rapportant les propres paroles 
de quelqu’un. Par exemple, au lieu de dire, comme en fran- 
çais, Xéyeiç ôti îrXôiiutoç et, vous dites que vous êtes riche $ on 
s’exprime ainsi : Xéyei; ôti ttXovctio'ç eipi , vous dites « je suis 
riche >1 (vous dites ceci qui est : je suis riche). 

àrexptWro ou oùx âv ch£atpr,y,. il répondit «je ne recevrais 
pas »; pour Sri oùx âv oê£ouro, qu’il ne recevrait pas. 

7. Sri p» , si ce n’est j nc...> que , nisi : oidèv > 5 :t p» 
IpyaTriî , lcr,, Luc : tu i/e seras nen qu un manœuvre. 

ôri p» signifiant littéralement quod non , ou quin , Ôti pi» 
xai s’emploie quelquefois pour quin etiàm , bien plus. 

8. p» ôti , oùy Stt , oùx olov , 0 vy Scov, 0 ùy ôtküç , au pre- 
mier membre j aXXa y.«i , au second j non seulement...., mais 
encore : ovy ôti poW; ô Kpttwv iv r,c\)yia r,v , «XXà vm'i 0 i (fi'Xoi 
«vto 5 , Xén. ; non seulement Criton , mais encore ses amis 
étaient tranquilles. Entre ovx. et ôti il faut sous-entendre Xtyci» : 
I e ne dis pas que Criton seul , ov [Xéyw] ôti pôvoç 6 Kpttwv. 

p» ôti, ovy ôti , etc., au premier membre j «XX’ 0 v 3 é , et 
même aXX« seul , au second , non modo non. . . . , sed ne 
quidem: p» yap ôrt 710X15 , àXX’ où$’ âv îJtWTr.ç 0 vis etç oot wç 
* yevv»ç yévoi-o , Esch. : non seulement il n’y a pas un état , il 
n’y a pas même un particulier capable o’urie telle lâcheté j 
littéralement, en sous-entendant Xéyw: je ne dis pas qu’au- 
cun état , mais je dis qu’aucun particulier même 11e serait 
si lâche, p» yàp ' [ Xéyta ] ôtTttoXiç, «XXà [ Xeyw ôti] tJuirrç tsiSi 
ti<; âv yévotro. En latin, non modo non civitas , ou simple- 
ment , non modo civitas , sed ne privatus quidem ullus . 

Si p» ôti, où^ 5 n, etc., sont au second membre , ils ré- 
pondent à nedùm : âypr.GTox xat yvvai£î, p» 5n «vopact, chose 
inutile aux femmes, et, à plus forte raison, aux hommes ; 
ne fœ minis quidem utile , neanm vins. En changeant dé 
place les deux membres de la phrase , cette locution s’ex- 
plique comme les précédentes, p» [Xéyw] ôrt âvSpâat , [«XXà 
Xéyw ôti] xal yuvat^iv ayp«<JT0v. 

\ . ' • 

Rem arque. On voit par ce qui précède qu’il faut bien dis- 
tinguer ôti p» de p» ôti. Au reste , ces deux locutions ont 
quelquefois la signification toute simple de quod non , et non 
quod , de même que oûy ôitw; peut avoir celle de non ut. 
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9. cüç , comme , afin que , ut. Cette conjonction a une foute > 
d’acceptions qu’on peut voir dans le Dictionnaire. Nous in- 
diquerons seulement les suivantes : 

oj^Cpour ôrt), que : gsgvfico , yio; <&v , w; yécc * *>y ïar, zozé 9 
souviens-toi , étant jeune , qu’un jour tu seras vieux. 

o>;, avec le superlatif, voyez § 3o4. Il s’emploie même* 
avec certains positifs : w; , réellement ; w; éxépojç , tout 

autrement. 

oj; , après un adverbe d’admiration, voyez § 38^ — i3. 
w; , avec l’infini tif , voyez § 368. Remarquez encore : 
ègoi $oy.eïv , ou simplement, a); iu ol , à mon avis. La phrase 
pleine serait w; av 1 x 6 oit vu doy.eîv èptot , comme il arrive de croire 
à moi. . ’ * ' 


Traîna oypaïov , wç av £iv«i hiy\JTixiov , Elïen: bel enfant pour 
un Egyptien. On dirait de même en français, pour être 
un Egyptien , il n’en est pas moins beau. 

puar/.pày y dp , c*>ç yépovri , 7Tpoijff7a).y;<; 6$ov , SorH. : car vous 
avez fait une bien longue route , pour un vieillard. On dit de 
même en latin , multæ ut in homme romano Litterœ. 

. • — j 

w; devant eiç , Tipo; , £ 7 : 1 , indique un but, une intention: 
èxopeCezo <bç eni zov 7tot sgov , il marchait vers le fleuve y pro- 
prement, il marchait comme pour aller au fleuve. 

(hç f vers. L’habitude de joindre ensemble ces mots w; ei; , 
w; Tipo; , finit par faire supprimer la préposition , à la place 
de laquelle il ne resta que do;, -qui alors signifie vers : 
èpi rjhev , il vint vers moi. 

w; ne s’emploie ainsi que devant les noms d’êtres animés. 
io. go; Ç avec accent ) pour ovt&j; , ainsi : oo; apac epeovr,'?#; ^ 
ayant ainsi parlé. Ce mot est poétique. 11 ne s’emploie en 
prose que dans ces façons de parler: xod , sic quoque , 
même de cette manière ; oloe S>; , /zc sic quidem , pas mêjne 
ainsi; pas même de cette manière. 


§ 387. EMPLOI DE QUELQUES ADJECTIFS. 

• ^ <- ' 

1 . aXXoç , autre. Après les mots ov$kv cïïlo, xi cOïo , et âllo 
xi , suivis de que, il faut sous-entendre un verbe comme 
7 rotctv ou yîvéaQcu- Exemple: Q'jdkv allô poi $qv.ovgiv , r, aaap- 
xdviiv y il me paraît évident qu’ils se trompent; mot à mot: 
il ne me paraissent faire rien autre chose que se tromper. 

ti ail 0 -/£ £ è^gapTOv ; 11 e me suis-je pas trompé ? On pour- 
rait dire de même en latin, quid aliud quàrn erravil 
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aXXo rt y] èpwràçj ne demandez-vous pas? proprement, aliud - 
ne quid lacis , quant iftterrogas? 

2. à£to; , digne ^ qui vaut tel ou tel prix : 710 XX 0 Û à£io ç àvrp> 

un liomme très estimable $ otôevoç 'à£toç , nullement estimable 
(sous-entendu TtpfyuxToç). , * . 

a£iov Icri xai toûto et7:eîv , il n’est pas inutile de dire en- 
core ceci y operœ pretium est . - 

ou* iov 1er 1 5 ce n’est pas la peine. ■ ' 

3. uvzoc, y ' même ; raurô toûto (sous-entendu nard ) , préci- 
sément ainsi y c’est cela même. 

4. zo Xeyopcyoy ( sous-entendu xard ) , comme on dit, comme 
dit le proverbe. 

5. outo; , av zr t . On se sert quelquefois de ces mots pour 

appeler quelqu’un sans le nommer, comme on dit en latin, 
heus tu! En français on dit familièrement dans le même sens , 
l’ homme ! la femme ! • , 

. 6. xat taûta , et cela : zr,v !A9r,vâv èv xecpaXÿ e^pe^ev 6 Zsûç, xai 
taûra , ev07iXov : Luc : Jupiter porta Minerve dans son cerveau, 
et cela 9 tout année y et quidem armis instructam % 

7. 6, quod , au commencement d’une proposition f signi- 
fie quelquefois , quant à ce que : 0 J* r.pâç, f Xén. : 

quant à ce que vous nous porte? envie y pour ce qui est de 
la jalousie que vous avez contre nous ( v.azd toûto v.off ô ). 


8. àvô* &>v , avec ellipse de l’antécédent (§ 287) : X*6è toûto 
dvd' «v tJcaxaç pot , recevez ceci pour ce que vous m’avez 
donné (àvri twv ypr,p.àTe*>v a e$c*>xaç ). 

X«pty, aoi ofJa àv0* wv îX0e<; , je vous sais gré de ce que vous 
êtes venu (àv0V o>v, au lieu de àvti toûtov 071 ).. 

■ ()«. totoûto^ â)çte , homme à.... ; 6 <$£ xo'Xa£ toioûto; ijtiv, o>;t£ 
cimv , Théopii. : le flatteur est homme à dire y is est qui dicat. 

A ûçze , on peut substituer le relatif ofoç, et l’on a totoûto; 
èoziv ofoç dr.eïy. 

On peut même sous-entendre l'antécédent tcioûtoç, et alors 
on a simplement ofo; lativ eiïrety. 

De là cette manière de parler si usitée : otog eqii , et ofo^te 
eipu , je suis capable de , je suis en état de, je suis homme à y 

Et en parlant des choses inanimées: oïovze èazty ii*est pos- 
sible ; où/ ofovtc èozty il n’est pas possible.' 

10. olov etxo;, comme il est naturel, comme on peut croire. 
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il*, ovàkv otov ày.ovetv av roO roû yoptov , Dem. : il n’y a rien 
de tel que d’entendre la loi elle-même ( le mieux est de 
l’entendre) 

12 . oioç , avec attraction: tidétûç yapi'Çoyrat olcp aot dvdpi', on 
fait volontiers plaisir à un homme teL que vous. La con- 
struction régulière serait , àvdpi îoioutw , oto; ai> il. 

On trouve quelquefois l’article joint à dFo' ; exemple : roF; 
oïoiç r.uX'j yalzxY] i G^aoxpaTia , Xén. : la démocratie est dan- 
gereuse pour uù peuple tel que nous» 

ï3. o?Q£ , avec les adjectifs qui marquent étonnement et' 
admiration. 

* * 

Cette phrase : il a fait des progrès étonnants dans la sa- 
gesse, peut s’exprimer de deux manières , qui l’une et l’autre 
s’expliquent par iazi sous-entendu : *» *• 

' i°. S’aupiacrov oaoy . ly ao^>ia 7 rpôexo^î , il est étonnant com- 
bien il a profité. Proprement, $avf mg-uv eatiy oaoy. 

2°. Sa.\)y.aaTY) ooyî r,v y> ttookott y, avzov $ 011 ^ en renversant la 
construction , ce qui est plus usité : r,y y, 7rpo/.07r>7 avrov $au- 
fxccGzri oa// $ mot à mot : ses progrès sont étonnants , combien 
grands ils ont été ; r, 7rpoxo7r>3 Saupiaanrç [ êo ziv ] oayj r, y. 

Cependant l’habitude de sous-entendre èazl finit bientôt 
par en efïacér la trace , et , k quelque cas que dût être oao* , 
on mit aussi l’autre adjectif à ce même cas : dp.r,ydv<û ày oacp 
TrXêtoy 6 âyccQoi yixyaei zov xaxo'y , Put. : on ne peut dire combien 
l’homme vertueux l’emportera davantage sur le méchant $ 
pour duv tyjxvov éariv oae*> K^Etoy yixy,aei. 

C’est par la même analogie qu’on dit , avec d>$ , combien : 
intepyvûç ôjç povïopatj il est étonnant combien je désire. 

Dans ces sortes de phrases, oaoç et wç servent donc uni- 
quement à fortifier la signification des mots qu’ils accom- 
pagnent, et dont ils prennent la forme par attraction. 

On dit dans le même sens , en latin : mirum quantum p 
il est très étonnant. 

i4. ri Tràéoy gaxiy eptoi , quel avantage me revient-il ? ou , 
comme on dit vulgairement en français , en suis-je plus 
avancé . ? _ • 

ot* ovdsv ry epeuywai 7 r)ioy , Soph. : comme nos recherches 
n’aboutissaient à rien ; mot à mot : quum nihil plus esset in - 
vestigantibus . 1 
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§ i88. EMPLOI DE QUELQUES VERBES. 

On trouvera dans ce paragraphe un recueil d’idiotismes 
formés par certains verbes , sur lesquels on peut d’ailleurs 
consulter le Dictionnaire. 

1 . , il faut ; noXXoù Seï , il s’en faut beaucoup. — iroX- 
XoO Séo) roûro Xiyeiv , je suis très éloigné de dire cela. — 
noXXoû Se h ( s. fcçre ) , il s’en faut beaucoup ; à beaucoup près. 

On dit de même , ôXr/ou et puxpoû Seh , et ( en sous-enten- 
dant Seh ) , ôXi'you , puxpoü , il s’en faut peu ; presque j à peu 
de chose près. 

o/ov , tandis qu’il faut i «« Si oy , à propos } oùJèy Stov , 
quand il ne faut pas ; sans nécessité ; sans utilité. 

2 . thaï , être. Cet infinitif paraît quelquefois surabondant, 

1°. Avec cxttiv t libens : où/, av , Lkmv thaï , ^Euùoc'paiv , je 

ne mentirais pas de propos délibéré (proprement £>çts Ixcôv 
thaï , de manière à le faire volontairement ) . 

2°. Avec tô vûv : tô vûv thaï , pour aujourd’hui ( xatd 
tô thaï vûv ). 

ïartv , il est possible ( au physique et au moral ). 

Iveiu , il est possible ( au physique ). 

t\iart , il est permis , licet ( au moral ). 

niptan, il est facile , in promptu est. 

oùx la tiv ôttwç , il n'est pas possible ; il n’y a pas moyen j 
non est quomodb. 

îartv oie , et èvio-ê , quelquefois j est quîim. 

îartv 5 ç , quelqu’un j est qui : et yap 6 rpo'mç fortv ofç 
Svtaptareï , si la manière déplaît à quelques-uns ; propre- 
ment: et ?3Ttv ofç o rpo'7toç S uçapeuref, s’il en est à qui.... 

D’h t ( pour fort ) , s’est formé l’adjectif pluriel fotot , 
quelques-uns , sunt qui. 

3. îSfXu (et non SeXoi ) , avec l’infinitif , doit souvent se 
traduire par , volontiers : Siaptiadat èOé ). outi , Xén. : ils 
font volontiers des présents (proprement: ils sont disposés 
à faire des présents ). 

4. *îpu et ipyppMt f aller. A*vec le partie, futur : fpjjopwei 
< ypdtrwv , je vais dire ; Ôntp r,a «pwv , ce que ÿ allais dire. Avec 
le partie, présent: rfie t«ût>?v «ivewv Six navrât, Hérodote : il 
allait la louant toujours f c.-à-d. il ne cessait de la louer. 
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5 . ëyia , avec un adverbe , signifie être dans tel ou tel 
état : àntt ou; ’éyn twv r.payu.zz(ov , il n’a pas d’expcrience dans 
les affaires ; proprement : il est dans un état a inexpérience 
sur les affaires , dnetpwz îyti [ txvrôv ] 7 repi twv npaypwtTwv. 

ovtw; ïyjM t ri* yvwpr,ç , je suis de cet avis ; xaX<5>; ëyet ( sous-r 
entendu toùto) , cela est bien; à la bonne heure. 

wç sfye , comme il était; par exemple : il se rendit à l’as- 
semblée comme il était , c’est-à-dire tout de suite et sans 
changer de vêtements ( <Sç elye éaurov , ut se babebat'). 
tyw , avec un participe , donne de l’énergie à la phrase : 
itâïat Savpacja; ty_oi , il y a longtemps que j’admire, 
roùç 7 t«ï 5 «î ixoaÀoùj’ Soph. i tu as chassé tes enfants ; 

( je suis ayant admiré ; tu es ayant chassé). 

lyo) signifie encore pouvoir : où/, v/p ) , je ne puis ; — savoir t 
’Qjtytç ôti oàx «y iyoïi ô ti xfÿ° a wcÿ » Plat. : vous disiez que 
vous ne sauriez que faire de vous-même , que devenir. 

6 . v.iv$wtvu) , risquer, dans le sens de paraître , avoir 
[air y etc. 

•/. ivdviizhu r,fjL wv o'j^Etspo; o vdèv xst/ôv, ovà' dyetdov eiSéva t, Plat. : 
nous risquons bien de ne savoir , ni l’un ni l’autre , rien de 
beau ni de bon ; c’est-à-dire , il est bien probable qu’aucun de 
nous deux ne sait , etc. 

xi yîvvtûei tw ovti ô Sreàî «roq>o^ thaï , Plat. : la divinité pa- 
raît seule être réellement sage ; il y a grande apparence qu elle 
seule est sage. 

7 . XavQâvw , être caché; avec l’accusatif, comme le latin 
latere aliquem : et Si ©eov àvho ft; t'entrai n Xacepev lp$a>v , 
apaptavet, Pind. : si un homme espère échapper aux re- 
gards de Dieu, quand il fait quelque chose, il se trompe. 

Quand il est construit avec un participe, il faut, en tra- 
duisant, faire de ce participe le verbe principal : 

é'X« 0 ov «pas ànoipâvre; , ils s’enfuirent à notre insu; mot 
à mot : ils furent cachés à nous s’enfuyant. 

6 Kpotaoç tpovea toù naioo; D.dvSavt (3oVxwv , Herod : Cresus 
nourrissait sans le savoir le meurtrier de son fils ; m . à m : èXii- 
Savt [ éaUTùv ] fBoVxwv , était caché à lui-même nourrissant. 

.Remarque. Les mots ©avepo; et itfÀo; etpt , se construisent 
avec le participe , de la même manière que X«v 0 avw : âûwv Te 
(favtpài ; r,v ô Zwxpscni; , xai pavrixÀ xpwpevo; oùx cètfav'/îî r,y , Xén. : 
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on voyait Socrate offrir des sacrifices, et c’était un fait notoire 
qu’il avait recours à la divination. Voy. ( § 297) une autre re- 
marque sur $ 9 jl 05, (pavepoî, etc. 

8. psXXco , devoir. Ce verbe, joint à un infinitif , est une 
espèce de verbe auxiliaire qui marque le futur: 

ixOJm noteîv , je dois faire, je suis pour faire ; facturus sum. 

0 ysuipyQç où* auto; r.odoexau éaurà> rô aporpov , et ps'XXei xaX- 
hov ilvxi , Plat : le laboureur ne fera pas lui-même sa char- 
rue , s’il veut qu’elle soit bonne ; mot à mot : si cette charrue 
est pour être bonne (1). 

; L’infinitif qui accompagne psXXw est quelquefois au fu- 
tur , comme dans cette phrase : il faisait tout en présence 
de ceux qu’il supposait devoir le louer , oî avrôv ènc uvéoe- 
a 9 ai epicXXov ; mot à mot : qui étaient pour devoir le louer. 

. Comme le français devoir , ps'XXw peut signifier aussi être 
vraisemblable : ouïe») 7:01» Acî piXXei cpO.ov eTvat. Hom. : sans 
doute Jupiter le veut ainsi (cela doit être, il est vraisem- 
blable que cela est, agréable à Jupiter). 

ti ou pcXXet ; — ti d’ oux êp.eXXe , en sous-entendant tîvstt , 
ou tout autre infinitif indiqué par le sens , signifie : pour- 
quoi non î mot à mot : comment cela doit-il , devait-il ne 
pas être ? 

9. 0 fôa. Quelques verbes, comme 0 je sais; àx ouw , 
j’entends; Xr/w , je dis , prennent pour complément , à l’ac- 
cusatif, le nom qui devrait être sujet de la proposition com- 
plétive : yyjv oTrdayj icrxiv doivca , savoir combien la terre est 
grande ; mot à mot : savoir la terre, combien elle est grande. 

eu 0 on, se met souvent en proposition incidente, comme 
une espèce de parenthèse, et signifie, je le sais (je sais 
que cela est). 

10. o^pciXw , ocpXtaxavw , devoir, debere. 

ocpX«7y.ayeiv tyjfxiav , être condamné à une amende. — iptev 
dixrjy , être condamné par défaut ( mot a mot: debere de - 
sertam litem ). 

oc^Xiîjxaveiv 7 eXana, apprêter à rire. — : avoiav , encourir lo 
reproche de folie. Horace a dit de môme : debes lùdibvium 
veritis . 


(1) C’est ainsi que Tite-Live a dit: qui visuri do mos , parentes , li- 
beros estis , ite mecum ; tous tous qui voulez revoir vos maisons, etc, 


3o4 SYNTAXE v- . 

Ce verbe , joint à un infinitif, sert à exprimer un souhait. 

J p.aXa Xuypyfc 

niufjeat dyyeh'r 15, $ p>7 wcpsXXe ytystf^ai , Hom.^ ✓ 

vous allez apprendre un bien triste événement , et plût à Dieu 
qu’il ne fût jamais arrivé ! mot à mot : qui aurait dû ne pas 
arriver. 

'Quelquefois on met , avant oyeCXco , les conjonctions et yap , 

eï9e , wç ( § 386-3 ) : 

et y *p tovelov Saverj j que ne suis-je mort ! mot à mot : 
si j’avais dû (si j’avais pu) mourir! 

p.y;&s ytyyw^xtdv , w; p.y]<Se vûv 6q>eXov (sous-entendu ytyvr*>r/.erv) , 
ne le connaissant pas , et plût à Dieu que je ne le connusse 
pas encore! mot à mot : comme je devrais ne pas le con- 
naître encore. 

Quelques écrivains ont , par corruption , employé ocpeXov 
comme invariable. Il répond alors à utinam . 

11. TtQLGyjù , souffrir, être dans tel ou tel état. 

eu ou xa/.w; v.xaÿetv , essuyer de bons ou de mauvais trai- 
tements : éXarrow ycr.p 6 7r«9wy eu toû Trot^javro; , celui qui re- 
çoit un bienfait est au-dessous de celui qui l’accorde. 

Qizep 7:a(TX 0Ualv °* y ce qui arrive à la plupart des 

hommes. 

orav 6 vou; vnb oivou àtzyOxpy , raur« r.à.ayei toTç ccpfiaei toTç 
touç TjV to'yovç d7ro6aXoû(ji , Isoc.: il en est d’un esprit troublé par 
les fumées du vin , comme d’un char qui a perdu son con-*^ 
ducteur. 

et Tt naOot 6 $1X1 7:7:0;, Dém. : s’il arrivait quelque chose à 
Philippe j c’est-à-dire , s’il mourait. 

Comme en faisant quelque chose on est dans tel ou tel 
état , iictGycù s emploie aussi dans le sens de faire: 

xi y dp n<zOfop.sv , p.r} (3ouXopiyci>y uuôjv ript-copeeiy , Hérod. : car 
enfin que pouvons-nous faire , si vous nous refusez votre 
secours ? 

Tt yàp ocv TtdQri tiç , onôre cptXoç nç mv (3iaÇoiTO, Lucien : car - 
que pourrait- on faire , quand c’est un ami qui vous presse? 

^ t rr\ ' | *■ •>/* 7 

ti Trayw ; ou yap eyw aino; , que voulez-vous que j y lasse f 
ce n’est pas ma faute. 

12. 7:oieoi), faire. Parmi les nombreuses acceptions de ce 
verbe , nous remarquerons seulement les suivantes, où le grec 
et le français ont une parfaite conformité: 
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at^yeîv îTotoûffi toù; «x ovovra; , ils font souffrir leurs auditeurs. 
ei5 -iirotVjjTaç àpixo’utvoç y vous avez bien fait de venir ( mot à 
mot , en venant). . - , 

ttou'm, dans ce dernier sens, se met aussi au participe; 
ijx.tiç x. a ),(!>; Trotwv, vous faites bien de venir (mot à mot, 
vous venez faisant bien ). 

oi frrauvoupevw Ttfoç «ÙTiiv pKToÿo’t w<; xo'/axa; , *3 ffotoCvrj{ , 
Lucien: ceux qui sont loués par eux les haïssait comme 
des flatteurs , et ils font bien. 

iroicîv tivx Xéyovra , faire parler quelqu’un (le représenter 
parlant de telle ou telle manière). 

13. Tréç’jxa, je suis né pour; je suis disposé par la nature 
de telle ou telle manière: 

t « pèv adpaza rots oup.u£tpoiç tto'vcmç , é ro ‘S ffïtouîatoiç 

\6yoiç a.v£e<j9ai neyuxs, Isoc. : il est dans la nature que les 
travaux modérés augmentent les facultés du corps , et les bons * 
préceptes celles de lame. 

to Saupaato>i «e’flpuxe rcpàt zo SoxoSv ivavn'ov ttvcct ■ ï 
Xvt repefv , Plat. : la Bature a mis des rapports étonnants entre 
le plaisir, et ce qui lui parait opposé, la douleur. 

14 . zvyydwù , avec le génitif, obtenir: zvyfévetv rwv îfxaxdv , 
obtenir justice. • 

vjyyptw » -, avec un participe , 5 e trouver par hasard : 
ûç 5k YiXOov , Ïzvyev àmûv , lorsque j’arrivai, il s’en allait; 
mot à mot , il se trouva justement s’en allant ( 1 ). 

w; tzv'^z (s. to m£yp.a ) , comme cela se trouve j au hasard , 
d’une manière indifférente ; sans conséquence. 

iv r vyri (s. z'o npxyu.x), si le cas échoit, c.-à-d. , peut-être. 

6 tv/'Ûv ,lo premier venu; le premier qui se rencontre j e?; tw» 
tu^o'ktwv, uu nomme- du peuple. 

15. <pat vouât , Soxici). Le premier de ces deux verbes , joint à 

un participe , se dit d’une chose démontrée, certaine, évi- 
dente : tpxîverui , apparet, il est constant. " 

Joint à un infinitif , il se dit d’une simple apparence , 
d’une probabilité: (paverai, videturÿ il paraît, il semble. 

, SovJm , s’emploie seulement dans ce dernier sens* 

( 1 ) Employé en ce sens , zuy-^iw fait à peu près le même effet en 
grec, que le verbe abstrait en anglais dans le présent et l'impar- 
fait déterminés: / am reading , je suis lisant; I u>as reading, j’étais 
lisant. 

Bunn. Gu. Gr. 20 


Digitized by Google 



3o(i • S Y f* T A * K 

i(>. <pO« yy, prévenir, gagner de-vitesse , prendre les de- 
vants , se hâter ; 

i°. Avec l’accusatif : :p5daw t r,v im izo)J,v , Plot : j’arriverai 
avant la lettre; je la préviendrai. - • 

2°. Avec l’infinitif: éçp9« zû.e'jzrjiau , irpiv r, ççrro/.aocïv...,. il 
mourut avant d’avoir reçu 

3°. Avec le participe, ce qui est sa construction la plus 
ordinaire : frs 9«<xav iroD.ôi ci l/.vOxi roù; lk'pva; êîït r>iv ye'^vpav 
ÙKi-Mutvoi , liciion. : les Scythes arrivèrent au pont bien avant 
les Perses ; mot à mot , prévinrent de beaucoup en arrivant 

4°. Avec négation au premier membre , et y.xî au second : 
o'j/. Es0/.pi£v eXôoVte; , i'-ai vc7oiî £/.y; i j>9r,u.£y , Isoc. : nous ne fumes 
pas plus toi arrivés (pie nous fûmes attaqués de maladies. 

5°. A l’optatif avec où/, dv : — où/, dv ©5dvot; ).£'/wv, dites 
sur-le-champ; proprement, uoüs- //<? sauriez dire trop vite; 
ou avec interrogation , ne direz-vous pas plus vile? 

Une invitation faite par la formule oùx. dv <p9â voit, amène 
naturellement pour réponse : « oùy. xv ©Sdvoipu », qui par cette 
raison signifie, je le ferai , je n’y manquerai pas. 

Cette locution une fois reçue a donné lieu à la suivante : 

où/, âv ifOtxvoi â~o9vr,ay.w , il ne peut éviter de mourir ; il 
mourra nécessairement. 

où/, âv ftiv oi to 7i?.i?5oi üo'j/.tvov , £t , etc., le peuple ne peut 
manquer d’èlre asservi; il ne peut échapper à 1 esclavage , 

Sî • * « / 

Le sens qu’a <p9dvw dans ces deux phrases est d’ailleurs 
très-naturel ; car éviter, échapper, se sauver de, c’est tou- 
jours gagner de vitesse , signification de ce verbe. 

6°. aQâvy signifie aussi ,. gagner, un endroit, atteindre un 
but , réussir à quelque chose; et par conséquent , où <p5dvw, ne 
pas atteindre son but, ne pas réussir. 

17. ysttpro , se réjouir , 6 0eô; TtoX), d^t; X ai P £ * T°ùs f ay.poli 
pt£*/«).o yç noeov , roù; Si pt£yd?.ou; puy.poùç , Dieu se plait sou- 
vent à élever les petits, et à abaisser les grands. 

Au participe: où- ^xioovzz^ â~cù'/.âc,r,zi , vous ne vous en 
tirerez pas impunément ( vous n’aurez pas lien de vous 
réjouir ). * . \ - • 
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PARTICULIERE. 

A l'impératif et à l’infiniiir: yaips (formule de salutation’); 
bonjour. • •« . 

. zbv fc* *>ya yfipïty (s. y.ïXgv»»), bonjour , Ion; Ionem gau* 
derè jubeo ; Platon. • 

xo/J.a efaùv . yotipsiv zodz ifdoyzîç , ayant dit un Ions; adieu 
aux. voluptés 5 y ayant renoncé. . x , 

yaipztv , laisser de côté, ne pas s’embarrasser de \ et 

comme on dit vulgairement, envoyer promener ; ex yxipuv 
tov Xr.poûvxa tovtov , laissez là cc radoteur. 


5 58p. , EMF4.0I DE QUELQUES PARTICIPES. 

L et ts/tjtojv. 

Ces deux participes signifient également finissant ; mars ~ 

* ils ne s’emploient pas de la môme manière : • 

' àvvjavre o^ôtov, àristoph. : liez promptement, hâtez- vous - 
de lier, liez et finissez-cn (littéralement vous lierez finissant } . 
àvuTw, d’àva , s ngifie proprement achever, parfaire. 

Te Xevxùv Gvveyfiprœe , enfin il accorda; il finit par accorder. 

« rèXevraco, de xiXoq , proprement : finir r cesser de faire. 


II. 


V 


(jîcptoV. 


* % 

Souvent ce' participe , perdant la signification de porter , 
exprime la même idée que l’adverbe ultra , en latin , et que 
le verbe aller, dans ces vers de Boileau : * 

/ IT bllcz pas sur des vers sans fruit vous consumer. 

1 K * ... V 

Oh ie plaisant projet d‘un poète ignorant , - , 

Qui de tant de héros va choisir Childebrarid! ( 

« • * » 

atuâ rr,v 0£xcvi tf, $&’ov crot xrçv y~Xr.pnvop.tav züv ott/wv r.apx- 
$i$dvai Guy/îvù ye bvzt , <pépou<j. a è; xo y.otvôv xxziBszfy a.'jza f 
Luc.: accuse Thélis , qui, au lieu de te livrer les* armes 
d’Àclrille , comme un héritage du à son parent, les a mises 
au concours; a eu la fantaisie de les mettre au concours; et 
comme on dirait familièrement : a été les mettre au concours. 

etç zccï'za yépyv xspiiarrciz xà npxypxzot , Eschwe : voila où , 
par sa faute { il a conduit tins affaires. 

c épuvj s’appliquera très-bien à un homme qui donne tête - 
baissée dans un piège. . - ». - 

©spcuua iviÇxXi , se dira d’uii navire qui est allé se heurter 
violemment contre un ccueil, etc. 


» 
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III. éjfwv , ÿLx9ti)V y r.aQoyv. , ^ ' 

ti t'x wv (quoi ayant?) avec une seconde personne, répond 
A la tournure française , qu’as-tu à {faire telle ou telle ' 
chose~\% 

ri zuxTxÇeiç. Ï£'à'j r.z pl riv 3-Jpav ; Ahistoph.: qu’as-luà perdre 
ainsi le temps autour de la porte ? Pourquoi lais-tu tant de 
façons pour entrer? 

L’habitude d’employer ainsi ë^cov le fit admettre par ana- 
logie, même dans des phrases non interrogatives, avec quel- 
ques secondes personnes, comme italien ; , Xrjpsïî , çXuapsî^ : — 
itàiÇeis £//->) v , vous plaisantez; vous faites là une pure, plaisan- 
terie. — V.y.pîï; fw , vous déraisonnez. 

Dans ces locutions , ïyj,w présente une idée , mais une idée 
très- vague, et qui ne peut guère s’analyser. G’est un de ces 
mots, comme il y en a dans toutes les langues, dent on se 
sert sans s’en rendre compte. 

ti p.a9w v, pourquoi ? mot à mot: quoi ayant appris? ?i 
u«5wv eypaif/aî toüto; pourquoi as-tu écrit cela f comment as-tu 
osé écrire, qui t’a appris jk écrire cela ? * 

On trouve aussi paôwv employé sans interrogation , par la 

même analogie que nous venons de voir pour Vpùv : ri 

àlioq eipu àTurrÎTor , 5 ri ga9«v , etc. ; Plat.: quelle amende ai-je 
encourue pour avoir osé , etc. ? proprement: pour m’être mis 
dans le cas qu’on puisse me dire: « qui t’a appris à... » ? 

n' r«0wv , pourquoi ? mot à mot : dans quelle disposition 
étant? ti Ti a9«v TsauTÔv ei; tov? xpzrtipaç ivéëa.l£$ ; quelle idée 
avez-vous eue de vous précipiter dans le cratère de l’Etna? 

'S’ôte sur le § 34a', p, à6i. 

« * 

Ntflis avons expliqué, par l'ellipse d'une préposition, lo doubla Accusatif régi 
par certains verbes. Ce' procédé, tout arliiioicl, laisse à désirer une analyse plu* lo- 
gique ; la voici. Soit l’ev. eiyyrrj Stàxixùi rivai , f enseigne un art à 'quelqu'un ; nous 
y voyons un premier complément, tI^vijv , objet immédiat de l’action du verbe , 
et un second , rt»« , objet plus éloigné do la même action. Prenons A présent ’. 
au lieu de ti^vvjv éiéaixw, son équivalent tfgve’w n’cst-il pas visible que le 
premier complément, t lyjr,v , se trouve réuni ut, pour ainsi dire, incorporé au verbe 
el que le second en est rapproché d’un degré?Eh bien ! la synthèse faite matérielle! 
ment dans se fait par la pensée dans ti^vjjv otocéeaw, dont les Grecs mi- 

raient pu, s’ils avaient Voulu, former le composé zi/voSiSxtxu , qui eût tout natu- 
rellement régi l’accusaLif. Cette mime synthèse se voit dans xaroUcytry, xxxsJer/ttj 
p. xx.xà» iiyitv , xaxov ipr/dÇfjBxi: elle se voit même dans les. verbes, français bénir’, 
maudire , qui, analysés , voudraient un régime indirect. A insi , dans’ tout verbe qui 
régit deux accusatifs , celui de la chose doit être considéré comme faisant partie du 
verbe, celui de la personne comme en étant le complément direct. 
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5390.. DES DIALECTES. 

La langue grecque eut d^abord deux dialectes principaux : 
le Dorien , dont 1 Eolien est la branche la plus ancienne; 
et riowEN , d’où se forma FAttiqije. > 

L’Attique se perfectionna, plus que les autres dialectes , 
et devint, surtout depuis le siècle d’Alexandre, la langue 
commune des écrivains en prose , qu’ils lussent , ou non , 
d’Athènes. C’est de cette langue commune que nous avons 
donné les règles dans tout ce qui précède. C’est à cette 
meme langue que nous comparerons les différents dialectes.. 

Nous avons déjà indiqué les particularités les plus essen- 
tielles de ceux-ci, dans le Supplément à fa I rc Partie. Nous ne 

ferons, qu’en présenter ici un tableau késuiné. 

. • * / 

* * * ' - t 

§ 391. I. DIALECTE DO RIEN. 

** ’ 

Le dialecte Dorien était parlé dans tout le Péloponnèse* 
dans la Sicile j dans la partie de l’Italie appelée la grande , 
Grèce. Il a été suivi par Théocrite, Archimède, Pindare , 
et. les philosophes pythagoriciens. C’est avec ce dialecte , mêlé 
à l’Eoiien, que la langue latine a le plus de conformité,. 

1 . Les Doriens mettent A pour E: p.iye9oq — piyafloç. 

A p. H: (prjy.V — (pxp . «; 7T0 If/.' 4 'J — 7 : 0 tua]/. 

A p. O: étzoïi — uY.axi (où l’on voit encore T p. 2). 

A p. il résultant d’une contraction: npÜToç - — TipxToç ; MoyacSv 

— Mo vg&v; Ilotsifa» — lloGii&'j. Nota* Les formes primitives 
sont npdrctroç y Moyaawy , IToo’et&kiy. • ' 

A pour OT, au génitif de la première déclin. : ar/ur^ov — 
aixfimâ! , §176. ’ . 

- 2 . p. OT : &#ô>v — Stàoÿy (didovai) ; |SoOç — |3&;; Aôÿou — 
)voy«; Xoyovq — Aoyw; , § i 77 . On trouve même dans Théocrite 
tws Auxoç ( o bref) pour toùç Auxous , les loups. 

ü, p. AY :• «uA«£ — &>Xa£ , sillon. • - . 

3. A p.Z, 0, et 2 : Zev;. — Aev^J g«Ça — - pafôol; av9/jpo'<; — 
dx&rtfdç y fleuri ; 0 cxgr/ — tôtur , , odeur. 

4* K pour T , et T pour K : rcoie - iroxa; oie — - oxa : xîivoç, 
celui-là, tîivo;. • • . . 


3 I U DULLCTSS- 

5 . N pour A devant 0 et T : ij/Oov — r,v(j ov.; çi/.Taroç — oîvTcnoç. 

6. 1 pour 0 : 0 eo; — 2io;; ce qui prouve que le 0 avait 
* quelque chose de sifflant comme le th anglais. 

T pour 2: tû et vj-sr, p. ç-j , tu y t£o; p. ed;, tuus. 

8 . 2A pour Z: ai/ pic ou p.'ffuptÇw. 

9* Dans certains mots seulement T pour B : yXéfxpa p. S).é<pa- 
p a. A p. T. p. y>5, la terre. P pour A: <paüp o; p. oaüAo; , vil. 

10. Ils transposent le P: fidpdtCT o; p. ( 5 pddi>r: < );. Quelque- 
fois ils le retranchent : <7X3C77TGV p. U 7 .r, TITpOV' 

11. Dans les verbes ils disent Tc/J/oûixat p. TÛ^oixai , vop.t|ci> p. 
vouiau , § 2 t6. 

éfvjrwp. êrvîrroD,'.§ 282; rirrotca p. rjîi^o’jca, tutpatî p. 

J ' ^ 213. , 

rjjnei,'ààé.)r/eç, avptadeç , p. Tuirtetî , àjxO.ystç, avpiÇeiç. t . 
tü 7 îtou.e; p. TÛffropcy , ncrTdjxesSsc p. TWrropeSaf , § 233. 
tritySev 5 p. irj'pO't.cav , § 2/j o. riSr.-ri p. TÎOr.ai , 3 e pers. du sing. 
riîtrovri et tvttto iat p. tvîttou(;j , § 207 et a3o. 

TÔ-TEV p. TV7TT£tV ; Ipt/^V p. ÇlXclV , § 2 44* 

çoirpy p. yoirecv; p. /posta;; Èipoi'tr; p. ipoita , § 212. 

12. Dans les contractions: v.rr/û p • x<xyù ; y.riv p. xâv, x^zttra 
p. xàinetia. (/.ai Èyû), xai. av , r.ai Êitetra). 

Nota. Ces deux derniers cas , <pt/.xv, çoitvjy, çt Y.r/y w, etc. , 
sont les seuls où le Dorien préfère l’H- Partout ailleurs, il 
aime à faire dominer l’A. — On lit néanmoins dans ihéocrite', 
r.ir.ôi/Gr.ç , 07tW7t«, p. iteTtovflaç, oTrwîrf j è/tXri$r,c, p. è?.enr,0etç, etc. 

• Y A • * ' ' \ 

$ 392. II. DIALECTE éolien. 

L’Eolien fut d’abord parlé en Ëéotie ; de là il passa, avec 
les colonies éoliennes , dans la partie de l’Asie mineure qu’elles 
occupèrent, et dans les îles voisines, comme Lesbos et autres. 
Ce dialecte est celui d’Alcée et de Sapho. Il ressemble presque 
en tout au Dorien j de plus , , 

1. Les Eoliens changent l’esprit rude en F , § 171; ou le 
remplacent par un esprit doux sür les voyelles : r,aipa. p. yfuijSa ; 
par un B devant le P : |3pdîov p. pdîov. 

2. Ils échangent entre elles les muettes du premier ordre , y 
compris le M : 0 t.t.uxu. p. 0|xfxara ; fjéXha p. p.é)j.u> ; dp/rn p. àpyi. 

3. Ils redoublent les consonnes après les voyelles brèves : 

ôjtcv p. ôaov ; om p. on. . . . 

4- Ils disent ajxjx £J p. tjixeîs ; ûfipu; p. vutî; , § 202. 


Digitized by Google 


dialectes * 3 1 1 

_ 4 m 

5 . Ils disent atyujnrdo p. aî^pWToO; Mcvcawv p. Moucrwv; Mou- 

(joui p. Moùffaç à l’accusatif § 176. Et au nominatif , (comme 
lesDoricns) TaAafç p. rdlaç, malheureux. .J, * . 

6. Ils changent OT en 01 : Moïaa p. MoOcra (comme zvzzjnax 

p. TuTrrouffa). * ‘ . • . 

O en T : ovupa p. ovopa; d’où Vy dans le mot fi\. anonyme . 

dv et oûv (infinitif) en aiç et oiq : yêXot t$, t 5 v|/ots, p. yelàV, vdrtvÿ. 
Cette forme est rare. 

• * 

. > _ ^ 

Remarque. Au Dorien et à l’Eolien se rapportent plusieurs 

dialectes secondaires qui ne nous sont connus que par quelques 
vestiges peu nombreux, conservés particulièrement dans les 
inscriptions; Ce sont le Béotien, le Lacédémonien, le Thessa- 
lien, le Macédonien, le Crétois, etc. Iis sont du ressort de 

l’érudition plutôt que de la grammaire. 

• * - 

§ 3 () 3 , • III. DU DIàXECTE ionien. 

» I • f 

X . 

Les Ioniens occupèrent d’abord *l’Attiquè. De là ils en- 
voyèrent des colonies dans la province d’Asie mineure qui de 
leur nom fut appelée Ionie , où leur idiome continua.de se 
parler, tandis que celui de la mère-patrie changea en sè per- 
fectionnant , et devint le dialecte Attique. * 

Les anciens poètes , Homère , Hésiode , ThéogniS, ont 
suivi le dialecte Ionien, a vog mélange de quelques formes, 
primitives, dont les unes ne se sont conservées que dans 
leurs ouvrages, et, dont les autres ont passé depuis dans 
d’autres dialectes. 

Les poètes qui, dans les siècles postérieurs, écrivirent en 
vers hexamètres, comme Apollonius, Callimaque., Oppien r 
Quintus, prirent "tous Homère pour modèle, en sorte <jue 
l’ionien fut proprement la langue épique. Anacréon suivit 
aussi ce dialecte dans ses odes. En prose, il fut employé 
dans toute sa pureté par Hérodote et Hippocrate. 

Les Ioniens aiment beaucoup le concours des voyelles et 
les softs doux et mouillés ; ainsi , 

1. Ils rejettent toutes les contractions et disent: vog;, aojotf, 

Traï;, xiavêa), au lieu de voû;, natçy y. T<xyû>, çiXfffv. 

2. De ruTCTf'Jat, ils-font t vzztcu et non de y.ipxz 0;, ils 

font xspao; et non yt pw;. . ' •» r , - 

3 . 11 s ajoutent des voyelles : aostyo; — ddetyioç' 


> 
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4- Ifs résolvent a long en ar: «9Xo« — Æe0).oç. - • 

<1 et a en r,ï : pvr.pfîov — pLvr.pr.ïov paîto; — pr,f$io;. • : 

au en mu: Saûgac — Swüpa; éaurov — émutov. 

5. Ils changent les brèves en longues et en diphthongues » 

— (3«7tL5oç; £evo; — $eîvo; ; vo'ao; — voüaoç. 

JSota. Quelquefois, au contraire, ils mettent des brèves 
au lieu des longues et des diphthongues : fjuow — éaffwv; xpenj- 
ctmv — xpEaawv, §197. 

6. Ils retranchent la première lettre d’un mot pour amollir 
la prononciation : Àei'ow — etSw; yaîa — ata , la terre. 

7. Ils mettent Eï pour EO et OY : aev p. ctoù; r.levvsi p, 
nT^éovcç ; TrotEÛpev p. notiopev — notoüp.EV. 

8. Ils évitent les aspirées : aurts p. avStç; ènopàv p. Ê^opau. 

9. Ils changent n en K : oxm; xote p. Smo; r.oré. 

10. Ils font dominer l’H dans la i re déclinaison : ooyîïi. Ils 
font le gén. pl. en EÏÎN , Moutewi/; le gén. sing. masculin en 
Eil : Ilr Ar.ïaîfw , § 176. 

Ils font en OIO le génitif de la seconde ; >.o'yoio, § 177. 

Dans l’une et dans l’autre ils font le datif pluriel en 21: 

Movawt , Xo'yotcn. 

Ils disent A la 3 e : 'EV.r, vécut p. tf £).Xy)<Ti> Ç 1,84. 

Tls ajoutent dans les trois déclinaisons la syllabe. 4>I , § 190, 

Ils déclinent en toç les noms en iç : ndXtz-TtdXtoç , J^oy. § 23. 

1 1 . Dans les verbes , ils négligent quelquefois l’augmeut : „ 
ï.cü§e p. ï).ao£. 

Ils disent : 7rep>jena p. rapaaco, § 2 19. ôpéoptsv p. ôpdopsv — 
6pô>fjL£v , § 234. 

£T£TU<p£a p. 6T£TV<jp£tV , § 23 5 J T EtAvIMÎ p. T£îXxT/.toS , § 222. 

VJTiTtcy.ov p. etutttov , § 23o } ïyrici p. ïyr, , § 229. 

TU7tTotato p. TurcToivro, § 23G J TU7rr£pev, ruiuEptEvat p. tuîiteiv, 
Voy. § 244. 

§ 3q4- IV. DU DIALECTE ATTIQUE. 

L’Attique, en devenant langue générale, ne put manquer 
d’éprouver des altérations sensibles. Les grammairiens don- 
nèrent le nom d 'Attiques purs aux auteurs du bon siècle s 
et appelèrent exclusivement attiques certaines formes em- 
ployées par ces auteurs et tombées depuis en désuétude. 

Les Attiques purs sont, pour la prose, Thucydide, Xéno- 
phon, Platon, Isocrate , Démosthène, et les antres orateurs 
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du même temps. Pour la poésie dramatique , Escliyle, Sophocle, 
Euripide , Aristophane. 

Tous les écrivains postérieurs à cette époque sont com- 
pris sous le nom d’ *EXXy)ve;, par opposition aux anciens et 
vrais Attiques , dont au reste ils se rapprochent les uns plus, 
les autres moins. On appelle Atticistes (’A ttix* errai) ceux qui, 
comme Lucien, se sont efforcés d’imiter en tout les Attiques. 

La principale propriété du dialecte Attique est le penchant à 
contracter tout ce qui peut être contracté. 

Outre les contractions des noms et des verbes, qui sont 
passées dans la langue commune > les Attiques en ont d’autres 
qu’on peut voir à l’article Apostrophe , § 174..' 

i^. En outre, ils changent 2 en E (ce qui leur est commun 
avec les Doriens): p. avv ; en P : Sappetv p. Sapasîv; 22 

en TT: 7rparrci) p. r.px&av ; Zdïayzx Sâlaaoa. 

2. Ils ajoutent 1 à certains mots': ovroai, ou^i, p°ur outoç, 
0 vx, etc. ’ . 

* 3- Ils vêtent quelquefois 1 aux diphthongues u et ai : iç p. 
ct<;; 7rX£ov p. frXétov ; xXaéw p. xXaico. . 

4; Dans la deuxième déclinaison , ils disent yewç p. vaôç , 
Voy.% i8. ; .* . -* 

5. Dans les verbes, ay/or/a p. aveoya; àyr,Q‘/a p. — î^a, 

d’ayw- * • ' 1 • • v 

opoiipv^a p.' wpuya; üjyayov p. rr/ov , § 20q. * * 

6. A l’augment de quelques verbes , H p. E : tfueXXov , etc. 
Voy. % 2 o 5. 

7. Au futur, tu7tt)Ç(JW , § 2*4$ xaXô, vapuw , § 2105 

et déplus : 7rXev<7oùpat , comme les Doriens, pour 7rXeu<ropt.ai ; 
J'ôjy. § 216. _ - ' • - . '• - . 

8. Ils font l’optatif en oir,v , pour oijju, § 227. 

9. La seconde personne de l’indicatif passif en et , au lieu 
de yi , § 226. 

10. Ils disent à l’impératif ovray pour erwaay ; .évQw pour 

éaQrùGctv , § 242 et 24*8. . . 

Tels sont les principaux traits qui distinguent le dialecte 
Attique de la, langue commune , ou 

La langue commune, cultivée à Alexandrie en Egypte, 
sous les successeurs cl’AJexandre, y fut peu à peu altérée 
par le mélangé de mots étrangers 5 et de là résulta le dialecte 
<J* Alexandrie y dont quelques formes sé sont glissées dans 

l’ancien et le nouveau Testament. • 

* . « * . 
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Enfin , des termes barbares et des locutions nouvelles s’in- 
troduisirent encore en bien plus grand nombre, lorsque Con- 
stantinop'e lut devenue le siège de l’empire j et leur mélange 
avec la langue hellénique forma celle des écrivains Bysantins, 
et, par suite , celle qui se parle encore aujourd’hui sous le nom 
de Grec moderne ou vulgaire. 


DES ACCENTS. 

t * , * 4 - # \ 

§ 5y5. ACCENT TONIQUE. 

1 . Dans tout mot de plusieurs syllabes , il y en a toujours 
une sur laquelle on appuie plus fortement que sur les autres. 
Cette élévation de la voix s’appelait en grec tovoç.' Dans les 
langues modernes , on l’appelle accent tonique. 

2 . Toutes les langues ont l’accent tonique. On le remarque 
moins dans la nôtre , parce qu’il y est plus uniforme. En effet, 
dans tous les mots à terminaison masculine (i), sans excep- 
tion , la voix appuie sur la dernière syllabe : ver tu, triom* 
phant , adorateur. Dans les mots à terminaison féminine , 
elle appuie sur la syllabe qui précède l’e muet: triomphe, 
sanctuaire , adorable ( 2 ). 

On le remarque davantage en italien , parce qu’il y est 
plus varié , pouvant être sur la dernière , virtiij sur la seconde 
en reculant à gauche , amôre ; sur la troisième, toujours en 
reculant , aniàbile (3). * 

Que l’on compare le ton de la syllabe accentuée dans les 

( 1 ) On appelle terminaisons masculines toutes celles qui n’ont pas 
l’é muet ; terminaisons féminines toutes celles qui ont l’e muet. 

( 2 ) 11 est impossible de ne pas sentir, dans les vers suivants, une 
élévation de voif très-prononcée sur les syllabes imprimées en italique : 

, Le masque tombe , l’/iomme reste 

Et te héros s’évanouit. Rousseau. 

" - - 1 

L’arbre tient bon ; le roseau plie , 

Le vent redouble ses ef forts. La Fort. 

Le Dieu , poursuivant sa carnere , 

Ver sait des torrents de lumière 

Sur ses obscurs blasphémateurs. Le F rakC. de P. 

(3) Pour abréger, nous substituons aux mots tcchuiqucs pénultième 
et antépénultième , les mots seconde , troisième ; bien entendu que c’est 
toujours eu commençant par la dcrnicrè. Ainsi, dans rtrvuttvso ; , pt 
sera la seconde; et dans «vOsuiro; , âv sera la troisième. 
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mots precedents, soit italiens, soit français, avec celui des 
autres syllabes $ et, si l’on n’a pas une idée de l'harmonie que 
produisait l’accent grec, on aura au moins., de sa nature, l’idée la 
plus nette qu’on puisse s’en faire sans l’entendre prononcer. 

3 . En grec, l’accent porte sur une des trois dernières sy!- ' 
labes, sans pouvoir jamais reculer plus loin que la troisième. 

Sur la ‘dernière' s rro-ago;. Le mot ainsi accentué se pro- 
nonce tout à-fait à la manière française. 

. Sur la seconde : r t pipa. L'a est très-faible, et Vé sonne à 
peu près comme è dans ils aimèrent . 

Sur la troisième : av#pc*>7icç. La voix s'élève sur ccv , et se 
i abaisse sur Qptonoç , comme, dans l’italien amàbile , elle 
s’élève sur ma . et se rabaisse sur . bile* 

w. * / 

•* * * ' . 

, SIGNÉS AI'PEt.ÉS ACGl.NTS» ' 

♦ * * * 

4 « 

* 

* \ 

On appelle , par extension , accents , les signes destinés à * 
noter f accent tonique . 

lis sont au nombre de trois : Y aigu , le grave , 1 e circonflexe . 

DE L’AIGU. * 

L’Aigu est le véritable signe de l’accent tonique. Il peut 
affecter soit des brèves, xaXo; ÿ soit des’ longues, no Il 
peut, en outre, comme on vient de le voir, occuper les 
trois places. Mais pour qu’il soit sm* la troisième, il faut 
absolument que la dernière soit brève : woXcgoç , avGpvî 10; , 
cchf.Qeia (1), 


§ 1 * * * 5 9 6 - 


V A LEU U £T PLACE 


( 1 ) a est bref, i°. au singulier, nominatif, vocatif et accusatif, des 
noms en « , génitif r,ç : uqvax , ^cÇcav. . ; - 

- ' 2 °. Aux memes cas des substantifs en eia, qui ne viennent point d’un 

verbe en «vw : à^Osia , sùuiveta. 

5". Aux mêmes cas des adjectifs féminins en tïa et vïa, dont Jo 
masculin est en v; et en , rsruyma. 

4°. Au vocatif des noms en , voiïza j et au nominatif poétique * 
pour r,ç , t7T7rrI>aTa pour frnml&PiÇ. > 

5°. Au neutre singulier aûaa ; au neutre pluriel 
6®. a , aç , t , v sont brefs , aux cas de la troisième déclinaison : racoa , 
rraïoaç , paaiXtCat. Cependant les accusatifs en ta, euç , ont a long chez 
les Attiques dans les noms en svç , $ 24. 

7 °. Sont réputées brèves, quant à leur influence sur l’accent, les 
finales at et 01 , partout ailleurs qu’à la 5 e personne de l’optatif. 


3i6 accents. 

Si la dernière était longue , il ne pourrait être reculé plus 
• loin que sur la seconde ï dvOpûnov , y-pipa. La raison en est 
que toute dernière longue est comptée pour deux brèves , et 
a ue si l’on écrivait âvôpwxou', npepa , ce serait mettre après 
L accent la valeur de trois syllabes , ce qui ne peut être (1). 

§ 5g7- VVLHUR ET PLACE 1)0 GRAVE. 

Le Grave n’est point un accent particulier; il se met à 
la place de l’aigu, quand la syllabe accentuée est, comme 
en miu-tv et xaXoç , fa dernière du mot, et que ce mot est 
joint par la prononciation à ceux qui le suivent : 6 xx/o; 7:01- 
ftnv , xa). 0; reçoit le grave, parce qu’il est aü milieu de la 
phrase. S’il était à la fin et que ttoi ur,v fût au milieu , xxXo'ç 
garderait l’aigu, et T.aiu.i,v prendrait le grave : 0 7 roiu«v ô 
xa/ oç. 

Ce changement de l’aigu en grave avertit, non de 
baisser la voix sur la syllabe qui en est marquée , mais de 
lui donner une élévation moindre que si elle gardait l’aigu. 
Tel est le seul usage du signe appelé accent grave, et on 
ne le trouvera jamais que sur la dernière syllabe d’un mot. 

5.398. VALEUR ET PLACE DU CIRCONFLEXE. 

1. Le Circonflexe. élève et abaisse la voix sur la même 
syllabe. Il ne peut donc afïecter que des sons qui aient deux 


(1) a-est long, i°. quand il a un t souscrit. 

2*. Aux -deux cas en aç et au duel en a dans la première décli- 
naison. * 

5 ". Aux génitifs en a , § 176. 

Il est encore long, même au nominatif et à l’accusatif, 1°. dans les 
dissyllabes en na : ).«ia , proie; 2 0 . dans les polysyllabes en fia , qui 
viennent des verbes en : fiaetteix, royauté, de ( 3 a<yi).ij<a ( { 5 act).çia , 
reine, a l’a bref, parce qu’il vient de ^aaiZtuî, et non de paet\rjo> ) ; 
3 °. dans les adjectifs féminins de la première classe ( § 3 o ) , excepté 
rorvta, vénérable, et <tïa , divine ; .4°. dans tous les féminins en a , 
génitif aç , qui ont l’aigu sur la dernière, comme x«p £ ; ou sur la 
seconde, comme rluipa. 

IVola. Si au contraire le nominatif a l’aigu sur la troisième, ouïe 
circonflexe sur la seconde, c’est une preuve que la dernière est brève : 
fuitpa , àJujOna , zxav6 st. 


Digitized by Google 



ACCENTS. 3 I 7 

temps, c’est-à-dire , des diphthongues ou des voyelles longues 
par nature (i). 

2 . Le circonflexe peut aller sur la dernière et la seconde , 
mais .jamais sur la troisième. Enelfet, la longue qui le reçoit 
est produite , ou censée produite par l’union de deux brèves ; 
oûwulcv vient de o pdopsv , <jùy.<x est réputé venir de g dopa , 
r.oxypx de npdctyu.x $ en sorte que toute voyelle ou diphtliongue 
marquée du circonflexe équivaut à deux voyelles séparées , 
dont la première aurait l’aigu, do — w; da — d) h — 9j • êo — ov, etc. 
Si donc Ton écrivait opô)[xs6a , co^ara , ce serait la même 
chose que opdoaeOa , cdouaTx ; et l’aigu aurait , contre la règle , 
, trois syllabes après lui. On écrira donc, op wpsfla, , 


Ttpdj'p.XTX* 

3. Par la même raison , il ne peut y avoir de circonflexe 
sur la seconde , quand la dernière est longue. Ainsi l’on 
écrira 3V; p a , la chasse, et non 3V;pa , qui équivaudrait à 

3espaa. 

q. Mais si la dernière est brève et la seconde longue, cette 
seconde , en supposant d’ailleurs qu’elle doive être accentuée, 
aura toujours le circonflexe:- polpa, - , douXos» <7Ô>pa , 

acilloy ( 2 ). - . • \ 

C’est donc surtout à la dernière syllabe qu’il faut faire 
attention pour déterminer la forme et la place de l’accent. 


APPLICATION DES RÈGLES PRECEDENTES. 


$ 3( 0. ACCENTS DANS LES DÉCLINAISONS. 

y 

r * * V 

On ne peut connaître que par l’usage et les dictionnaires 

/ # ' ^ * * 

J » ï-ç- 

(1) L’usage apprendra clans quels mots a, 1 , v, sont longs par na- 
ture. Nous nous bornerons à dire qu’ils le sont, i°. dans les noms de 
la troisième déclinaison dont le génitif est en avoç , ivoç, woç, comme 
Tracer/, 7 raiâvoç j 2 0 . à la pénultième des noms verbaux en pa , dérivés 
d’un parfait où l’a esl long; ainsi, Trpctyua a le premier a long par 
nature, parce qu’il l’est dans ffinpAya; mais riv^a a le premier a bref 
par nature, et long seulement par position, parce qu’il est bref dans 

rsrA^a. - ' ' ' , v 

/ 

f . 

(2) De l’accent on peut souvent conclure la quantité. Par exemple, 
le circonflexe d’atîia? fera Voir que l’a delà terminaison n’est long que 
par position, et que, la position cessant, il redevient bref dans ctSXaxo;. 
L’aigu de x>fpv£ fera voir que v est long par nature au nominatif, et 
que par conséquent il reste long aux autres cas, xvîpuxo;. 


I 


r 
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A C C Ii N T S. 


I accent pienuer <1 un nom , c est— a— dire 1 accent du nomi- 
natif. Une fois cet accent connu , voici les règles qu’il faut 
suivre. 

I. L accent reste sur la meme syllabe où il est au nomi- 
natif, si la quantité de la dernière ne s’y oppose point : 

r,aij)x , y.oyoç , r.mar.v , xdpa ' , 

YjfXEOXÇ. ?.oyç )J. TTOIUEVÔ^. XQpo KXO?. 

II. Les variations occasionnées par la quantité de la der- 
nière consistent , 

i°. A changer le circonflexe en aigu., quand la dernière 
devient loh"ue : 

Cl • 

[zovvcc j j ooù).o; , o'ioov , ovtoj , 

pc’jjï;;. uo'j/.ou. àwpov. aùrr.. 


2°. A rapprocher l’aigu vers la fin, dans le même cas : 
aWsia , «vflpwro;, "EUüve;, am/xarà , 

à).r,0£ta;. > «vÿpwxov. 'EÀ/.wwy. owgaiwy. 

Remarques. i°. L m des génitifs ioniens comme rb.J.zïaiîîCi), 
et des terminaisons attiques £«;, ewv , comme MoeAcw;, «vô>- 
yzw , 7îo9.sw; , ne rapproche pas l’accent, parce que, dans la 
prononciation, 1 s qui précédé cet o> ne fait pas un temps: 
M?,viv âeiSi Sca llUr.ïsRftü ’Ayùïo;. 

vjy.zrM' , yilôyù.u ' , et quelques autres semblables suivent la 
même analogie. « 

2 . Les finales ot et eu , étant réputées brèves , ne chan- 
gent rien à l’accent, et n’empêchent pas la seconde de prendre 
un circonflexe : 


, p.o-jia .1 ; civSpuKoq , «vSpw-ot ; rpajaStfi; , npoÿnxai-. 

Exceptez oncoi, à la maison , pour le distinguer de oi olxoi , 
/pj maisons. 

3 °- Le circonflexe se change en aigu, quand la syllabe ac- 
centuée devient la troisième: aûp.a, attytaro; , GÔyj.x~t , etc. 

III. Tout mot de la i re et de la 2 e déclinaison qui a 
l’aigu sur la dernière, prend le circonflexe au génitif et au 
datif des trois nombres. V. $ i5 et suiv. xtyaù.r , , irouiTr* , éèo;. 

Exceptez le génitif singulier des formes attiques, Jiewç, i/ £0 à;, 
gén. Xeü) , vfci , § id. 

IV. Le génilil pluriel de la i rc déclinaison ayant été pri- 

mitivement en dwv ou éw (§ 176), a toujours le circon- 
flexe, quel que soit l'accent des autres cas: , po-Js-div; 

«z«v 3 a , otxav&wv. 
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Exceptez les adjectifs féminins dont le masculin est en 
et qui ont l’aigu sur la seconde: \ijr , , £évtov ; âyia , «yéav; 
ruTT-opeV/; , xvTzzop.évw. — Exceptez encore les mots xpr.rr/;;, 
ypy'aTWv ; y\vjvr ,$ , yAoûvwv ; ivr.oiau , irriTicdv. 

V. Les accusatifs en o<* — ci , des féminins èn ci , § 27 , 
conservent l’aigu malgré la contraction : ^/sa — Ceux en 
ci;, comme ai ji; , prennent le circonflexe : acîoa — ac’U'i. 

VI. Les monosyllabes de la 5 e déclinaison prennent l’accent 

sur la désinence au génitif et au datif des trois nombres j par- 
tout ailleurs ils le conservent sur la syllabe radicale : ' 

S. 2rip, 3 r,po; , 2rpt , Srjpa. D. Byjp f, 

P. S^pê;, S-r.pwv , 2r.pT 1, S>5pa;. ' Srpoïv. 

Exceptions. i°. Les participes monosyllabes , comme 
fiiv , 2èt;, &>û; , gardent partout L’acceut sur le radical. Voy. 
§ f>4> wv , fc/ro;. 

2°. Les noms suivants prennent au génitif pluriel l’accent 
sur le radical j ils sont réguliers partout ailleurs: 

7raîç, 7rat'&i>y ; ,• . . . . 3jtuio>v ; Tpi;, ... . . Tpriwv ; 

2ci; , Suko.v ; ofi; , . » • ; RPA'A , . .1 . xpxtotv f 

idç , îaîcov ; <pw; , lumière j cpcirwv ; 901; , brûlure , çàèïav. 

3°. rca; fait au génitif et au datif pluriel rstv-wv , nxm , S 35. 

4°. rtp (c«p) ver; xrjp (xs'ap) cor , font ypo ; , K^po; pour 
?apo; , x^apo;. , • • r " s - ‘ 

VU. Les mots xiatv, xuv&s; yuvr, , yuvatxo; (§1 85 ) ; et les 
noms en r.p qui ont perdu l’e , comme «tarzo, Trarpo; ; asi^p , aviïpo'ç, 
s'accentuent comme les monosyllabes, § 29. 

• Le datif pluriel des noms en r,p reçoit pourtant l’accent 
sur a et non sur ije : rarpscTt , dvJpxTt. Exceptez uazpzvt. • 

Ar.pxzrp fait Arar.rpo; , Arîprirpi , Aiu«rpa , eu reculant l’accent. 

On le recule aussi dans Suyarpa pour èvyctzépa, 2vya rps; pou* 
2u*/at£pe;. Du reste, on dit 2 uy* rpo; , -rpt , -rpwv, -xpxat. 

§ 4 °o. I. .Accent premier dans les mots composés. \ 

f ' , ' : t > • 

1. Les mots composés reculent l’accent sur la troisième 
autant que la quantité de la dernière le permet: croyo; , çtJic- 
<7090;; o 3 o; , aûvodoç. Gén. tpulorrd^oJ , avvo'îou. 

. 2°. Il y a pourtant des exceptions: cjacSr ,; , TtôptxaA).)?;* 
SavMaroupyo; , et autres que l’usage apprendra. 
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II. Accent premier de quelques adjectifs * 


1. Les adjectifs verbaux en teo; et eiv.ty.0'5, composés ou 
non , ont tous l’accent sur zé , et sur xo'5 : 

ttoteo;, GMEy.nozéoç ; fotxnxo'5 , gTTtîstxrtxoç. 

2. Les adjectifs verbaux en T05 ont l’accent sur to'; , mais 
ils le reculent souvent dans les composés zrr.roç, Èraxr/iToç ; tou- 
jours dans ceux d’a privatif : oparo; , ao'paro;. 

3 . Les adjectifs en £05—01)5, désignant le métal ou la matière 
dont une chose est faite, suivent l’accentuation marquée § 177 
sur yovje 05, youao'jç. L’co du duel a toujours l’aigu malgré la 
contraction : yqugm , ypvoâ, ypuso). 

4 - Les adjectifs en 00;— ou;, composés des monosyllabes voj;, 
esprit, ttXoûç , trajet, etc., reculent l’accent au nominatif et 
le gardent à tous les cas sur la même syllabe : 

N. £vvoos — £Üvou; ; G. evvov (et non pas eùvo'ou — £Ù voO)} 

PI. EUVOL. . ' . • • 

N. irsptTiXooç — TTcptTT/.ouç ; G. 7T£pt7rXou ; PI. nepiTW.ài* 

5 . Les comparatifs et superlatifs de toute espèce reculent 
l’accent le plus qu’il est possible: (70905, Goq&repoç , 0-090)^105; 
rl&'ooy , ^oiov , ÿ^io-ro;. 

§ 401. ACCENTS DANS LES VËRBES. 

L’accent des verbes se recule autant que le permet la 
quantité de la dernière syllabe (1): eXvov; eXi )ôpiv; eXuoa; 

è'/.v jccaxy , etc. 

Exceptions. 

' 

I. Ont Y aigu sur la dernière, i°. les participes en w;, £15, 
et ceux des verbes en pu : 

^4 . -•'‘Z * t J ' * C , 

* é A | • r ^ • 

lel'JY.ôiq , Xu0£i5 , tfJTa; , diàov; , Çsuyv’j;. 

« * - r "V* # „ • V V » * I * ^ p ‘ * * *• i ^ ' "4 f ' 

2% Tous les participes aoristes seconds actifs : sînwv, Xaowv, 
ÈX0MV- 

5 °. Les participes des composés d’eipe : rcapoiv, Juvwy, etc. 

4 °. Les trois impératifs suivants : eir.é 7 iX 9 é , rupE ; et de plus 
chez les Attiques : XaSé , iài. 


(1) Les désinences a et a; sont brèves à l’indicatif: D.vcry. , t\'J 3 xç. 
Au participe a; est long comme venant de avrç , Merarç; av est bref, 
>Gffav. Nous avons déjà dit que et 01 finales comptent pour brèves , 
excepté à l’optatif, comme vojjuugi, ÿu).ârçot , ÿi^aoc. 
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II. Ont le circonflexe sur la dernière, i° le subjonctif 

des verbes en pt , et celui des aoristes passifs de tous les 
verbes: u 9 ü , taiw, Cet w vient d'une contrac- 

tion (L). Voyez § 254 . 

2° J out futur second ou a t tique : tu7îw, vojxtôü. 

3 ° L'infinitif aoriste second actif: Xaoetv , eupcîv , eir.sïv. 

4 ° L’impératif aoriste second moyen , au singulier : yevov , 
XaSov, Mais on dit au pluriel yévsaQsy laSeaQs. 

III. Ont 1 'accent sur la seconde, aigu, si elle est brève, 
circonflexe , si elle est longue , 1 0 tout infinitif en vc/.i ( ex- 
cepté les formes ioniennes en psvat , § 244 ) : 

AeXuxévai, uSévou , iozocvou, < . diSovai , . v ' . dniêvat» 
ÀvOŸjvou f Osïvouy ajyjyaty doïvou , : 7rapcty&t» 


2° L’infinitif aoriste 1 er actif : vopioat , (filyant , , ocyyeiïou. 

5 ° L’infinitif aoriste 2 e moyen : Xaoe< 70 at , idiGOat, yeviGOai. 

4 ° Tout infinitif et participe parfait passif : lehjaQou , 

'kf t GBoLi ; XeXupevoç, 7r£ÿtXr;p£yo;. 

Exceptez tipevoi , a crMpevoz , scdens ; et les formes poétiques, 
IXyjXapsvo; (eXavvc*)) , dpr,pi{j.svQ$ (apapta/.co) , êGGvpev 0; (sevco), 
dXittffttVoç (âXtratvw) , xi^uevo; (ntyavo)) , qïaAY.GQcu , aXaX^aey 05 
(aXa'oaai) , àvAyr^ca y ày.ayj) îpisvo; et ccxYiyfpêvog (à*ayjLtu>) . Quant 
à plvpevoç et déyuevoç , ils peuvent être considérés comme des 
aoristes seconds moyens. $ 208 à la fin.) - 

Remarques. i°. Des règles précédentes résulte l'accen- 
tuation suivante de trois formes semblables : 

INFINITIF. OPTATIF 3 e pers. IMPER. MOYEN. 

<piX> 7 <x«t , <piXr,<7ai, <?iXyj( 7 af. > 

<pu Xa?ai , * y mIx'Zcu , çrjXa£ec<. 


L’infinitif <puX«Ç«i ne peut avoir de circonflexe, l'a étant 
bref par nature. Dans TU7m*>, qui a deux syllabes seulement, 
et v bref par nature, ce sera toujours xtycu, 

* * 2°. Pour les contractions , voyez les verbes en , a w , oc*). 
La syllabe contractée n'a de circonflexe qu'autanl qu’il y a un 
aigu sur la première des deux syllabes composantes (§ 098-2). 
Ainsi: <piXéo|ULEv ^<piXoüuEy ; mais è^iXeov— àpt'Xovy. 


(1) C’est par cette même raison que les verbes en fu font au sub- 
jonctif passif TtQ<ô[xut , torrw^ae , otu w/xat. 
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5". Les participes actifs «Mit l’accent du nominatif sur la 
même syllabe aux trois genres : 

vopu'Çwv , vopujovaa , vopu'Çov. 

«pXifatov j «piXijuouaa , çtXÀff ov. 

(filriaai , «J idw«a«, «ptXwrav. 

4°. Si un verbe comme êffri, cyri, cou, perd son augmenta 
on met l’accent circonflexe sur la syllabe restante: SU, tpn, <pü. 

$ 4o?.. Accent dans les verbes composés. 

j. En composition, les formes d’une pu de deux syllabes 
reculent l’accent sur la préposition : 36ç , àndSoç; ayez > èmayjz; 
fax l, irapwre; âye , «yays, éX9é, ccTtelÔt. Mais on dit irpoçyrvou, 
imXddov , à cause de la dernière longue. On dit aussi napsarxi , 
parce qu’il vient de napéaCTCCi. — Ùe meme xarrâSou, p. xarâ- 
0 e«jo ; mais si , dans ces impérat. aor. 2 , la préposition n’a qu’une 
syllabe, la dernière prend le circonflexe : npooBov , Trpoîoü, ««y oü. 

2 . L’augment temporel conserve l’accent parce qu’il résulte 
d’une contraction: ripxs, ùnr.pye ; cVypv , itpoîcïxov (Oit’ — czpyc; 
7 tpo;— é£X 0V )* — On dit de même, xarécrxov, l’aigu sur l’aug- 
ment c'y mais ol3z, aùvoiiïa . , l’aigu sur la préposition. 

l'our les particip. composés irapwv, Çvvûv, etc. V. S 4°t » I » 3°. 

t ” ' 

Ç 4o5. , ACCENT DANS LES PREPOSITIONS. 

Toutes les prépositions de deux syllabes ont l’accent sur la 
dernière. Cependant cet accent se recule, 

i° Quand elles supposent l’ellipse d’un verbe : cm p. 

litent ; ir «pa p. irapupu (§ 078 ). 

2 0 Quand elles sont après leur régime , ce qu’on appelle 
anastrophe, c’est-à-dire inversion: tw ïm ; ô'pâaXp.wv Srco ; 
»r,ôç cm yXayupüs. 

Nota. Si l’adjectif était le premier , yXatpvpij; iici vmçj l’ac- 
cent ne serait pas reculé j car c’est le substantif et non l’ad- 
jectif qui est le véritable régime de la préposition. 

àpupi , «vu' , àvd , ècz sont exceptés de la règle de l’anaslropbe. 

Ç 404 . EFFET DE l’apostrophe SUR l’aCCENT. 

Quand une syllabe accentuée se trouve mangée par l'apo- 
strophe, l’accent se recule sur celle qui précède immédiate- 
ment : tà 3c lu lin p. tù 3eivà Im. — xxyxB au^avtxat pour 
ràyaôst awÇâvrrai. 


Digitized by Google 



ACCENTS. 3x3 

Exceptez la conjonction «XXâ et les prépositions , qui perdent 
tout accent: otXX’ tyd> p. aXX« èyw; àx aùroù p. «tto aùroù. 

Cependant les prépositions elles-mêmes conservent leur 
accent dans r.àp Znvt, xày yovu , àp «po'vov , et autres semblables, 
Voyez % 174 — IV. 

$ 4°5. MOTS PRIVÉS D’ACCENTS. 

I. PROCLITIQUES. 

Tout mot grec a un accent. Les dix suivants en sont ordi- 
nairement privés , parce que la prononciation les unit presque 
en un seul avec le mot qui vient après; savoir: 

4 formes de l’article : ô, rî , ci , ai. 

5 prépositions : tv , tl( ( it ) , êx ( c£ ). 

2 conjonctions : d , 

1 Adverbe négatif : où (oùx, oùy). 

Mais , quand ces mots n’en ont plus un autre sur lequel 
ils puissent s’appuyer, ils reprennent l’accent. Ainsi on le 
donne à où à la lin d’une proposition : irô>; yàp où ; pourquoi 
non ? — A &>; après le mot qui en dépend : Sdoi rï>; , comme 
un Dieu. — Aux prépositions après leur régime : xaxûv l\. 

Plusieurs le donnent, avec raison, à l'article, quand il 
6Îgniiie il: 8 y à. p filQe S'oà; èizi v>5«î ’Axanâv. v 

On a nommé ces mots proclitiques (de rpoxXtvw ) , parce 
qu’ils se penchent, pour ainsi dire, en avant, et s’appuient 
sur le mot qui les suit. C’est cette combinaison de procli- 
tiques et de mots accentués qui rend si harmonieux ce vers 
de Racine, quoique tout composé de monosyllabes: 

Le jonr n’est pat plus pur que le fond de mon cœur (1). 

z U. ENCLITIQUES. 

On appelle enclitiques (d’êyxXtvw ) les mots qui s’ap- 
puient sur celui qui précède, comme en latin que , dans 
nominumque deûmque y et en français ce, dans 

* 

Est-ce Dieu , sont-ce les hommes 
Dont les œuvres vont éclater ? Rac. 


( 1 ) Les proclitiques sont les mots en caractères italiques. Par leur 
moyen , ce vers a en tout cinq mesures , dont chacune paraît faire 
un seul mot: 


Le jour | n’est pas J plus pur | que le fond | de mon cœur. 

* - . 


Digitize 


r 



324 ACCENTS. 

1 Les enclitiques sont, i° tiç, tc, quelque , a tous les cas; 

2° TOU, T<î> pour TlVOÇ , TCVC ; 

3° Les cas indirects des pronoms : pou , pot , pe ; aov , «rot , 

<J£ ; où , ot , i ; piv , vt'v ; v<péo)v , oylai , <7<psaç , tsyl ; p. (7<pfo£ , 
(3 e personne ; acpwv et acp«; gardent, leur accent). 

4° Tout l’indicatif présent de eîpt et çypt , excepté les se- 
condes personnes eî et 

5° Les adverbes indéfinis (§ 291 à la fin), ttwç , îtoi, 
Tîoy, 7ro0i, t:o9sv , Troie- 

6° Dix autres adverbes : ttw, tI, toi, ys , yi ou xsy, 

7r£*p , pa, yj, vvv, donc (différent de yyy, maintenant ). 

7° Les particules inséparables postpositives 9s et Je. (Je, 
mais ) n’est point enclitique.) 

I. Si le mot qui précède l’enclitique a l’accent, aigu ou 
circonflexe, sur la dernière, l’enclitique perd son accent, et 
l’aigu de l’autre mot ne se change pas en grave t 


î* ÜO i$fï'A .tir)\K>U : li'?* : 

DERNIÈRE 

i i-ti * / I j m 

DERNIÈRE 

* i 

•• 

AIGU K, 

CIRCONFLEXE. 

(Brève. . . . 

àvr,p ttç. 

avdpwv re. 

enclitique^ L ongue. . . 

Seoç pou. 

S’ECÎ) pou. 

*“!-i (Dissyllabe . 

• 

S'eo; 'Ÿ'/j'jt. 

avJpwy ttywy; opav rtva. 


II. Si le mot qui précède a l’aigu sur la seconde, cet accent 
sert pour l’enclitique monosyllabe; mais l’enclitique dissyllabe 
garde le sien : 


■ = 

SECONDE AIGUË. . • 

• • • • * » *, . 4 . , ; . * . , - , » 

. • : • 

rBrève. . . . 

enclitique. .< Longue. . . . 
t (.Dissyllabe. . . 

- 

» 

• % « * 

avdpa Tc. 

> ‘ * . * > 

avdpa pou. • *’ ‘ 

«vJpa t ivd\ Xo'yoç s<jti. 


L’enclitique dissyllabe garde encore son accent , quand le mot qui pré- 
cède a une apostrophe: «7a0ôç — 7 r<AXoî JYnri. 
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A 

III. Si le mot qui précède a l’aigu sur la troisième, ou le 
circonflexe sur la seconde (ce qui est la meme chose, puisque 
<j«pa vaut (joo pa) , il reçoit sur sa dernière l’accent de l’encli- 
tique : . 


49 

TROISIÈME 

AIGUE. 

• * 

DEUXIÈME 

CIRCONFLEXE. 

r Brève. . . . 
enclitique < Longue. . . 

(Dissyllabe. . 

âvQpoinoç rtç. 
xupto; pou. 
xùptoç cpw. 

1 

(70) pa TE. 

^OÛXoç <7 OU. 

^oûXo'ç ^(Jtjopwp^v T tya. 


IV. Les proclitiques prennent l’accent de l’enclitique s ex 
tivoç; et rtç. Cependant où et et n’ont jamais d’accent devant 
sifity èaxi. (Koyez, sur hxl y Rem . 3.) 

V. Si plusieurs enclitiques sont de suite, celle qui précède 

reçoit toujours l’accent de celle qui vient après : si xiç riva (fr.ai 
pot nccpeïvat. On voit que la dernière enclitique pot reste seule 
sans accent. * 

VI. Quelques enclitiques peuvent s’unir à d’autres mots 
pour former des mots composés. Tels sont les inséparables Os 
et $s : eïôe y e*>&, xotoçàs, TYîXtxoçde : et plusieurs autres que 
l’usage apprendra: 5>çTê, outs, toi'wv, Sçrtç, oùrtvo; , oîo'çxs * etc. 

Remarques. i°. Les pronoms régis par une préposition 
cessent d’être enclitiques, et gardent leur acsent: 7 iep; cxoû ; tt apa 

<Jÿt(7lV. 

2°. Les enclitiques gardent leur accent après un point , 
une virgule, et en général lorsqu’il n’y a pas un mot sur 
lequel elles puissent s’appuyer : aov yàp zpaxoç êazl psytaro*. r 

S°. La troisième personne du singulier éj xi est enclitique, 
lorsqu’elle ne sert que de liaison : hxiv 6 ndvxa. xv6epvô)v. 

Mais quand elle offre une idée complète et contient en elle- 
même l’attribut , l’accent se met sur ë : Irsx 1 0eoç , il existe un 
Dieu . 

Il en est de même toutes les fois que eazt commence la 
proposition, ou vient immédiatement après et, y, ai , p/v , p)Ç , 
oùx, wç . 5 t« , 7ro0, i\V pour alla , tout’ pour touto. 
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4°. L’accentuation ôpàv Ttva , av^pôùv uvwv , dfï/âp« pov, est 
contraire au principe général énoncé § 3g6 ; et quelques gram- 
mairiens voudraient que Ton écrivît opav uvâ , àvàpwv ttywv, 
«y$pa jjlo'j» D’au 1res écrivent meme av5p à. pou, «v3 jpa riva. Nous 
avons donné la règle la plus généralement suivie. 


Dénominations données aux mots d’après Leur accent . 


ojurovov (dernière aiguë), iroTagoç. 

7T£piGr7:wiJt£vov (dernière circonflexe), 
fiapuzovov (dernière sans accent), zvnzu). 
n<ypo%vzovov (seconde aiguë), Xoyoç , ZEZVu.uévoç. 
Tponapolvzovov (troisième aiguë), av0p«7:o;. 
7 rpo 7 repiJzwp£vov (seconde circonflexe) , fféüp. a, <pt/.où<7a. 


TABLEAU P ; . 

DES PRINCIPAUX TEBMES DE GRAMMAIRE, 

POUR SERVIR A l/lNTELLlGENCE DES GRAMMAIRIENS ET DES 

COMMENTATEURS. 


Lettres , crotyeïcc. 

"V oyelles , ywvn'f vra. 

Consonnes , avuywvx 
Muettes, a<p«va. 

Liquides, vypâ. V 

Immuables, àpcrâSoXa.) 

Tenues (tt,x, t). 

Moyennes ( (3 , 7 , £ ) , pesa. 
Aspirées (?,Xj ®)> 

Paosodie, 7rpo;«£ia, 

Accent, tovo;, et quelquef. 7 tpoçw 5 ta. 
Accent aigu , ôÇ«ïa ( s. npoçM ota); 

— grave, faptîaj 

— circonflexe, «pian-wpivn. 


Esprits, 7rvtûftaT«. 

Esprit doux , -»{<i).ov (Trvêùpux); 

— rude, Æaav. 

I 

Quantité, rcpoçtpiïitx , ou noaoznç. 
Temps ( mesure ) , xp°* 0 ?« 

Syllabe commune, cnAWft iïîypovoç. 
Point, otc ypiîj 

Point en baut.ow colon, pé'nQ ar*yp*J; 
Virgule , ou comma , v7ro<rrtyp>j. 

N euphonique , N i<p6).xv<rrixov, c.-à- 
d. attractif. 

Elision , IxÔAiijaç. ( fravr’ eXsyov. ) 
Synalèphe, owaloiy/. (*iyw.) 
Crase, xpàa iç. ( co-ou j aot-w,eie. ) 





DE GRAMMAIRE. 




contraction qui consiste 
à compter, dans les vers, deux 
syllabes pour une: pi ov; Nio- 
irrtfXipa; ; IIr,Xy)liJiM. 

Kopuvi;-, signe en forme d'esprit doux 
annonçant l’union de a motsîraÙTÔ. 

Parties du Discours. Nom, ôvopa. 
— propre , xûptov. 

Adjectif, inlOt rov. 

Article, âp0pov. 

Pronom , àvr wvupia. 

Verbe, pipa. 

Participe , psro^i. 

Préposition, irpoflioiç. 

Adverbe, lirippapa. 

Conjonction, <rlvJ«opoç. 

Interjection : les Grecs la confon- 
daient avec l’adverbe. 

Genres , ytva. 

Masculin, àp«vixov; 

Féminin , SiiXuxov ; 

Neutre , oùÆrripo*. 

Nombres, àpi8pot. 

Singulier, ivtxoç; 

Duel , Juîxo'ç ; 

Pluriel , xrinSv vtixo{ , 

Déclinaison , xXîuiç. 

Cas , irrwff««{. 

Cas direct, ou nominatif, op 0>i , 
«ùQiïa , ôvopa<mx>i; 

Vpcatif, xbmxr! ; 

Cas indirects , ou obliques, muant 
jrX*ytat j 

Génitif, 7 «vix»i ; 

Datif, ^otix>1j 

Accusatif, airtarixif. 

Positif ( adjectif) , SiTtxs» , àrrXoùv, 
àncXvTOv ; 


Comparatif, ovyuptrtxov ; 
Superlatif, v7rip0iTixov. 
Conjugaison (action de conju- 
guer ), xkiatt. 

Conjugaison (i” et 2 e ), avÇvyit*. 
Thème ( la forme primitive du 
verbe ), Si pa. 

Personnes, npôatvna. 

Augment, avivait ; 

— syllabique, aviïaêr/.rj ; 

— temporel, xpovi/.v. 

Voix d’un verbe, JtàGiotc. 

Actif, fvipyÉTixov ; 

Passif, ira9rmxov ; 

Moyen , ptoov. 

Déponent, ànoOiuxév. 

Transitif, àllonaQiç, piraëaTixo». 
Intransitif, aÙTOiraOit , àpiT-aëxrox. 
Temps, xP ov(>e * 

Présent, iv tarât ; 

Imparfait, wapot-armoi ; 

Futur, piXXwv ; 

Aoriste, àôptare; ; 

Parfait, jrapaxupivo; ; 
Plusque-parfait, vrtpavvrthxot. 
Prétérit (en général), frop< 5 >x*pfv#.-. 
Modes, èyxXio-itj. 

Indicatif, opiortxni ; 

Impératif, npotraxnxri ; 
Subjonctif, viroraxTixji ; 

Optatif, eùxTtxii j 
Infinitif, àirapipyxTSç. 

PnOPOSll ION , iÇi&ipa. 

Sujet, witoxiipivo». 

Attribut, xaTJvyopflpa. 

AffirmITIOIC, xaràpaott. 

NÉGATIOH, à7ro'f*ci{. 


Digitized by Google 



= 


TABLE ALPHABÉTIQUE 

« 

DES MATIÈRES. 


A privatif, page i f>5. 

Abréviations ou liaisons des lettres grecques, p. viij. 
Accents, p, fi. —(Traité des), p. 5i4« 

Ai ‘* p ' 1 ’ ** 



verbe , p. 263. Double accusatif avec certains verbes, p. 3o8. 

Accusatif, sujet de l’infinitif, a3o. — appelé absolu, p, 278. 

Actif employé pour le passif, p. 260. ^ 

Adjectifs (Définition des;, p. 8. — (déclinaison des), p. 3o et suiv . — . 
contractes, p. 53 , 35. — Indicatifs ou démonstratifs, p. » 184» — 
Conjonctifs, p. 44 ■> i8i. — Possessifs , p. 249*-— -de deux genres 

seulement , p. 1 79. — irréguliers , p. 180. — déterminatifs et corréla» 
tifs, n. i85 , i8fL — verbaux en tsoç et toç, p. 166, a4i» 

Adjcctit s’accordant avec le substantif, p. 220. — pris substantive- 
ment, p. 222,— Diverses manières de le construire, p. 258 et suiv.— 
régissant l’accusatif, p. 262. (Emploi de quelques), p. 298. 

Adverbes (Définition des), p. i55.— de lieu , p. 1 54. — de temps , p. i56. 
— de manière et de qualité , p. i56. — de quantité , p. 157. 

Adverbes (Fanploides) en général, p. 224.— ‘Conjonctifs ou relatifs, p, 234. 
— interrogatifs, p. 235. —avec l’article, p. 245 . — (Emploi de quelques)^ 

p* 295. , hui. ; 

Adverbialement (Mots employés), p. i5q. 

Alphabet grec , p. 1. j ‘ 5 ^ , 

Antécédents et relatifs , p. 44 , i8fi. 

Antécédent exprimé ou sons-entendu , p. 23 1 et suiv. 

Aoriste , répondant à notre parfait défini, p. 5i. — employé pour le par- 
fait et pour le présent , p. 218 , 269 , 270. — Rapport de l’aoriste 
avec le futur, et pourquoi il a la même figurative , p. 217. 

Aoriste premier (Formation de 1’) , p. 64. 

Aoristes premiers en 1 27. — irréguliers , p. 197. 

Aoriste second, p. io5 et suiv . — dans les verbes en Xw, p», vw, p», 
p. 1 18. — dans les verbes en p, p. 126 , 140. — avec 2^ p. 197.— 
avec méfaihèse, p. 200. — avec redoublement, p. 190, 191. 

Aoriste passif dans le sens moyen , p. 267. 

Apostrophe , p. 7 , 169. 

Apposition , ]>. u 3 ^. 

Article, p. 8^ 10. — indiquant le sujet d'une proposition , p. aaL-^ (Di- 
vers usages de 1’), p. 244 à 248. * ; 

Aspirées: (deux syllabes de suite ne commencent point par une aspirée' y 
p. 5. — exceptions à cette règle , p. 168. 

Attique (Déclinaison ), p. 13, y?. 


Digitlzed by Google 


TABLE DES MATIERES. 


32Q 

» « » «/ 

» 

Attraction avec l’infinitif , p. 229. — du relatif , p. 232. 

Attribut, p. 219 et 220. 

Augment et redoublement , p. 5g, 189. — temporel, p. 60, igo. — 
négligé par les poètes, p. 191. — dans les verbes composés, p* 192. 
A' a , E'a non contractés , p. 19S. AE contracté en H , p. 194% 

Cas, p. 9. — des noms employés adverbialement, p. i5g. 

Cas (Usages particuliers des), p. 25o à 263.— dits absolus, p. 278. 
Collectifs (Noms), p. 237. 

Commune (Langue), ou hellénique , p. 3 og et 5i3. 

Comparatifs et superlatifs, p. 37, 100 et 241. — avec les pronoms ré- 
fléchis, p. 243. 

Composés (Verbes), p. 162, 192. — cP«t pi, 58. 

Complément (ou régime) direct et indirect, p. 223 , 260. 
Conditionnel, p. 274. 

Conjonctifs ou relatifs ( Adjectifs )> p. 44, i84i a3i. 

Conjonctions , p. 160. Emploi des conjonctions en général, p. 22 5 à 228. 

— dérivées d’oç , v , 0 , 234.* — (Emploi de quelques) , p. 296. 
Consonnes, muettes , liquides , etc. , p. 4 » 5 , 6 , 1 67. 

Contractes (Noms) de la première déclinaison, p. 12. — de la seconde, 
p. 16, 172. —de la troisième, p. 25, 176. 1 , 

Contractes (Verbes) , p. 81 et suiv. , , 

Contractions (Règles des), p. 23, 82, 86 , 90. — ( tableau général des), 
p. 170. 

Datif pluriel de la 3 e déclinaison , p. 10. — en x<ji 1 p. 29.— de la i r# en 
etifft, et îjffi , p. 171. — poétique de la 5 e déclin., p. 17.5. 

Datif (Emploi du) en général, p. 222. — (Usages particuliers du)> 
p. 256 à 260. — dit absolu, p. 278. 

Défectifs (Noms), p. 177. — (Verbes), p. 206. 

Déponents ( Verbes ) , p. 187. — distincts des verbes moyens , p. 265, 
Désinences personnelles à l'actif, p. 68. — au passif, p. 76. 

Dialectes, p. 8, 609. — divers dans les verbes, p. 201 et — d’sivar , 

206. 

Digamma éolique, p. 168. 

Diphthongues , p. 3. « , 

Duel , n’a pas de i r8 personne à l’actif, p. 61. 

El ( Secondes personnes atliques en ) , p. 201'. 

Élision, p. 169 (à l’article Apostrophe ). 

Enclitiques et proclitiques > p. 323. 

Esprits, p. 6. 

Figuratives, p. 69. 

Formation des temps de l’actif, p. 64; du passif, p. 70; du moyen, p. 77. 
Futur second, p. io5 et suiv . - 

Futurs en , cw , p. 98. — moyens dans le sens actif, p. 188.— en 

eu<7&> et auffw , p. i gj.— aspirés, p. ig4.— en et écrw venant d’« 
non pur,p. ig4, 196. — attiques, p. ig5; — doriques, p. 196. 

Futur moyen employé comme passif, p.267. — antérieur passif, p. 271. 
Génitif singulier (le) de la 3 8 déclinaison étant connu, trouver le nomi- 
natif, p. 174. — sing. et pluriel de la x rB déclinaison, p 171. — sin* 
gulier de la seconde en 010, p. 172. 
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Génitif (Emploi du ) en général, p. 222. — ( Usages particuliers du ), p, 
• 25 o à 255. — possessif, p. 255. — dit absolu , p. 278. 

Genres, p. 9. 

Grammaire ( Liste des ternies de) , p. 326. 

II , signe d’aspiration chez les anciens Grecs, p. 167. 
t souscrit, p. 8. — t démonstratif (ovto<jî), p. i84. 

Impératif en ovrwv et en éo-Owv, p. 2o5. — pris pour le futur, 276. 
Impersonnels (Verbes appelés), p. a3o. 

Indéclinables (Noms), p. 178. 

Indicatif (Valeur de 1’) , p.273. — avec av , p. 274. 

Infinitif (Dialectes de T), p. 206. — indique une proposition complé- 
tive , p. 228. — avec attraction , p. 229. — considéré comme un nom , 
p. 229. — pris pour l’impératif, 276.— (Divers exemples de 1’) , 
p. 276. 

Interjections, p. 162, 256. 

Interrogatifs (Adjectifs) , p. 186. * } 

Interrogation (Adverbes d’), p. i58. 

Irréguliers (Noms), p. 176.— dans le genre, p. 178. — adjectifs, p. 179. 

— verbes, p. 206. 

Lettres, p. 2 et 167. 

Ml -21, dans les verbes en n, p. 201. 

Modes des verbes, p. 52. — (V aleur des) , p. 273. 

Mots, ou parties du discours, p. 8. 

Moyen (Verbe ), p. 77. — Ce qu’il exprime, p. 265. — Parfait moyen ou 
second, p. 110 , 208. * 

Muettes, douces, fortes, aspirées, p. 4» 97* 

N euphonique, p. 169. 

N : comment cette lettre se change dans les mots composés , p. i64. 
Négations, p. i58, 290. 

Nombres, dans les noms , p. 8.— dans les verbes, p. 5o. 

Noms en tip qui perdent t à certains cas, p. 29.— de nombre, p. 39.—* 
irréguliers, p. 176. — patronymiques , p. 179. 

Nominatif, p. 220. — avec l’infinitif, p. 229. — absolu , p. 279. 
Ol'HN (Optatifs en ) , p. 83 ,201. 

Optatif, p. 27.3.— avec av , p. 274. — pour l’impératif, p. 276. 
Parfaits actifs en xa, ça, ^a, p. 100,— sans x (syncope), p. 198.— 
qui perdenl une voyelle (avw7psv), p. 199. 

Parfaits passifs en ap.cn, p. 96. — en pjxat,p. 101.— en ypat, p. io3.— qui 
changent « en a, p. 199.— qui changent su en v,p. 199.— qui ont S 
ouÔ,p. 199. 

Parfait moyen ou second, p. 110 et suiç . — dans les verbes en Ç» et aa*>, 
p. 1 14. — dans les verbes en , pa> , v« , pw , p, ,x 18. 

Parfaits employés comme présents, p. 214. 

Participes, p. 53. — déclinés en entier , p. 58 , 67 , 76. — en &ç, Aaa, 
p. 1980 — enaiç, rv ùxtç pour Tityaç, p. 202. 

Participe avec et sans article, p. 248. — indique une proposition com- 
plétive , p. 277. — (Emploi de quelques), p. 307. 

Particules inséparables, p. io5. 

Passif, p. 70, 263. — avec l’accusatif, 264. 

Personnes ( Définition des), p. 45. — Seconde pers. atiique en tt, p. aoi. 
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— en ff&a, p. 201, — 3* pers. du plur. en oltccï , p. 2o4. — en vti pour 
ce , p. 2 o 4. — en a<rt dans les verbes en pe, p. 2o4. 

Plusque-parfaits en sa — >?,p. 2o5. 5 e pers. plur. saav (c7ri7rXn5x«aav), 

p. 203. 

Ponctuation , p. 7. 

Possessifs (Adjectifs^, p. 4*7* 2 fa. *— génitifs, p. 255, 

Prépositions ( Définition et lisle des ) , p. i5i , i 52. — dans les verbes 
composés, p. 162. — formant des comparatifs et des superlatifs, p. 182. 
— emploi des prépositions en général , p. 224. — ré gissant un seul 
cas , 280. — deux cas , p. 2&L — trois cas, p. 285. 

Prépositions-adverbes , p. 288 . — a vec ellipse d’un verbe,, p. 289. 

Présent mis pour le passé , j>. 271. 

Pronoms , p. 4$. Pronom réfléchi , p. 46. Pronoms composés , p. 48. 

Pronom éavrov employé pour les deux premières personnes, p. 249. 

Prononciation reçue en France, p. 2. 

Proposition (ce que c’est) , p. 4q.— (Analyse de la ) , p. 219 et suiv. 

Propositions unies par les conjonctions , p. 225 et suiv. — complétives 
indiquées par ÔTf , que , p. 228. — par l’infinitif, p. 228.—- par le 
participe , p. 277. 

Radical et Terminaison, p. 54, 

Redoublement. Voyez Auement. — poétique à l’aoriste second, p. 190. 
— attique au parfait et à T aor. second , p. 191.— -«1 pour Xe et p« redou- 
blementsdu parfait, p. 190. — dans les Verbes qui commencent par une 
aspirée , p. 83, 189. — par un p , une lettre double ou deux consonnes , 
p. 102 , 189. 

Résumés, p. 48, 80, io4 , 1 19 , i5o. 

20 g. (Secondes personnes en^), p. 201. 

Subjonctifs et Optatifs parfaits passifs, p. 200, 

Subjonctif, p. 273 et 274. — avec av , p. 293. 

Substantifs, p. 8.— ( Déclinaison des ), p. 11 et suiv. 

Sujet, p. 219. — sous-entendu, p. 220. — indiqué par l’article, p. 221.— 
de l infinitif à l’accusatif, p. 23o. 

Superlatifs , p. 37 , 180 y 242.» — avec les pronoms réfléchis, p. 243. 

Surabondants (Noms), p. 177. 

Syllabes et manière de les diviser , p. 7. 

Syllabe retranchée à la fin des mots, p. 178. — ff ajoutée, p. 178. 

Tableau pour remonter d’un temps quelconque au présent de l’indi- 
catif, p. 120. v ■ 

Temps des Verbes, p. 5i. — (Théorie des) en çrec et en français, 


Verbe (Ôé/inition du), élfre , p. 56.— Dialectes d’stvac, 

p. 20 fi. v * ’ 

Verbe Xu», actif, p. 62; passif, p. 70; moyen , p. 78. 

Verbes contractes , p. 8j. et suiv . -en« pur ( Remarques sur les ), p. 9^ 

— qui ont une des neuf muettes avant la terminaison , p. 97 suiv . 

— en Çw et o-cw , p. n3. — en Xw , p&> , vw , pt» , p. 1 15 et suiv. 

Verbe (ttîXX» (Tableau du), p. 119. 

Verbes eri pi, p. 12J et suiv. — en pi (Remarques sur les) , p. i4o» 


p. 210.— ( Usages des ; , p. 209. — hors de 1 indicatif, p. 272 
Tréma , p. 3, 
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Verbe tgruyu, sens actif et neutre, p. i53. — fyu, envoyer, p . iq 2. ~ 
Iupt, «Ipu, aller , p. i45, i46. — y>ipu, dire, p. 147. «— nraat, savoir, 
p. _ i48. — xetptat, être étendu , p. i 49- — oi-ffa, cbEévat, savoir, p. 211; 

Verbes composés d'une préposition , p. 162. — composés, mais non d'une 
préposition » p. ig3. — (Observations sur divers temps des), p. ig3 et 
suiv. — ( Dialectes et formes diverses dans les) , p. 201 et suiv.-— irré- 
guliers et défectifs, p. 206 et suiv. — déponents, p. 187, 265. 

Verbe, s’accorde avec le sujet , p. 220. — au singulier avec un sujet 
pluriel, p. 220 , 287. — être , sous-entendu, p. 221. 

Verbes (Différentes sortes de), p. 223. — dits impersonnels, p. 200.— avec 
le génitif, p. a5i. — avec le datif, p. 256. — avec l’accusatif, p.260. 
— avec 2 accusatifs, p.260 et 3o8. — (Emploi de quelques), p. 3oi à 
. 307.. 

Vocatif : Règles du Vocatif pour la première déclinaison , p. 171. 

Vocatif semblable au Nominatif chez les Àttiques, p. 172. — (emploi 
du) , p. 224. 

Voix des Verbes , (idée des trois Voix ,^) p. 49. —La voix ou forme 
d’un Verbe doit être distinguée de sa signification, p. 224. 

Voyelles, p. 3, 16^. — redoublées (opxav), p. 202. 

Qt (Syllabe) ajoutée, p. 178. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES MOTS ET DES FORMES GUECQUES LES PLUS DIFFICILES CON- 
TENUES DANS LA PREMIÈRE PARTIE ET DANS LE SUPPLÉMENT. 

Nota. Le plus grand nombre des verbes irréguliers rangés par classes et 
disposés alphabétiquement, pages 206 à 2i5, ne sont pas répétés dans 
cet index. On n’y trouvera pas non plus , du moins en totalité , les pré- 
positions , les adverbes , les conjonctions et les interjections . On peut 
chercher tous ces mots chacun en son lieu. 


« privât., page i 65 . 

a ( ?rpc:7rov) , 10g. 
àyâywut, 201. 

al< 7 ^vv«, 117. 
àtw , 1 90. 

aiw pour aiwva, 174* 

àayovov, 170. i 

apyw , i 85 . 

*v p. r 4 v , 203 . 

«ye, 16a. 

àxyfxoa, 191. 

àvaÇ, 20. 

àyrjyepxa, 191. 

àxnxôiaav , 203 . 

àvrjpy 29. ivrjp , 170. 

àyïjpeo, 174. 

àXéÇoa, 120. 

ocvtkJVxÉw, 192. 

àyuieûç, 175. 

àXrp.iya, 191. 

àvwyw , 199, 210. 

a£&> , a<rw , 98. 

àMaxo/xat , 190 , 20 8. 

âÇ«7«, 197. 

cajfu, 190. 

àXXriXwv, i 85 . 

«.rrcifu t etc., 58 . 

àôïjvâ, 12. 

aXXoç, 184. 

à/nrjXavov, 192. 

àGïjvyjo-t, i 55 . 

à).yt, 178. 

a 7 rAo 0 ç , a 7 rXovç, 173. 

aGw, 174. 

àttéç, âpftf, 187. 

à 7 roO,Xw (acc.) , 174* 

ai pour a, 202. 

à/xttvwv, 182. 

àffoerr*tXavTw, 205 . 

«ta;, 19. 

àp?têiê»jxaç, 21 5 . 

apa, apa, i 58 . 

aiç pour a;(acc.), 172. 

àayiw, 195,209. 

aprjpa, apapa, 191. 
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*P‘, «P‘, page i65. 

àpOWfft , 209 . 

àp 7 raÇ«, 1 i3. 
ao-a-ovjây^tara, î 5(). 
a<r( 7 a, ârra, 1 84. 
aarpaiji , i 76 . 

“rai p. vrai , ao 4 . 

«Tt , ioi. 

“Ttpo;, 1 .S5. 

l 20. 

«vToû (csp. rude) , 47- 
â/C optai , 1 c)5. 
à'.iv-àv (G. p].), 171. 
,117, 194. 

/Sirr»), 109. 

0a<7iXnoç, 2 jL 
Ptfa'iç, 198. 

/BtXriwv, 1 8?. 

(tt'JTlCTO f, |83. 

(Srio-to, 127. 
jStüyt, 178. 

/SXâ/Tru, 109. 
jîooWi, 202. 

Pdaxu, q 5 . 
fiov , j3pi , |65, 
fiovXopiat, l8q, H)5. 
^OlJXtt , 201 . 

^oûf, 127. 

PpSfMO, 112 . 

TÎi i58. 
ytXâÇu, 196. 
ycXtü?a, 202. 
7»Xo'ùlVTÎ{, 202. 

yiXwt, 177. 

7>10« , ytyioôa, 1 i3. 
7porôç, 176, 
yuv»i, 170. 

FtXsva, 1 88. 

(Ja, Ça, iC5. 

Jtypiv oc, 191. _ 

Jtj»a, iil. 

Æt(îia, 111, 199. 
JiiJoi, 1 12_. 

Jttva , 4O. 

Siu'J , 1 1 7. 
âscnotea , 1 17. 
0>]tdwvTO, 202. 
àqXoVCTt, lfil. 

(înuTirisp 
Jiair»« r » *9^- 


Jiyappa, 168. 
dtjoxtn , 1ÔS , 2 o4 - 
oixaoruM, 196. 
oix»iv, 159. 

Jûvapat , i8çj , 210. 

<?«», 1 65. 

ow p. âûuu 1 178. 

<?wu , 20.9- 

«a (pl. parf.), 203. 
côXuxa, 190, 208. 
jaÇa, 190, 209. 
tarai p. «vrai, 204. 
Km», i4o, 
têx'otro , 197. 
îyvuv, i/{o , 208. 
îywyî, 187. 
iyùdx, 1 70. 
i 9 ày>v, 1 10, 211. 
tWtKie , 189. 
tdoptai, 19(1, 207. 
tVov p. tcSoffa», 2 o 5. 
topaxox, 200. 

Stfpapiov, 207, 1 

W«v, i4o, 2 o5. 

tJûfftro, 197. 
iÇopai , 1 14, 196. 
îOtv p. tfinuav , 90.9 . 
tOfj p. ov_j 187. 
ifléXprt , 202. 
u p. lt et fie , 190. 
ti (augipcnt), 190. 
tîzov-eîwv, 190. 

«taro p. ïvro, ao4. 
tIJov, 207. 
tlt», 37. 

lixdif, toixu; , 21 L. 
ItXzpipiai , 190. 

CtXov, 206. 
clptai , 1 44. 

«Tpiappiai, 190. 

«ifû (dialect. d’) , 2of>. 
ti7ra, c t7T§v , 197, 206. 
tîoïjxa, 206. - 

fiffrn'xtiv, i3a. 

•îuOa, ai3, ai5. 

txân» , llo. _ 

«xxa, 137. - 

ixXtvSnv , 1 17. 
sxXuï , i4o. . ■ • 
fxXuov, 1 10. . , 


txTToJiiv, i5q. 
îxrijpiai , zixmuai , 189. 
tXairai/iï, 182. 

io4- 

èptéfltv, 187. 
éptivai (indu.) , 2ofi. 

», «puv, id. , 206. 

ev p. /ica», 2 o5. 

«viort, 1 (11 . 

«ïiXw, 195. 

£0, tto, 187. 
ïoixa , 191 , 2ii. 
ïo).ra , 191 . 

*°P 7 »i ÎÜJ. 


, 197, 1L2, 


tmaov 


£7riorapiai , 149. 

£ 7 TIT> 1 ^SÛW, 192. 

ïjrpaOov , 200. 
tpfita;, tppiiôî. i4. 
ippjjjv, 1 10 . 

‘PP"» LOI- 

eaav p. ttaav, 20.3. 

«aûuv (imper.), ao5. 
tua , jow, 57. 
î(T 7 rovJa, 1 1 
tixatva, 197. 

«ffiri (dat. pi.) , 176. 
tffraptv, 198. 
tarav p. ttrrnoav, 2 0.3. 
iaràvat, 1 98. 
iazrtaip.r,-j , i.k>. 

iSi. . 


trtpoç , 

»rX>iv, i |Q. 

«S, i657 

*u p. «O-OU , 202. 

t 5 » 0U{ , 173. ^ 

«opta , 35 . 
ê<j»l< 70 a , 201. 

«yunn, 1 lq, - ^ 

îp-jv, »4o. - 'f 

^ eug » < 97 - 

iyOim, ïiL 
ÎX", 194 i 308 - 
i 4 «, 1x0. 
tu p. ou, ao 3 . 

«w (G. sing.), 171. 
«wxot , 144. ÿ 

twv , toûaa, aofi. 

i'jv-üv (G. pl.), 371. 
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cwpwv, page 190, 207. 

«WÇ-SW, 1 

cwo-pat , 191 . , 

Çeû;, 176. ^ 1 

^ 4 - 

ÇÛVVUpt, 1 4 O- ’ 

^ interrogat., i 38 . 

>3 (augment p. * ) , 189. 

r,x , nia, 1^6. 

yr/ayov, 191. ’ 

y, 7â7rgvv , 202. 

YiyfACCt , iQ.j. 
y-^»j, yj^Ç , 20*5. 
y/îù; àÜTprj, 56. 
ttxvjxo'yj, 200. 
y.XÔov , 20 * 
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yjXtxog , ^ 

«ptat , i45. 

ÇjpSpOTOV, 2QC 

yjpgXXov, 189. 

Zitinvt in*>. 


200. 


ï|o^ 197. 



é# 


•[ 7 Z 

ïpapo'J, 1 Q 1 . 

^pyaat, io 4 . 
y 7 p w p. npwa, 1 75 . 
yg, y a» (Pal. pl«), »7 1 • 

% c 9 a, 56 ». 

yjffffMV, y?TT«v, i 83 . 

19 ’uasSfia, 1 69. 
rù^opTiv, 19O. 
ijwg-no'og , 27. 

3 aXy 0 etg, 1 6S . 

3 â< 7 <ywv, 3 aTT«v, jifia. 

5axepw, 1 85 . 

^iXw-Tja’w , 195. A. 
3 *w- 3 eûcrtt, ig$. 

3 péÇw, 194 * ‘ : i- 

SpX-rpWt, al. 

3v}w , TVÿW, 194» 

3 w pâg, 17** ;•$- 

i<îpuv0yjv, 117. W'« 
i£pw p, ifywTa , 174» 
lepat, 1 4 4 - 

’l»i< 70 Üg, 17 ^r 

îrcopt, flOJ. " 

«V p. oï, 1S7. 

mi 


t 7 T 7 TOTa, I72. 

ïaGt, sache, i 48 . 
tarâw, 141. 
tw, ïwya, 1 87. 
iw ( fat. alliquc) , 195. 
i«v, 147. 

xa ( aoristes en) , 1 27. 
xàyw , j 70. 
xa<?c?vvaptv, 170. 
xaOgu^oj , 192 , 195 . 
xat&> , j 10, 194. 
xa/s 


w, 90, 193. 


2 o 4 » 


XXpVW, 1 17. 

xàv, 1 60. 
xâp»3, 1 78. 
xâppwv^ T85. 

/.ara, 1 70. 
xsarat p. xsïvrat 
xgta-gOpat , 1 96. 
xixxpov , igo. r 

xixsuOa ,111. 
xixrja , 1 UL. 
xgxopuOp ai , 199. 
xéxpaypsv , 199. 
xiovrat, 1 4-9* 
xs^upat , 199.' 
xijvog , 184 • 
x).âto-xXâ(Tw , g4» 
xXâw-xXaû<rw, iq 4 . 
xXeîg, xXsîg, 22 » 175. 
xpt, 178. 
xpû 7 rrw, 109. 
xvpw , 1 19. 
xûwv, 176. . . , 

xmJ i 74. 

Xâag, 177. 

Xâ§« p. iX a6» , 191. 
Xaêoïexa, 202. 
Xapêâvw, 109 , 208. 
XavOavw, 109 , 208. 
Xgl7r«, IO9, 122. 


XiXaOov, 


190. 


XeXvTo , 200. 

Xy;'c? « , 12. 

Xïg, 176. 

XuGgtpgv , 7 5. . 

Xûxoç, 3 oq ( 2* part.). 
Xûo-eta, 66. 

XwLUV , l83. 


p«Xopai, 195, 196. 
psiÇwv, 58^-182. 
pflwv, i 85 . 

xsXct, puXrîo-et t 1 95. 

xgXtroüg, 34 . 


pi XX w, 189, 195. 

pepawg, 198. 
xfpyjva, 1 X8. • 

pi voj , 1 17. 


psg , pgffOa , 203 . 
ptv, vtv , 187. 
pvâ , 12. 
pvâopat, g5. 

euphonique, 169. 
x p. <rav final, 205. 
vaüg-vgwg, 176. .. 

vi , vn , 1 65 ." 
vipu>, 1 17. 


* 


vgw-vguaw , 194. 


vgwg— &», 17 , 174. £ 
vopiâ), 195. - 

voptÇw, 196. 
vo'pwg (acc.) , 172. > 
voù;, 16, 172. 
vtç (participe), 2o5. 
vti p. si final, 204. 

Çco p. (tw ( fut. en ) , 196. 

0 (rirpoTra), 111. 

0 ( vivopa), i 18. 

0 aÙTOg , 42. 

&Jg, 4j , 184. . 

00 1 , i 84 . 
oÇw-ôÇyj<r&>, 195. 


I 

If 


OL p. 

T » 

ot<#a, 


ou, 202. 


oidxvoi , 1 90I 
oïct, ovj/st , 201 ^^- 
ofyjv p. otpt , 201 . 
oto (G. sing.), 172. 
otopat , ig 5 , 212. 
oto;, QgQg , 286. 
otffQa, 201 , 


-.-Jf'-r"»' ' 


otgg , 197. 
otaw, 207. 
ôXst , 202. 

oXfÇwVj J282. 

oXXupt , 195, 220^7^ 

opvupt , 93, 2 IQ.. . j 
ovap, 177. 
ovtvnpt , i 4 i > 2 J 1 2 .. . 


■ . 


i 

à 
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k 

I % 


ovofiat , page p 5 , 212. 
ovtmv (iinpérat. ) , 2o5. 

OTTOtOÿOÛV, l86. 

opâxv, 202. 
dpsoü-opâw, 2o3. 

2 l , 175. 

*97* 

, opaw, 1 1 9. 
ôpwpw^a, ,91. 

ôç , <7/^, 44* 
oç , suus , 48. 
oerav p 

OTcCoV 
OTOU 


opvtÇ, 

OpffSO, 
«r » 

opù ) 


ov, 205. 


1 

■où ur,v àXXâ 


,.>84. 

OTW. 184. 

_l 161. 
OÙ'fciÇ, 184. 
ouç-wto';, 20. 
ouroG-î , 184. 

ôÿcXo;, 177. 
7râr7raç, 171. 
Trapa^/xa, iSg. 
7rapï5vo*pt>î(Ta , 192. 
Trâa^a, 178. 

TTOCO^W, 2O9. 

7raùw , 95. 
irsipouevç , 175. 
7r67repaîpiï3v, 200. 
7ré7rvvpiai, 199. 
rsrrotOstv, 203. 
Trép, 161. 
irspïiffü ), 197. 
TreipiXxpwjv , 200. 
irefpotiïcczca , 204 

irlfpciiïpLxt , 199. 
Trsÿùafft , 198. 
rtcptat , 196, 212. 
Tupwrpyjp , i4o. 
7rt7rrw, 197, 212. 
rXaxoüç, 20. 
TrXàffffw, 11 3. 
TrXéov, 7T/S tv , i83. 
TrXéw, ig3, 194. 
7rX5u<roùpt«t , 19G. 
rX»jv cîptri, 161. 
ffXoüç, 172. 
7rvéw-7rvcùffw , 1 ^4* 

no'0t,etc., i55. 

Trouùptsvo;, 202. 
7ro'croç -*86. 



7 zpüo; , 180. 

Trpâac-w, n3 , 1 1 4* 
Trpoùpyov, 169. 
7rpoÙTp67rov, 192. 
7rpoÙ£wv , 164. 
7rpw.Toç, 182, i85. 


7 TWU , 26. 


p&iïio; , pniaio; , 1 83. 

picov, l83. 
psw, psùaw, 194. 

pÎ7TTU>, 102, IO9. 

aoc. 7 Vfii , 169. 
fféôev p. ctoù , 1 87. 
<xxs<5w, 195. 

<xxov (imparf. ), 202. 
ffptai (parf. pass.),95,ioo. 

TOi ,0 9- 

07T fii'pO), ll6, H9. 

o’^'évow, 104. 

<j<t« ( futur en), 1 96. 
oretw p. <7 tw , 203. 
oréXXw , 1 15 , 119 . 
oar/rj, 12. 

crvvsÇwv (o-uÇât*)), 192. 
ffupi< 7<?w, 167. 

07e , <7<jpsa, 46. 

071 , <r<ptat , 46. 
arw/.pâTïjv, 24, 177. 

<rwç, 180. 
r àv<Jpo';, 170. 
rsGvâvae , 198, 209. 
réôpappat, 199. 

TfiXÉW, 95 , 195. 
ripivo» , 117. 
répTrw, 109. 
tctXïjwç, 198. 

rérpaupai, >99* 

T«ru7fiat, 199. 
rcrùyarat , 204* 
tïjXixoç, 186. 
tîjvoç p. ixeïvoç, i84* 
rr/pt^aç-rr/peç , 175. 
rtGiaari ,126, 2o4> 

t tOcw, 1 4 1 » 203. 

T ipuzffüi p. Ttptïî<7&>, >97* 
TtptpÇ-^VT OÇ , 35. 

TiptWÏJV, 87. 

TÎV, TC tV , 187. 

TÎÇ, 43 , l 84 - *" 


TOtOçJc, 186. 

TOIOÜTOÇ, l86. 

TOU, TU, l84. 4 

t oùi/opta , 1 70. 

TOUTt, TOCUTt, 184. 
Tpèncà , 102, 1 12. 
TpÉ ? w, 109, io4* 

T péx«, >94, 207. 
ttw p. aau, 114. 
tu, TOI, 187. 
TÙ7TTW, 98, etCi 

TU7rryi<7w, 194* 

TÙttTSCXOV , 202. 

tu^ouuïv, 196. 

ùyirjç, 175. 

yioç, 1^77. 

vp . p.z , 187. 

Ù7rap, 177. 

Ù7raT0f, 182. 

Ù7rtor y'jsouca , 209. 
«pàyopat , 196 , 207. 
ÿaîvw, 1 15 , eic. 
7SÙ7&,, 109, 111. 
ÿSvÇctTai, 196. 
fy.pi, 147. 

71, 178. 

^tXvjpt, 140. 

yiXotïjv, 83. 

ytXopiyj'Xa, 12. 
yoiTTîv, 194. 
çppaÇw, 1 1 4* 

Xxpietç , 20, 34. 

X âptv, i5 9 . 

Xsjp, 176. 

X«ipwv, 183. 

xéw, >94. 

Xpswç, l 7 3, 177. 

XP^, xP^ Tai , >94- 

Xpuo-oûf, 172. 

XW p. 

P 

n{;6, <Tfê , 187. 
jùx», 109. 
w ’yaO» , 169. 
wvdp, 170. 
w Vâv , 1 69. 
wvoxoci, 190. 
wuto'ç, 1 84» 


xat 0 , 1 70. 
xat ot, 1 70. 
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ÔE QUELQUES MOTS GRECS EXPLIQUES DANS LA SECONDE PARTIE. 

m m 

piAXw, 5o3. — jxèv oùv , 296. 


ait , page 29**. 

* àAAoc , 226 , 296. 

aAAoç , avec et sans article , 248. 
allai; , îrspoç , dutlaaio; , 242. 
a).).o r t , et ri a».o , 298. 
alla); rt xat , 194. 
a v , 275 , 29/5. — ( Conjonctions 
composées tic) , 272 , 294. 
àvG’ o>'j y 299. 
àvùaraç , 307. 

àÇtoç rroÀAoù , — owhvoç , 298. 
aùxo; , 248, 257. 

«X/ 31 1 , al X( 51 » 254 , 294. 
pta £p.où , malgré moi , 25 5. * 

* • yâp , 227. . % 

' oéw , <?ct , <?iov , 3oi. 

ÉauioC , p r la i rc et la 2° per s. , 249. 

èOila) , 3oi . 

ci , ci yàp , et Oe , 296. 

«ivai fixant. — ro vvv J , 3oi. 

* cira, 291. 
cv rai; p.àAiGTX, 2,j3. 

~ cvt pour tvzar t , 289. 

, • È£ov, ùo'çav , etc., 279. 
cp^optat ypâswv , 5oi. 
eort povd.opsvw, 258. 

CGTtv ois, 237.— 5?rwç, ÔTC, etc. , Soi. 
eu îrotclv riva, 260. 
s /ai , 302 j SX WV ; 3o8 
y> , après le comparatif , 242, » 

5 //dv , 295. 

xat, 225. — xairaGra, 299. 
xtvÆvvcùitv xtvùvvcv, 261.. j 
xtvÆweùciv , paraître, 3o2. 

AavGavw 9 302. 

- ptâ v4 , 295. — paôwv , 5o8. 
.ptâAAov, 295. 


pjTOtysod, 296. 


•• 

k • 
•/ 




po'vov OÙ, 2 o 5 . 

pot , paraissant explétif, 25 q. - 
ô y ri , ro y p r 6 ;, ) a , etc. , 247. 

otùa, 3 o 3 . 

010; , 253 . — - où^èv otov , 299. 
ot a ; 3 avec attraction, 3 oo. 

0 Io'çtc , capable , 299. 
orra); , avec le superlatif, 243. — 
avec le futur indicatif, 273, 

où% a TCO); y où^ or t, <?/c\ , 297. 

octoç, 253 . — oaov où, 295. — $av- 
fizarà'j dcov , 3 oo. 

on, 228. — dans le discours 
direct, 296. * .. 

drt drt, 297. 

r « * 

OVTOÇ , «UT>] , 299. * 

oùùVt; ôçnç , 291. 
ov y»j;jtt , 29 1 . 

oyctla) y OfjO.lCxivW , 3o3. 

naor^w , 5 o 4 J raOwv , 3 o 8 . 
nù.éov f rt , oùoiv J , 3 oo. if .4 
rrotéw , 3 o 5 . — 7rptv , 296. ^ 

or^o^ ye, 296. . f . .3 

TcAlVTWV , 307. ' • f.*' 

ruy^àvw 3 o 5 . ****■“ *" 

yzvspoç, ùrçAdç ciptt , 302 . 
yatvopat , (Toxsw, 5 o 5 . > 

yipwv , 307. 

yôâvw, 3 o 6 . — X ai j ow > 3 o 6 . 

wv p. oùv, donc y 289. 
â>; , 234 . — ayee le superlatif, 243 . 
— avec les cas absolus , 278. — 
avec Tinfinitif , 276. — ( Di- 

verses acceptions de), 298. 
wycAov , ofelov , 3 o 4 . 
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